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; 1 ^ ITA N VEX,^n. tîl 
^ cûtttohini fix p tre dans la campa- 
i< & Jlatuit tant iu gne de Dura , qui 
^ <ûmpo Durapro' etoit de la province 
; vinciœ Babylo- de Babylone« 

! T* Cette hauteur àcjbhçamt coudées de 
;L3aB£fur^ i&£ir^=9 auMntrendu une * 
ôatue ixionftFueufe , fi-elie eût été de 
âgurè humaine, C*eft Ce qui fait croi- 
re que la hauteur qui eft ici marquée , 
renferme celle du piedeflal fur le- 
quel la ftatue étoit pofée. 

Les Savans font en difpute fur la 
mefure précife à laquelle oh doit éva- 
luer la coudée. En la comptant com- 
me renfermant un pied & demi , la 
ftatue de Nabuchodonofor aiu-oit eu 
90. pieds de haut fur- 9. de large* . 
- Une pareille maffe , qui étoit tou- 
te d'or , étipit une image de la gran- 
deur & des rîchefTes de l'Empire de 
Babylqnp^ Nabuchodonofor enflé de 
fes viûoires , voulut apparemment 
cnbôniacrer la mémoire , par un mo- 
nument qui en rapportât la gloire à 
la fauffe divinité adorée par les Chal- 
jdécns. Car la ftattte étoit unie idole . 
que le. Prince vouloit qu^ôn adorât •, 
& le reproche qu'il fit aux Compà- 
'gnbns de Daniel , confiftôit en ce 
^e leur relieïbri étôit xliffi^ente de Ik 
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fienne. Eft-il donc vrai , Sidrach , Mû retf, 14, 
Jack ^ & Abdtnago , que vous n*kono* 
rei point mes Dieux , & que vous rCa^ 
dore[poim lafiatûe que y ai drejjee f 

A quel opprobre étoit alors réduite 
la véritable Religion ! Jérufakln' & 
le Temple confumés par le feu ; Ifraël 
■exterminé » & ne fubfiftant plus que 
dans une poignée de captifs ; Babyw 
lone iloriiiante ; Ton Prince viôo- 
rieux ; fes Dieux honorés avec une 
extrême magnificence. Leve^-vous ^ 
Seigneur , juger votre caufe ; c'eft ce 
qu'on devoit dire aioi^. Mais Dieu 
•pou voit protéger fa caufe > avant que 
de la juger. Il pouvoit fe fufciter aé- 
ciatans témoignages. Quand Baby- 
lone eft au faite de là grandeur , on 
■doit cfpérer ces témoignages- comme 
-une confolatïôn prochaine. Le réta- 
bliflement général viendra ; mais c*eft 
im objet plus éloigné. Les Hébreux 
fidèles vont maintenant être jettes 
dans la fournaife , (& leur courage 
fera héroïque. Depuis Moyfe & la 
fortîe d'Egypte , on n'aura rien vu de 
pareil. Les : teriw éxttaoràinaîres- de- 
viennent Toccaiiën • des vertus- ex- 
traordinaires.' ' ^^ .:•'./• . 
1. Itaque Na- i.* ■ Le toi Nabtt- 

Imchodomofor rtx chodonofor envoya 

A«« • 
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mifit ad congre^ donc un ordre pour 

gandos SatrapaSi aflembler les Satra* 

Magiftraius &Jtt' pes , les Magiftrats , 

iUc€s , Duces ^ & les Juges , les OfE- 

Tyrannos,6'Prd- ciers de l'armée , 

fiiSos 9 ommfquc les Intendans 9 les 

Principes regio- Préfets^ & tous les 

juuny ue conveni" Gouverneurs des 

rent ad dedicatith Provinces , afin qu - 

nem flatum quant ils fe trouvaient à 

crexerat Nabu- la dédicace de la 

chodonofor rex. ftatue qu'il avoit 

dreiTée. 
3. Tune con-- 3. Alors les Sa- 

gregati fiint Sa-^ trape^ , les Magif- 

trap<B , Magifira- trats , les Juges , les 

tus j& Judices , Officiers de Tarmée) 

Duces & Tyran- les Intendans , lejj 

^ni y & optimates Seigneurs qui é- 

jqm erant in po- toient établis dans 

^ejlatibus confii'- les premières char« 

iuti 9 & univerfi ges,& tous les Gou« 

Principes regio- verneurs des Pro- 

num 9 ui conveni- vinces , s'afTemble- 

rent ad dedicatio- rent pour afiiflerà 

nemfiatux quam la dédicace de la 

.êr§x€r4t Nabu" ftatue qu'avoit dref- 

jdipdpncfor rex. fée le roi Nabucho- 

Stabant autem in donofpr. -Ils étoient 

$9nfpe3u fiataœ j donc debout devant 

fuam crexerat la fiatue que le roi 
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Nabuchodonofor Nabuchodonofor a- 
rtx. voit dreflee. 

» Ce qui eft élevé , dit faint Jér6- 
«» me , eft plus expofé au péril de tom- 
v^hoXf & ce qui eft placé fort haut 
M n'en eft que plus proche de fa chû- 
M te. Les Grands & lés Magiftrats de 
» l'Empire de Babylone , font raflem- 
^ blés pour adorer la ftatue , afin que 
n leur exemple fëduife les peuples j. 
^ & les entraine. Quand on eft riche 
n & puiftant 9 on craint de perdre ces 
>» ricnefles & cette puiflance , & l'on 
s» eft aifén^nt renyerfé. Les chefs 
» une fois gagnés & engagés dans le 
)» parti de Terreur , les peuples fui* 
)^ vent ceux auxquels ils (ont foumis , 
»& ils périiTent en imitant ce que 
y^ font leurs maîtres. ^ 

* s. Hhr, hk. Excelfa perîculofîûs flanc , & d- 
ûàt conuuoc quae fublimia uinc. Principes congregan- 
tut ad adurandam Aatuam, uc per Principes feda- 
cantur & G€ntes.^iii enim divites func 9c poccncef , 
dum timenc carere divitiis & pocenuâ , facile fup- 
plamancur. Seduâis aucem Magiftracibus , fubdici po- 
poli majorum exenipto pereunc. 

4. Et Prœco 4. Et le Héraut 
clamaiat vaUn- cria à haute voix : 
ur : Fobis dici- Peuples & tribus de 
tur populis y tri' toute langue , on 
hvbiis j & fin- VOUS ordonne : 
fpiis: 

Auj 
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les flammes font fi ardtotes ^«eÀ une 
efpëce d'enfer* Biéibylone & fonRoi 
menacent d'y )etter quiconque ne 
lent eft pas aveugtëment fournis. Il 
jffy a point de milieu, oU il faut adorer 
la itàtue , ou il faut s^expofer au trai- 
tement le plus rigoureux. A Jérufa- 
lem, lorfque Sédecias y regnoit, le 
culte des idoles étoit préfenté avec 
plus de ménagement. On trouvoit 
dasis le Temple plufieurs fujets de 
fcandale» Mais on ne défendoit pas 
^'adorer le' vrai Dieu. Maintenant 
foiis ces accommodemens xlîfparoif^ 
€ent. C'eft à découvert , c*eft fans 
détour que ^hnpiété fe montre. Vous 
adorerez la Aatue , ou bien vous fe- 
rez précipité dans un goufre de feu. 
-Une proportion de ce genre étoit 
moins féduifante pour un Ifraélite , 
que celle oii on lui difoit : Adorez. 
Vidolt dt jahufit placée près de Tau* 
tel , & avec elle , adorez aufli le Sei- 
gneur. Le démon perd en un fens , 
en multipliant fes viâoires. Il fe mon- 
tre avec moins de ménagement , en 
devenant plus fier; mais à mefure 
qu'il manifefte fa laideur y il fournit 
de plus puiflantes armes contre lui- 
xnême. 

j^Po^hMiff^-^ 7f Auffi-tôt donc 
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mr y fiatim mau- qu e teus les peuples 

JîerunùomncsPo- entendirent le fon 

puli fordium tu- de la trompette , de 

hœ 9 fiftulœ y & là flutte , de la har- 

cithara > fambw- pe , du hautbois , de 

cœ & pfalterii , la lyre , & des con- 

(f fymphotd(Zj & certs de toutes for- 

omnis gcntris mU' tes de muficiens , 

ficorum^çadtntes tous les hommes de 

omncs populi y quelque nation , de 

trUfuSj & linguœ, quelque tribu , & 

aJoraverunt jKz- de quelque langue 

tuam auream , qu'ils fuffent y fe )et- 

qnam conftitturat terent par terre , & 

Nabuchadonofar adorèrent la ilatue 

Tcx. d'or aue Nabucho- 

donolor ayoit dref- 
fée. 
Voilà tous Us habitons de ta tcrrt s ^p^cxiH^ 
qui adonnt timap de la bête. Car*'*^ 

Iu'eft-ce autre cnofe, que l'Empire 
e Babylone , qu'une lionne puiflan- i>«».^^ 
te , prête à dévorer quiconque lui ^' 
réûfte. Daniel l'envifageoit fous cet- 
te image dans une célèbre viiion , & 
la ftatue qui par fa grandeur repré- 
fentoit cette Monarchie > étoit par 
conféquent rimage dg la bétc. 

Quiconque eût confidéré de la for- 
te ce grand concours de fufFrages en 
! faveur de l'idole^ auroit jugé fain.^ 
I A V • 
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ment de tout ee qiû fe paffoit. A ce% 
refpefts rendus de toutes parts à l'ob- 
jet d'un faux culte , il auroit oppofé 
les fentimens d*une foi vive & pure, 
Mar.^) î » C'éft voiis , Seigneur, qu'il faut 
^poc. XV..» adorer.^ Qui ne tremblera devant 
^"^' » vous y Dieu tout-puiflant , Roi des 
>> iiécles i Voiis êtes feul faint.. Un 
» jour toutes les nations viendront 
>» vous rendre leurs hommages. » Un 
jour Babylone fera anéantie , & avec 
:elle difparoîtront les^ infenfés adora*^ 
teurs ^ qu'ièlle forme & protège de 
tout fon pouvoir. 
. g. Statimquc 8. Auflv-tôt V & 
in iffo ump^rt dans le même mo- 
accedcntes vin ment, des Chaldéens 
Chaldœi , accvfa^ s'approchèrent , & 
ytrunt Judœos j accuferent les Juifs^ 
t). ^Dixeruntr 9. En difant au 
fuè Nabuchodo^ roi Nabuchodôno- 
-îiolhr régi ; Rex^ for : O Roi y viver 
ih (Bternumvivc à jamais. 

10. Tu y Rex y 10. Vou s ave» 
fofuifii durctum fait une Ordonnan- 
ut omnïs homo ce , ô Roi , que tout 
f 1^ audierii forii- homme, au moment 
mm tuba y fifiu^ qu'il* èntendroit le: 
"te, 6* ciihdrœ y fon de la trompet- 
Jiinibucœy& pfal-' te , de la flutte , de 
km y &'fym£luy la. harpe ^ du haut- 
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niœ , & umvtrfi bois , de la lyre, & 
generis mujico^ des concerts de tou- 
rum , profternae tes fortes de Mufi- 
yî , ^ adorttfia- ciens , fe profternât 
to<2;K2 auream. en terre , & adorât 

la Aatue d*or. 
II. Si quis au- 1 1 • Et que fî* qiieU 
um non proci- qu'un ne fe profter- 
itns adoraverit , noit pas , & ne Ta- 
mttaturinfoTna- doroit point , il fe* 
um ignis ardtn- roit jette au miliea 
ils. des flammes de la 

fournaife. 
11. Sunt trgo 12. Cependant 
yiri Judœi ^ qttos ceux des. Juifs à qui 
conjluuijii fuptr vous avez donné 
opéra regionisBa- Tintendancc des ou- 
hylonis, Sidrachy vrages de la provin- 
Mifach , ^ Alh- ce oe Babylone ^ Sr- 
dtnago. Firi if drach , Mifach , & 
ticontempferunt^ Abdenago , mépri- 
Rtx ^ decretum fent. , ô Roi , vo- 
tuum ; P^os tuos tre ordonnance ; ils 
non colunt , & n'honorent point vos 
fiatuam auream Dieux , & ils n'a- 
quamenxifiiynon dorent point la fta- 
idoranf. tue d'or que vous 

avez dreffée. 
. Quand On fe dîftingne de la mul- 
titude par u a généreux attachement 
à fon devoir , oh eft aifément remar* 

Avj 
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que & accufé^ Auffi-tôt^ & dans It^ 
même moment , on vint trouver le 
Roi , & on lui dit : O Roi , yivei 
à jamais. Ces accufateurs- affeftent 
un grand refpeft ^ & un grand zélé 
pour le Prince^ Vous avcj^fau une or^ 
donnance. C'éft vous-même qui avez 
déclaré vos volontés, C'eft votre au- 
torité qui eft intervenue , & qui eft 
déformais compromîfe , fi vos ordres 
ne t font pas unîverfellement exécu- 
tés.. Cependant ceux des Juifs à qui 
vous ave^i^ donné iHntendance des çu-- 
yrages de la Province de Bahylone^ ml-- 
vrifent votre ordonnance. II y a des, 
nommes affez infenfés pour ofer def- 
obéir à vos commandemens les plus 
exprès» Ce qui fait loi dans votre 
Etat , ne parok pas être une \ck pour 
eux. Votre religion n'èft pomt Ijà leur. 
Msn* honorent point vos Dieux j & ils 
ri adorent point ta flatud Et c'eft par* 
wi même vos Officiers , parmi ceux 
que vous comblez de vosbienfeits, 
êC à qui vous avez èxSnfié des char-, 
ges confidérables duns lu Province, dt 
Jjtahyloncy qi*e,fe trouvent ces efprit3: 
indociles , & ennemis de là paix. 

^'i;Tunc Na- 13. Alors Nàbu»- 
tuchodonofor , in cbodonôfor plein de 

j^urotfi^y & in. ira âixie & de colère |^ 
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frœcepU ut addur commanda qu'on 
urcntur Sidrach ^ amenât devant lid 
Mifach & Ahdt- Sidrach , MHach &: 
fltfg» 9 V^^ ^on-' Abdenago ^ qui fii- 
je^madduSifuTiÈ rent amenez auf&- 
inconJptSuReps. tôt devant le Roi. 

PourqUci Daniel n'eft-il pas cité 
devant NabuchodonoTor ï II étoit 
iàns doute abfent. Autrement il au- 
loit été du nombre des prétendus cri"* 
minels. Son rang à la Cour ne l'au*^ 
roit pas fauve du péril , puifque les 
acculateurs prenoient oecaiion de ce 
rang même , pour rendre [>lus odicu- 
k la conduite des perfonnes qu'ils 
décriôient. It paroît d'ailleurs que les 
Chaldécns avoient de la peine de voir 
des Juifs en place. Cette feule qua- 
lité de Jwfs étoit un objet de haine 
& de mépris , & rien ne flattibit da« 
vantage un B'abyloniefl*^ que de pou-^ 
voir faire di%racier & punir un nom* 
me qui portoit un tel nom. 

Au refte s^l n'eft pas maintenant 
queftion de Daniel , fon tems viendra 
uns la fuite , & la même Providence 
qui le cache ^ & le met à l'écart , l'ex* 
pofera à la periecution au moment 
marquera: fui donnera lieu de vaincre.. 

1 4. Pronunr^ 14. Et le roi Na- 
ÊÙufyuc Nabui' bucbodoaofo£ kuc 



t6 DANIEL, Ch. IIL 

Mainienant donc fi vous eus prùi 
de m*obéir , . . . • projlerne^vous . • . • 
Que fi vous n'adore^ pas ta fiatut , 
vous ferc[ jettes , &c. Nabuchodono- 
for invite les adorateurs du vrai Dieu 
au repentir ; autrement il menace des 
flammes les plus terribles. C'eft le 
dragon qui parle par' la bouche de ce 
Prince ^ & qui imite lé langage du 
fouverain Juge , dont la voix exhorte 
les hommes à tevenir de leurs égare* 
mens , pour leur épargner les châti- 
mens éternels. 
^^1^ i. Au moment que vous entendre^ le fon 
r^rj, lojde ta trompette. Le fon de ces inftru- 
mens eft toujours propofé comme le 
iignal du faux culte. Mais quelle mu«- 
iique ! & qiW chantent ces cantiques ? 
La gloire dVme ftatue , d'un Dieu qui 
a des oreilles , & n'entend point , des 
yeux , & ne vent point , des pieds ^ 
& ne marche point. C'eft une ftatue 
que Nahuchadonofor afaÏH. Il l'avoue 
Sm^^^ * lui-même. S'il ra faite , comment 
feù. eft-elle une divinité ï Quelle honte 
pour un Dieu , d'avoir une origine 
fi récente & toute humaine ! de n'en- 
tre pas hier , & d'être aujourdliui î 
Si ce n'eft pas cette grande mafte» 
qui eft le Dieu dont on veut établir 
le culte ^ U ne faut donc pas ordooi- 
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ner qu'on adort la flaiue ^ & qu'on 
lui tranfporte les honneurs divins. 
D'ailleurs quel fera ce Dieu , pour 
lequel on remue tout le Royaume ? 
Oîi eft-il ? De quelle nature eft-il ? 
Prince infenfë, as- tu quelque cbofe 
à répondre à de pareilles quefHons f 
Saint Jérôme * remarque >♦ que les 
I» hérétiques qui fabriquent un faux 
I» dogme , en le décorant du brillant 
)» d\ine éloquence mondaine , érigent 
)» à leur tour une fiatue d'or ; & au- 
H tant qu'il eft en eux , [ ajoute ce 
M Père J ils perfuadent aux hommes 
)» de fe proilem» , & d'adorer Hdole 
» de Terreur. » 

* s* Hitr. hic. Scd & hoc diceadum ; omnes hst» 
Itdcos y qai fulgore eloquenciae faecularis fairum dog« 
ma coinponunt , auretm (Ucuam facere , & quan* 
tum in fe efl > peiTuafîone conipellere , uc cadencet 
«âemx idoliun £it(icatis» 

i6. Rcfpondtn" i6. Sidrach ^ Mî« 

us Sidrach , Mi" fach & Abdenago 

yicA ^ Abdena- répondirent au roi 

fo , dixcrunt re- Nabuchodonofor : 

j[i tfahuchodono- H n'efl pas befoin ^ 

jSr .• ATc^/r oporut [ ^ itai , ] que nous 

n9S de kaç rû/pon- vous répondions fur 

àrc tibi. ce fujet. 

17. Ecct enim 17. Car notre 

Dcus nojkr quem Dieu , le Dieu que 

^imus , pçuji nous adorons ^ peut 



/ 
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trîpin nos de car nous retirer des 
mino ignis arden- flairines de la four- 
tis y& de mani' naife , & nous déli- 
bus tuisj ô Rex , vrer , ô Roi , d'en- 
libcrare. tre vos mains. 

i8. Quod fi iS.Que s'il ne veut 
noUurit 9 notum oas le faire, fa chez ^ 
fit tibi y Rix , ô Roi,que nous nlio- 
quia Dcos tuos norons point vos 
non colimus , fy Dieux , & que nous 
fiatuam aurcam ^ n'adorons point la 
quam trtxifii ^ ftatue d'or que VOUS 
non adoramus. avez fait élever. 

Il règne dans cette réponfe une li- 
berté merveilleufe. Unefl pas bejbin , 
O Roi y que nous vous répondions fiir U 
fujzt dont il s* agit. La chofe parle 
d'elle-même. Comment avez- vous pâ 
efpérer que les ferviteurs du Tout- 
puiffant adoreroient votre idole î 
Pouvez-vous ignorer qu'un Ifraélit^ 
ne connoît point d'autre Dieu qu( 
cet Etre fuprême ? Avez-vous pu dé 
truire Jérufalem & le Temple , fani 
favoir quelle eft notre religion &: cel 
le de nos pères ? Vous-même avez eu 
forcé de reconnoître la grandeur di 
Dieu difraël , lorfque Daniel vou 
a rappelle votre fonge , & vous en ; 
donné Fexplication. Vous avez di 
alors dans l'admiration que vous 
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eaiifée une telle découverte : Kotrt 
Dieu cfl verit^bUmeni U Dieu des Dém.\), 
Dieux ^ & U Seigneur des Rois. Cefl^'^^ 
lui qui révèle les myfihres. Un aveu fi 
formel , & que l'évideiice feule de la 
rérité a pu tirer de votre bouche , de- 
vroît vous être préfent. Les charges 
que vous nous avez données dans vo- 
tre Etat 9 devroient vous en rappeller 
le fouVenir , puifque notre élévation 
cft la fuite de celle de Daniel , dont^^f^"-* 
le Dieu vous a paru feul digne des 
hommages des hommes. Notre reli« 
gion eil donc une chofe très-connue , 
& vous ne devriez pas l'ignorer. IL 
fCefi pas befoin que nous vous repon^ 
&/i5,lorfque tout vous doit annoncer 
laréponfe que nous avons à vous faire.. 
Cette fermeté de trois jeunes Ifraé- 
lites y qui facrifient à leur devoir une 
brillante fortune y ne fauroit être trop 
admirée. Ni la vue d'un Roi conquo* 
rant , ni celle d'une majeftueufé Cour, 
ni l'affreux fupplice auquel font con- 
damnés ceux qui renfleront , ni 
l'exemple d'une multitude infinie ^ 
a'eft capable d'abbattre leur confiant 
ce. Ils ne demandent point à Dieu un. 
soiracle éclatant. Ils ne le promettent 
pas à leurs perfécuteurs. Ils fe coo* 
tewQnt de coofeffçr la vérité cjue Na.* 
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buchodonofor avoit niée. Quel ejlie 
Dieu , avoit dit ce Prince ^ ^ui vous 
puiffc arracher d* entre mes mains? Ifa^ 
ire Dieu , répondènt-ils , le Dieu qu€ 
Hous adorons peut nous délivrer de vos 
mains , & nous tirer des flammes de la 
fburnaifi. Voità la véfité hautement 
reconnue ; mais fans donner atteinte 
au fecret des defieins de Dieu , qui 
demeurent cachés. Que fi le Seigneur 
ne veut pas nous délivrer des flammes , 
fache[ , ô Roi j que nous î^ adorons point 
vos Dilux. Nous né faifons point dé- 
pendre la bonté de la caufe que nous* 
défendons , de l'éclat d'un prodige. Il 
peut être refufé y fans que votre fta* 
tue ceffe d'être une vaine idole. No* 
tre devoir eft d'être fidèles j[ufqu'à la 
fin , & nous ferons contens , pourvu 
que nous confervions notre innocent 
ce. Quant à l'épreuve , elle aura l'if- 
fue qu'il plaira au fouverain Maître 
des événemens» 

19. TuncNa- 19. Alors Nabu- 
huchodonofor re- chodonofor fut rem- 
pletus efi fitrorty pli de fureur , & 
& afpechis faciei changeant de vifa- 
illius immutatus ge , il regarda avec 
tâfuper Sidrack^ colère Sidrach , Mi« 
mifach j & Ab- fach j & Abdenago , 
dfinago I & prot^ & commanda qu'oa 
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apU uefuccendc- allumât le feu de la 
mur fornax ftp^ fournaife fept fois 
tuplum , fuam plus qu^l n'avoit 
fuccendi confia- accoutumé de r£« 
iftrau tre. 

lo. Et viris 20. Il donna or- 
fmijpmisdeextr^ dre aux plus forts 
Ml fiio juffit ut foldats de fon armée 
ligatis ptdibus Si" de lier les pieds à 
irach^Mifachy & Sidrach , M ifach & 
AbdenagOy mittc- Âbdenago, & de les 
nnt eos in forno' jetter ainfi au milieu 
um ignis ardeneis. de la fbttrnaife. 

Nabuchodonofbr changeant de vi/k^ 
gc^ regarda avec colère Sidrach ^ &c« 
mot à mot , fi)n vifiige changea â Vi^ 
tard de Sidrach , &c. Jufques-là ces 
Hébreux avoient été confidérés & ai- 
més. Leur fageiTe , leur intelligence n^n ). 4 
dans les fciences & dans les arts , Içs '^' *^^* 
avoient rendus fupérieurs à tous ceux 
qui avoient quelque talent. Le Roi 
lui-même l'avoit reconnu , & il avoit 
confié des emplois importons à des 
hommes û dignes de fes bonnes grâ- 
ces. Maintenant tous les fervices que 
lui ont rendu Sidrach & ks deux 
amis j font oubliés. Les plus fidèles 
fuiets deviennent en un infiant de 
très-grands coupables , & il n'y a 
point d*aflez teiribles châtimens pour 



y 



24 D A NI EL,. C H. lll. 
iimombrabie^i fpeâateurs de ce cm^. 
fupplice f Ne aîfent*iis pas en eux- 
mêmes , que la puifTance de fiabylo- 
ne & de fon Roi , eft digne dêtre 
redoutée : oue c'eft une folie de pré- 
tendre réfifter à une pareille puiiTan- 
ce : que Tunique parti eft de fe fou- 
mettre , & d'adorer fidole 1 Aipfi rai- 
fomie la folie elle-même. Elle traite 
d'infenfés ceux qui font les vrais fages. 
Elle dit y comme ces peuples féduits , 
dont il eft parlé dans PÀpocalypfe ; 

Up^f.xii). Qui ejl femblaiU à la bêu , & qui pour* 

^ ra combattre contre dit ? 

Suite du ^.12. Et les j9ammes du 
Torro viros illos feu étouffèrent les 
qui mifcrant Si' hommes qui y a- 
drach ^ Mifach y voient jette Sidrach, 
& Abdenago y ia- Mifach, & Abde- 
tcrfccit fiamma nago. 
ignis. 

Etre chargé de faire fouffrir \^% 
amis de Dieu , c'eil de toutes les 
commiilions la plus funefte. Les deux 
compagnies de cinquante hommes en- 

^JToi/.j, voyés pour fe failîr d'Elie , furent 

^•^'* confumées par le feu du ciel, avec 
les OfHciers qui les commandoient. 
Maintenant c'eft le feu dp la fournai- 
fe qui fe tourne contre ceux qui y 
jettent Sidrach , Mifàch & Abdena* 

go. 
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!\o. De tels exemples propofés par 
'Ecyîttire , afin qu'on y faffe une fc- 
rieufe attention , ne corrigeront point 
les hommes. Dieu a puni publique- 
ment y & d'une manière fenfible , les 
exécuteurs des ordres injuftes portés 
contre les Saints , afin d'inflruire tous 
les fiécles futurs. Mais après cette 
manifellation de Tes )ugemens , le 
Seigneur rentre dans Ton fecret , fe 
refervant d'envoyer le feu invifible 
de fa colère , contre les téméraires 
qui ofent prêter leur miniftère à la 
perfécution des Juftes. 

1 3 . Firi autem 1 3 • Cependant 
Utres^ idcfty Si- ces trois hommes ^ 
irach 9 Mifach ^ Sidrach , Mifach & 
& Ahdcnago^ ce* Abdenago , tombe- 
ùierunt in mcdio rent tous liés au 
camino ignis ar^- milieu des flamme^ 
dtnùs colligatL de la fournaife. 

Quand on fe voit précipiter dans 
une fournaife enflammée , la nature 
ne peut s'empêcher de frémir. Mais 
un feu qui paffe & s'éteint , n'eft rien 
en comparaifon de celui qui ne s'é- 
teint jamais. Il vaut donc mieux être 
jette dans la fournaife de Babylone 
en défobéiflant aux hommes , que 
d'être enfeveli dans l'enfer en défo- 
béiflant à Dieu. Mettez-nous , Sei- 

Tomc IK B 
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gneur , en cette vie à telle épreuve 
qu'il vous plaira, pourvu que vous 
nous accordiez dans l'autre le rafraî- 
chifTement & la paix , que vous de(^ 
dnez à vos Saints. La plus ardente 
perfécution ne fauroit être plus vive 
ue l'amour que vous nous portez, 
amour eft une flamme qui nous 
environne de toutes parts , & qui 
tempère , ou détruit même à notre 
égard , l'aôivité de la tribulation la 
plus preiTante. Que les ennemis de 
votre faim nom nous traitent comme 
ils voudront , pourvu que vous ioyei 
notre protedeur. Qu'ils nous jettent 
(dans la fournaife , pourvu qu'en y 
tombant , vous nous receviez dans 
votre fein. 

Le verfet 14. & les fuivans , ren- 
ferment la prière & l'aftion de grâce 
des Hébreux au milieu du feu. Ici le 
texte original , qui * eft Chaldéen , 
nous manque , & il ne réprend qu'au 
verfet 91. de ce Chapitre. Saint Jé- 
rôme nous avertit qu'il a tiré cet en- 
droit du texte grec de Théodotion. 
Fw/i fur II nous apprend aufli que dans les 
' j[- *^ affemblées des fidèles , on lifoit Da- 



« f^er 



. * Oa fait oiie le Livre et Daniel eft écrie en Chair 
d^n, depuis le Ch. ij. verfet s. jufqu'au Ch. vii) 
incluâYcmenc. U kAc eft ea Hcbreu. 
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iiîel félon cette verHon de Thëodo* ^«f. jfcr 
don, avec le Cantique des jeunes ^]J]J*^ ^ 
Hébreux , & les Hlftoires de Sufan*- 
ae , de Bel & du Dragon. Tel étok 
l'ufage des Eglifes y tant Grecques quê 
Latines 9 Syriennes & Egyptiennes. 

Les Septante avoient auffi traduit 
Daniel. Mais la Verfion qu'on en 
tvoit , étoît dès les premiers fiécles Prtf, p^ 
fi fautive , au rapport de faint Jérô-^J^ * 
me j que l'on rejetta avec raifon cet» 
te édition de leur Verfion , qui s'eft 
enfin perdue , & dont on a feulement 
fauve quelques débris dans la nou^ 
velle édition des Exaples d'Origene^ 
avec divers morceaux de la traduc- 
tbn de 5ymmaque & d'Aquila% 

La divine Providence a dont don- 
né la préférence à la Veifion Grecque 
de Théodotion , faite dans les pre- 
mières années de l'Empereur Com- 
mode , c'eft- à-dire , vers la fin du fé- 
cond fiécle y l'an 191, ou fuivans. 
Théodotion , natif d'Ephefe , aprèft 
avoir été difciple de Tatien , puis fec- 
tateur de Marcion , fe fît Juif, & 
traduifit les Livres faints. On ne peivt 
le foupçonner d'avoir voulu en rien 
fevorifer le goût des Chrétiens , & il 
cft contre toute vraifemblance qu'i! 
ait pris le parti d'ajouter au texte de 

Bij 
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Daniel des Chapitres entiers ^ à la 
vue de rUnivers , ou l'on étoit en 
pofTeilion d'avoir les Ecritures. Les 
Septante & Aquila , avoient déjà tra** 
duit les Livres lacrés avant Théodo- 
tion. De quel front celui-ci auroit il 
o(é inférer dans fa Verfion des en- 
droits aiiifi étendus que ceux dont il 
s'agit 9 û ces anciens Traduâeurs n'a* 
voient pas donné les mêmes mor- 
ceaux dans les leurs ? Et puiiqu'ils 
ont tous travaillé fur l'original , le 
rendant en Grec , il faut qu'ils ayent 
tous eu fous les yeux un texte Hé« 
breu ou Chaldéen , qui contenoit les 
additions en quefHon. Si Toriginal qui 
eft parvenu jufqu'à nous n'a plus ces 
additions , e'eft que nous ne l'avons 
pas en entier , de même que nous 
n'avons pas toute entière la Verfion 
des Septante , dans d'autres endroits 
de l'Ecriture. 

Il eft vrai que le texte primitif des 
additions de Daniel a été perdu de 
fort bonne heure. C'eft ce que l'on 
voit par la réponfe d'Origene à Jule 
Africain , vers l'an 238. Africain , na- 
tif de Nicopoli en Paleftine , & l'un 
des plus favans d'entre les Chrétiens , . 
écrivoit à Origene , pour lui propo- 
f^x les raifous qui lui faifoient regar* ^ 
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der lliifloire de Sufanne , & celles de 
fiel & du Dragon comme fuppofées* 
La principale de ces raifons etoit que 
ces hiftoires ne fe trouvoiefit point 
dans les exemplaires des Juifs.Origene 
répond qu'il faudroit par le même mo- 
tif rejettôr plufieurs autres endroits 
des Livres faints y particnliérement 
dans Eflher. Puis il ajoute ces paroles 
remarquables : yf Prenons garde qu'ei^ 
,, rejettant par imprudence , ou par 
,, ignorance , ces endroits [ de TEcri- 
,] ture 3 nous n'obligions nos frères à 
9, abandonner les Livres facrés reçus 

9,PAR TOUTES LES EGLISES 9 & à 

,,- flatter les Juifs , en les priant de 
^ nous faille part de ceux qui font 
„ purs , & qui n'ont rien de iuppofé; 
^ La providence de Dieu qui a vou« 
,, lu procurer l'entière édification des 
y, Eglifes , en leur confiant les Livres 
„ faints , auroit-elle pu ne pas pren- 

„ DRE UN SOIN PARTICULIER DES 

yy Fidèles qui ont été rachetés par un 
yy auffi grand prix que la mort de Je-» 
„ fus-Chrift ? Dieu ne dit-il pas auflî 
yy dans fes Ecritures : Faus ne change^ 
99 r^î point les bornes éternelles pofées' 
yy par vos Pères ? Ce n'efl pas que je 
yy refîife d'examiner les Ecritures des 
^y Imfs 9 & de les conférer . avec les 

Biij 
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j, nôtres. Je Tai fait , fi je Tofc cSrc > 
^y autant que perfonnei J'ai difcuté 
yj toutes les éditions , & leurs difFé- 
j,, rences , &c* . . . Nous nous exer- 
jj, çons à ne pas iignorer ces fortes de 
^, chofes ^ afin ^'en difputant avec 
„ les Juifs > nous puiffions leur citer 
yy les pafTages félon leurs exemplair 
yy res , & qu'ils n'ayent plus de pré-^ 
,, texte pour méprifer les fidèles 
„ Gentils , comme ignorant la vérité 
^y qui eft dans leurs écrits. » 

Rien n'cft plus beau ni plus folid« 
que ces réflexions d^Or^ene. On y 
voit réqulté d'un grand hemme , qui 
ne méprife point ce qui regarde la 
critique des Livres faints ; qui cheiv 
che par ce moyen à réfuter avec 
avantage les adverfaires de la relî** 
gion ; qui d'ailleurs efi: fage & mo^ 
deré dans fon érudition ; reijpeâant la 
tradition de l'Eglife ; regardant fes 
ufages univerfels , & le confentement 
des SS. Pères , comme des bornes, 
qu'il n eil jamais permis d'ébranler ^ 
parce que Dieu veille fur (on peuple^ 
& qu'il prend un foin très-fpecial de 
ceux qui ont été rachetés par la mort 
de Jefus-Chrift, 

Ces fentimens d'une foi également 
huinhlç â( éclairée « accordent tQun 
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les devoirs , & donnent aux diverfes 
raifons qui doivent ici nous détermi- 
ser , le rang & le prix qu'elles méri- 
tent. Rien au contraire n'eft plus té« 
méraire , ni plus imprudent , que la 
critique des derniers hérétiques , & 
de certains Savans de nos jours, qu'ils 
est féduits. 

Comment n'ont-ils pas été arrêtés 
par le confentement des SS . Doâeurs, 
à citer comme Ecriture divine le Can- 
tique des Hébreux dans la fournaife ^ 
& les hiftoires de Sufanne , de Bel , 
^ & du Dragon ? Je ne recueille pas ici 
I ces témoignages. * Il fufHt d'oÛerver 
I que ces autorités qui remontent jui^ 
qu'aux i^us anciens tems^ & qui s'é^ 
lèvent de toutes parts , tant de l'E* 
glife Grecque qite de ta Latine , mofl« 
trent évidemment que les Apôtres 
ivoient confié aux Fidèles & à leurs 
Pafteurs les endroits de Daniel dont 
il ^'agit 9 comme étant une écriture 
canonique , & diâée par TEfprit de 
vérité. C'eft de cet enfeignement pri- 

* On trouvera ces cirationi dans M. du Pin , Dom 
Calmée , & Dom Ceillier. Voyez les cDdroics de leurs' 
Ouvrages que l'indique ci-deflous. 

Je me conreme de citer ici l'autorité de S. AuguC* 
tin fur le Cantique des Hébreux dans la fournaife. 
L. X). de la Cité de Dieu , Ch. ix. Opus Vti ejfe ^n- 
geloi . . . SanBd Scrifiura iUriffimâ voce teftatHT, HâWà 
CT » hjmtf tt'wm l« MMÛff» virarum , 8cc. ' 
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mitîf des Apôtres que vient le confen- 
tement général des Eglifes fur ce fu-* 
jet. Quand donc le Concile de Trente 
en a fait dans la quatrième feiSon 
vne décifion formelle , ce faint Con- 
^çile n'a fait autre chofe que revendi- 
quer contre les nouveaux hérétiques , 
la perpétuelle & immuable traditioa 
del'Eglife.^ 

Saint Jérôme , dans les deux Préfa- 
ces fur Daniel y paroît d'abord n'être 
pas favorable aux endroits qui ne fe 
trouyent pas dans l'Hébreu. Cepen- 
dant (tf) quand Rufîn lui objeâe 
d'avoir parlé avec peu de refpeû de 
ces portions du Livre de Daniel , il 
fe défend de ce reproche , {h) & pré- 
tend n'avoir exprimé que le femiment 
dejs Juifs ^ & non pas^U Jien. 11 ajoû« 
te que s'il n'a pas réfuté leur opinion ^ 
ç'étoit afin de ne pas trop étendre fa 
Préface. Cette réponfe nous apprend 
le refpeft que faint Jérôme avoit poiur 
le fentiment des Eglifes fur cette 
queftion* Il ne prétend point com- 
battre une telle autorité. Au contrai- 
re il en fent le poids, & donne à en- 
tendre que l'on ne doit pas prendre à 

U) Réf. L. 1. adv. Hier. T. 4. p. i. op. HvzIk 
p. 44<f' 
■\k) Hiç/cibU. p^4Ji. ^ \^y^ 
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fa rigueur ce qu^l a écrit d'une ma- 
tiiére un peu libre dans (es Préfaces , 
en fuivant le penchant qu'il témoi- 
gne en mille autres endroits pour le 
texte original. 

Après cette difcuffion , * qui m'a 
pani néceflaire , je réprends le texte 
defDaniel, 

14, £*/ amhi^ 14. Ils marchoîent 
lobant in medio au milieu de la flam- 
fiammœ , laudan- me j louant Dieu ^ 
tes Dtum , & 8l béniflant le Sei- 
bmcdiccntts Do^ gneun 

Ils avoient été jettes dans la four- 
naife avec leurs liens. Mais par une 
double faveur de la protéôion divi- 
ne , leurs liens font rompus , & la 
vie leur cft confervée. Quand Dieu 
le veut , les flammes n'ont d'effet que 
pour rendre libres ceux qui font dans^ 
la tribulation. La fournaife fe change 
pour eux en une efpéce de Paradis, 
& ils 5 V promènent avec les Anees de ^r/ ^« 

* On peut voir. les dhrerfcs cUfficulcés fur cette ma- 
tière , amplenienc difcutées dans plu (leurs Auteurs , £c 
far-cnut aans les derniers qui ont recueilli ce qui z 
kk die avant eux *, je veux (ârc M. du Piu , dans fe» 
Diflcrt. prélim. fur la Bible, Tome i. L. i, Ch. iij. 
f. XX j Dora Caîmet , dans fa Préface fnr Daniel , 
pages II f. ^ fufvantes. Dem Ceillier , Hilloi» 
ce générale des Auteurs facrés & Eccléfufliques ^ T. U 
Cb. xiy» AïK. 6^. P. ^00. & firrv. 

Bv 
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Dieu. Il eft écrit de l'ancien JardîA 
Çin. îijf de délices , que U Soigneur s^y pronu^ 

^' nou à rhmre du jour ^ où il sUleve uft 

Vint doux^ comme ii Dieu eut vou- 
hx converfer avec l'homme y & partar 
ger avec lui la iituation où il 1 avoit 
placé. Dieu rappelle ce trait ii fuiv 
prenant de fon extrême bonté , quand 
il promet à fon peuple fidèle de mar^ 
cher au milieu ée lui ^ Comme au mi^ 
lieu de fa propre desieure. Ponam Ta-^ 

x«voncT].. bernaculum meum in mtdiù vefiri • • • •. 

'^ *■ Ambulahointtrvos yÇfero Deusvtfier. 
Qui croiroit pouvoir goûter ce rare, 
avantage dans le trifte pays de Ba-« 
bylone , & dans le féjour , nonieu-^ 
Iiement triôe ^ mais redoutable de la 
Iburnaife qiie Qal^lone a allumée ? 

25. Stans au* 25. Alors Azarias. 
Um Avarias oror fe tenant debout j, 
vit Jic ^ aperienf" prononça* cette prié*^ 
que os Jiium in re au milieu du feu ^ 
meflo ignis^ aitt^ & dit : 

x6. BenediSus ^. Soyez béni ,, 
êSy Domine Deus Seigneur Dieu de 
Hfatrum nojlro^ nos Pères , & que 
îSfim y & laïUar votre nom foit loué. 
iile & gloriofum & glorifié dans tous< 
Tfomen tuum in. les fiécleS:» - 
^cula. 

xj^^Quid ju^ui, X7*. Parce, qjifc 
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is in ommbu$qu4 VOUS êtes )ufte dans 
ftdfUnokisjèu- tout ce que vous 
mtrfa optra tua nous avez fait , que 
vM 9 & vim ma toutes vos œuvxes 
TtSœ, & omnià font véritables * vos 
judicia tua vif a. voies droites,àc tous 

vos jugemens juflès 

& vrais» 
28* JuéËcia e- i8. Vos jugemens 
nim vcra fieifii ont été très-équita- 
juxta omnia qua bles dans tous les 
inJuxifii fuptr maux que VOUS a vez^ 
Mos , & fuptr fait tomber fur nous 
àyuattm fane- & fur Jérufalem> 
tam Patrum nth la Cité fainte de nos 
firomm Jerufa^ Pères ; parce que 
km ; quia in ve- vous nOus avet en-* 
mate & bijudi^ voyé tous ces châ* 
i\o induxifii otn^ timens dans la véri* 
tàa hac propur té & dans la jufti-» 
pucata nofira. ce , à caufe de nos 

péchés. 
Cette prière eft tournée dans un 
goût tout différent de celui que la 
plupart d'emre nous lui auroit don- 
Bée. Le commun des Chrétiens eflr 
peu attentif à ce qui intéreiTe toute 
i'Eglife. L'on ignore fes biens & fes 
maux y & l'on prend une certaine paix 
extérieure pour une preuve de la 
profpérité ok la religion, fe trouve» 

Bvj 
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croyable > ne fauroit être àflez confia 
déréé dans la juftice de fes voies» 
C'eft un devoir eflentiel d'adorer le 
Dieu d'Abraham, dlfaac & de Ja- 
cob , quand il punit fa propre famille ^ 
comme c'en eu un de lui rendre grâ- 
ces y quand il la comble de fes bien- 
f^irr.i€.£aits. «f^r^ kéni^ Seigneur Dieu de nos 
Feres , & que votre nom fou loué & glo* 
r^ dans tous les fiécles. 

19. Peeca/vi^ 19. Car nous a- 
mus enim , & ini- vons péché, & nous 
fue egimus , rea^ fommestombésdans 
dentés à u^& dt- l'iniquité en nous 
Uquimus Jn om^ retirant devons , & 
t^kus. nous avons manqué 

en toutes chofes» 
30* £"/ /vof- jo. Nous n'avoi» 
êepta ma non au* point écouté vos 
divimus , nec ob- ordonnances. No«s 
fervavimus y nec ne les avons point 
fecimiisjicut prcBr obfervées, & nous 
eeperas nobis , ut ne les avons point 
hedt nobis ejfet. gardées , comme 

vous nous l'aviea 
commandé, afin que 
nous fuilions heu- 
reux. 
N'eft-ce pas une chofe merveilleux» 
le de voir ces généreux Confeffeurs ^ 
perdre de vue ea quelque focte la 
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gloire de leur témoignage , & cellr 
de leur martyre , pour confondre leiur 
caufe avec celle des pécheurs } 

Nous a¥ons jHché ^ nous femmes tom*^ 
Us dans Ciniqmti , &c. Quoi , vous ^ 
qui avez fervi Dieu fi fidèlement au 
Âûlieu d'une Cour profane ; qui avez 
été trouvés dignes de fouffrir pour le 
Dieu dlfra^ , non-feulement la per- 
te de vos emplois & de votre fortu- 
ne , mais celle de votre vie même ,. 
^i ne vous a été confervée que par 
flûracle? Commest parlez -vous de 
vos péchés , & d'une manière fi tou- 
chante , dans le tems même que v^ 
tre amour pour Dieubrille au milieli 
des flammes , comme Tor dans le creib* 
feti 

Mais vous ne fauriez vous confidé- 
1er à part. Jén^alem eft dans les lai^ 
ftes ; il faut que vous y foyez aufii.. 
La colère de Dieu a éclaté fur elle ;. 
& vous ne fauriez perdre de vue cet- 
te colère. Les péchés qui Tout allu^ 
mée vous rempliflent de douleun Ils. 
font grands & multipliés. 11 eu donc 
jufte que vous les confefiiez au nom 
de tout le peuple. Les fentimens que 
h religion prefcrîroit à la inultitûde ,, 
doivent fe concentrer dans ce qui 
«ifte d'Iiîaélites fidéks ^ & fi. lérufiir 
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lem du milieu de fes ruines a encoj 
la force d'enfanter d'illuftres défei 
feurs de la religion , il faut que o 
généreux athlètes ayent les fentimei 
des plus humbles pemtens. 

3 1 . Omnia er- 31. Ainfi c'eft p; 
go quœ induxiJH une juftice très-v* 
fuptr nos'^ & u- fitable que voi 

niverfa quœ fi- nous avez envo] 
cifii hobis , in ve- ces châtimens , 
fo judicio fkcijli. que vous avez fa 

tout ce qui nous c 

arrivé. 
Parler de la forte, c'cft montr 
qu'on a été élevé à Féeole des Pr< 
phétes , & qu'on a appris d'eux 
connoître l'oeconomie des deffeins < 
Dieu. A Jérufalem l'on difoit , ava 
que tout fîk détruit : Le renverfeme 
dont on nous menace ne peut an 
ver , parce que Dieu eft fidèle , 
n'abandonnera pas fon Temple, Da 
la fournaife de Babylone l'on dit î 
contraire : Ce renverfement dev< 
arriver , parce que Dieu eft fidèle , 
que fes menaces ne peuvent être Vc 
nés & fans effet. 

32. Et tradi^ 31. Vous no 
dijli nos in ma- avez livrés entre 1 
nibus inimicorum mains de nos enn 
nofirorum iniquo- mis y qui font i 
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^ptffimo- juftes , fcélérats , &' 
prœvanco' prévaricateurs ; & 
5 & Régi au pouvoir d'un Roî 
7 & peffimo le plus injufle & le 
omnimur- plus méchant qui 

fôit fur la terre. 
s Ifraélites parlent de leurs en- 
i en toute liberté ; mais c*eft 
la prière. C'eft là que refprit 
Saints développe ies fentimens 
es yeux de la SagefTe éternelle 9 
il ne fait que uiivre les juge- 
. Les étrangers & les profanes 
exclus de ce commerce fi faint 
élevé. Quand la charité parle à 
j. elle ne craint point la calom* 

elle, voit les objets tels qu'ils 
: elle leur donne les noms qu'ils 
ent. 

arias ne méprife ni Pordre pn^ 
de l'Empire de Babylone, ni les 
;es néceiTaires dans cet Etat , ni: 
)rité fouveraine du Prince qui 
\T le trône. Il n'a garde de tom- 
ians de tels excès qui fouille- 
t fa conlcience , & feroient un 
icle à fa prière. Il a lui-même 

le Roi avec une fidélité invio- 
• Il a accepté les charges qui lui 
été données , & il s'y eft conduit 
dél^ Citoyea. Mais pour les ien« 
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timens de Babylone & de Nabucho- 
.donofor fur la religion , il ne peui 
qu'en avoir un éloignement extrême . 
ielon la lumière de la Vérité. Âin£ U 
refpeft pour l'autorité ne le fait poim 
paffer à l'approbation de l'erreur, 
comme le mépris de l'erreur ne h 
fait point pafler au mépris de l'auto 
nte. 

}3. Ei nune 33. Et mainte^ 
non pojjumus a^ liant nous n'ofoni 
perircos. Confus pas ouvrir la bou 
Jio & opprobriuJù cbe 5 & nous fom 
fttài fumus ftryis tsxç,% devenus un fu 
tuis & his qid €o^ \tl de confuiion S 
hint u. de honte à vos î$^ 

viteurs , & à ceui 
qui vous adorent» 

Nom n*ofons pas ouvrir la bouttu 
Les difficultés qu'on pouvoit fahr 
contre la vérité de la religion, étoien 
donc alors bien fortes. Mais étoient 
elles fans réponfe ? Nullement. Ce 
réponfes étoient lumineufes & con 
vaihquantes. Seulement elles deman 
doient du tems pour être montrée 
dans leur force. Elles fuppofoient ui 
certain fond de connoiiTance des écri 
tures y que des hommes tels que le 
Babyloniens étoient bien éloignés d's 
voir» Les objeâions au contraire i 
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propofoient en un mot ^ & étoîent à 
portée des efprits les plus groffîers* 
Le Dieu dlfraël eft foîble , diibit-on , 
puifqu'Ifraël eft vaincu. Quel eft le r#f/.if. 
Dieu , difoit Nabuchodonofor , qui^*'*'l^^ 
fourra vous tirer de mes mains } Ainfi 
les difficultés contre la plus grande & 
la plus augufte caufe qui fût jamais » 
étoient populaires , tandis que les ré» 
ponfes ^ ces difficultés ne l'étoient 
pas. 

Nous fommes devenus un fujet de 
ionfujion & de honte à vos ferviteurs , 
(t à ceux qui vous adorenL Que diront. 
Seigneur , ceux qui, parmi les nations 
voifines de la Judée , avoient confer* 
vé quelque refpeô pour votre Nom 
tQut'puiflant ? Que diront ceux de 
nos frères qui fe font réfugiés ea 
Egypte,ou qui 04it été transférés chez 
les Aflyriens , dès le tems de la di& 
perfion des dix Tribus ? Tous nous ns 
garderont comme une poignée dliom* 
aies dont on fe joue , qu'on condam- 
ne à périr , & dont inceiTamment il 
oe reftera aucune trace. Qui ne rou* 
gira d'avoir quelque liaifon avec 
nous ? Qui ofera avouer qu'il a avec 
nous une religion commune ^ Le feut 
nom SIfrailiu fera prefque un crimCd 
Vn t^l flom ûc £p!îa propre ou à^tti^ 
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rer l'indignation des puiflances , & le 

mépris des peuples. 

34* Ne y qutB" H* ^^ ^^^^ abati^ 
Jumus y tradas donnez pas , Sci-^ 
nos in ptrpttuum gneur , pour jamais ; 
propur nomen nous vous en conju* 
tuum f & ne dif- tons à caufe de vo« 
fipes tefiamentum tre nom ; ne détruî* 
tuum, fez pas votre alliant» 

ce. 

3 5 . Neque au- 3 5 • Et ne retirez 
feras m'ifericor" pas de nous votre 
diam tuam à no^ miféricorde^en coi> 
l^is propter A- fidëration d*Abra- 
hraham dilectum ham votre bien-ai« 
tuum , & Ifaac mé , d'Ifaac votre 
fervum tuum , & ferviteur, & d'Ifraël 
Jfracl fanBum votre faint, 
tuum y 

j6. Quibus lo^ }6. Auxquels vous 
tutus es pollicens avez promis que 
quod multiplica- vous multiplierea( 
res femcn eomm leur race comme les 
ficut ftellas cœli ^ étoiles du ciel, & 
& peut arenam comme le fable qui 
qua ejl in littorc eft fur le rivage de 
maris. de la mer. 

Maintenant , Seigneur , vous nous 
livrez à la fureur de nos ennemis , 8c 
nous fommes entre leurs mains com- 
me des brebis deflinées à la boucheriew 
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is nt nous abandonne^pas pour tou^ 
/•j;que nos épreuves ne refiemblent' 
i à ces châtimens qui exterminent 
s laifTer aucune reiiource. La gloi* 
de votrt Nom , dont nous fommes 
témoins par nos fouf&ances mê« 
î , doit parler en notre faveur. Nous 
moquons ce nom tout^puifTant , tan- 
que les moyens humains dont nous 
nnoiiTons la fragilité , fon{ tous dif^ 
rus à nos yeux par un effet fmgu- 
r de votre providence. Après avoir 
ut perdu , vous nous demeurez 
ut entier. Votre alliance nous de- 
sure avec {ts gratuites promeffes. 
; détruift[ pas cette alliance , Sci- 
eur. Vous l'avez contraâée avec 
s hommes qui vous font chers ; 
^ec Abraham , ïfaac & Jacob. Nous 
mmes leurs enfans , quoiqu'indignes 
\ ce titre. Nous appartenons à une 
mille dont les chefs font vos bien-» 
mes 9 vos ferviteurs 9 vos Saints. 
(ue les mérites de nos Pères cou- 
rent notre mifére. Que la parole que 
ms leur ave[ donnée de multiplier leur 
ice comme us étoiles du ciel 6* le fa* 
^t de la merj vous foît préfente com- 
le l'arc-en-ciel qui brille dans les 
îms d'orage , &l au milieu des nua- 
es les plus épais. Car nos ingrati- 
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tudes ne fauroient anéantir votre &di^ 
iité; & fi tout homme eA menteur, 
TOUS êtes , Seigneur , le Dieu vé* 
ritable. 

J 7. Qûia^Do- 3 7. Car nous fom- 
minc y imminuti mèsréduitsàunplus 
Jumus plufquam petit nombre que 
^mnts gentes ^fu- toutes les autres nà^ 
mufquc humiUs tîons , & nous fom- 
in univtrfa urra mes aujourohui hu«< 
kodU y propur miliés dans toute la 
peccata nojtra. terre à caufe de nos 

péchés. 

-^Î.Etnoncfi 5^. Et il n'y 2 
m umporc hoc ^ plus maintenant par- 
Princcp^&Duxy mi nous , ni de Prin- 
ce' Prophcta , ne- ce , ni de Chef , ni 
que holocauflum^ de Prophète , ni ho- 
nequcfacrificium^ locaufte, ni facrifî^ 
mqut oblatioy ne- ce , ni oblation , ni 
que incenfum^ ru- encens, ni de lieu 
que locus primi- pour vous pffrir nos 
liarum coram te , prémices, 

39. Ut pojp." 3 '.Afin que nous 
mus invenire mi- puiiHons obtenir vo« 
fericordiamtuam. tre miféricorde* 

Quelles pertes , grand Dieu , n'a 
pas tait votre peuple ! Le voilà réduit 
à quelques relies , que Ton apperçoit 
à peine dans le monde. Chaque nà* 
tion a fes établiflemens » & elle s'y 
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sniltiplic. Pour nous / nous fommes 
chàfTes , errans , portant en tous lieux 
l'image de la pauvreté la plus humi- 
liante. Imminuti pUifquam omnes gen» 
us. 
L'exercice de votre (ainte religion 
I BOUS eft interdit. // ny a plus d'kù!- 
locaufie ni dt facrifict. Il n'y a plus 
parmi nous dt Prince qui règne com- 
me David ^ & qui en ait Téquit^ ; tu 
Je Chef femblable à ces anciens Ju- 
ges qui étoient pleins de votre Efprit • 
& fufcités par miracle ; ni de Prophi» 
u autorifé & refpeÛé de toutes parts, 
comme Samuel. Tout nous manque 
à la fois. Tout concourt à nous cou- 
vrir d*opprobre. Hélas , Seigneur, que 
cet état eft violent ! Nous ne fommes 
plus des hommes , mais plutôt des 
vers de terre que tous les pafTans peu- je ^ji 
x]| vent ccrafer. Nous fommes moins au m. r€rmU 
jjj rang des vivans , qu'au rang des ^ ' 
morts , dont perfonne ne fe met plus um. i^ 
en peine. ^* 

Saint Jérôme expliquant ces ver- 
fets , avertit les Chrétiens d'en fai- 
re ufage dans leurs propres maux , 
>» lorlque les Eglîfes font dans la di- 
H fette d^ommès faints & fa vans dans 
J )»la Loi de Dieu , & que les péchés 
)\ »àjL peuple méritent un tel châti- 
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yp ment ; comme auflî dans les p 

» entions , oîi Ton ne peut offrii 

» blatioh du faim Sacrifice. » His 

t.Hier. ficulis uundum efl yfiquando Ecc 

*^* proptcr pucata populi ^fanSorum 

rum 6* Magifirarum qui in iege Dei 

nffimifuntfujBncntpcnuriam ; &q 

dû in pcrfuutioniius non Qffcrturji 

ficium & oblatio^ 

Suite du ^. 5 9. Mais rece^ 

Sed in anima nous, Seigneur, < 

tonerito 9 &" Jpi- un cœur contrit 

ritu humiUtatis un efprit humili< 

fi^cijnamur ^ 

40, Sicut in 40. Comme 

holocavfiû arie- nous vous ofFri 

tum^ & tauro^ des holocauôes 

rum , & Jicut in béliers & de 1 

minibus agnorum raux , & de n 

pinguium.ficjiat agneaux gras. ( 

facrificium nef- ainfi vous foit ol 

trum in confpec- en ce jour notre 

tu tuo hodie , ut crifice,en forte q 

placeat tibi , quo- vous foit agréa* 

niam non ejl con- Car ceux qui n 

fiijio confidenù" tent leur confia 

bus in te* en vous , ne ton 

ront point dans 
confuîion. 
On nous a ôté , Seigneur , la f 
fenfible confolation que puiiTent a\ 
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vos ferviteurs. Toute notre joie ferait 
de pouvoir offiir nos dons fur votre 
Autel. Mais, nous fommes privés des 
chofes faintes ^ & notre état d'exilés 
& de captifs ^ déjà fi rude par lui-mê- 
me , le devient mille fois davantage 
par cette interdiâion de tout ce que 
votre culte renferme de plus facré. Il 
cft vrai que c'eft la violence des hom- 
mes qui nous réduit à cet opprobre : 
c'eft la main prophane des Babylo- 
niens qui exécute tout. Mais vous 
préfidez aux événemens , & c'eft de 
vous [ en un fens très-véritable , ] que 
part ce terrible anathéme qui nous 
a chafTés de l'héritage de nos Pères. 
Votre colère , Seigneur , nous abbat 
profondément devant vous. Elle pé- 
nétre notre cœur d'une douleur qui U 
hrife & Je perce de mille traits. 

Recevez ce facrifice de nos gémifle- 
mens. Agréez cette efpéce d'encens 
compofé de tous les fentimens difFé- 
rens que nous fournit la vue de nos 
châtimens & des péchés qui en font 
la caufe. Que cet.hommage d^un cœur 
tontrit & humilié vous foit agréable , 
iommejinous vous offrions des holocau'* 
fies de béliers , de taureaux & de mille 
agneaux gras. Car vous ne méprifez .st», î). 
pas Tame qui marche toute coiurbée ^^* 
Tome ir. C 
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à .la vue de fes crimes , & dont le 

£eux font dans la défaillance & 1 
mgueun Notre nûfére attirera enfi 
votre compaffion , & la cùnfufion n 
fiuiroit être h partage de ceux qui met 
une en vous toute leur confiance. 

41. Et nunc 41. Etxnaintenaii 
fiquimur te in to- nous vous fuîvoi! 
io corde , & ti" de tout notre cœui 
memus te 9 & nous vous crai 
quarimus faciem gnons ^ & nous xi 
tuam. cherchons votre 

vifage. 

42, Ne confun* 42. Ne nous coi 
dos nos ; fed fondez pas ; mai 
facnohifcumjux' traitez -nous feto 
ta manfuetudi-- votre douceur, t 
nem tuam , &fe' félon la multitud 
cundum multitu- de vos miféricoi 
dinem mifericor" des. 
dice tuœ, 

4}-. Et crue nos 43 . Délîvrez-noi 
in mirabilibus par les merveille 
tuis , & da glo" de votre puiflance 
riam nomird tuo , & donnez la gloii 
Domine, à votre nom , Se 

gneur. 

44. Et confun- 44. Que tous ceu 

àantur omnes qui qui font foufEr 

ùftendunt fervis vosferviteursfoiei 

iuis mala ; con-- confondus ; qu*i 
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fundantur in amr foient confondus 
nipounùa tum ^ paryotrepuifTance; 
& Tobwr toTum que leur force foit 
conttramri réduite en poudre ; 

45. Et fciam 45. Et qu'ils fa* 
f nitf tu es Domi- chent que c eft vous 
nus Dcus foltts , feul qui êtes le Sei- 
& gloriofus fuper gneur , le Dieu & le 
diicm urrarum. Roi de gloire fur 

toute la terre. 
Et mainttnara nous vous fuivons dt 
tout notre cœur. N'étoit-ce pas à for- 
mer une difpofition fi fainte qu'é- 
tcnt defliné le culte extérieur , & tout 
rapjMureil des cérémonies ? On avoit 
il doôc à Babylone, & dans les flam» 
^1 mes de la fournaife , Tame & Tefprit 
it la religion y quoique ce qui en 
étmt le canal & Penveloppe fut ôté. 
On poffédoit ce qu'il n'étoit pas 
au pouvoir des mechans d'enlever. 
!fil Quand Ifraël étoit comblé de biens 
a| kdTK>nneurs,les étrangers pou voient 
douter du motif qui attachoit les Juf* 
tes au Dieu de leurs Pères. Mais dans 
le dénuement oh fe trouvent mainte- 
nant les Ifraélites , Tamour fmcére 
qu'ils ont pour Dieu paroît fans voi- 
les. 

Délivrez-nous par les merveilles Je 
fotre puijfance , &c. Cette prière qui 

Cij 



51 DANIEL, Cm. UI. 

eft vive , & qui occupe trois verfets , 
demande à Dieu la glorification de 
fon nom , la délivrance de fes fervi- 
teurs , & l'humiliation de leurs enne- 
mis. Elle renverfera un jour Babylo- 
ne , & toute la puifTance de fon vafte 
Empire. Cet effet demeurera éloigné 
pour quelque tems , mais il n'en lera 
pas moins lié aux prenantes fuppU* 
cations des Saints. 

46. Et non 46. Cependant les 
ccjpibant qtd mi- ferviteurs du Roi , 
fcrant eos , mini" qui a voient jet- 
firi ngis , fuc^ té ces trois jeunes 
cendere fornactm hommes dans le feu, 
naphta&ftuppa^ ne ceffoient point 
&picc^ o* mal^ d'allumer la four- 
Uolis. nalfe avec du bitu- 
me , de l'étoupe , 
de la poix & du far- 
ment. 

47. Et effun- /^j. Et la flamme 
dthatur fiamma s'élevoit quarante* 
fuper fornactm neuf coudées de 
cubitis quadra- haut au-deflus de la 
ginta novcm. fournaife. 

48. Et crupity& 48. Et s'étant é- 

incendit quos re- lancée dehors , elle 

petit juxtaf orna- brûla les Chal(léen< 

ctm de Chcddais. qu'elle trouva les 

plus proches de la fournaife 
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C'eft ici un récit plus détaillé de 
ce qui a voit été marqué au verfet 
11, oii il eft.dit quela flamme con- 
fuma ceux qui avoient jette Sidrach , 
Mijfach & Abdenago dans la fournaife. 
Ces hommes , pour exécuter les or- 
dre du Roi , ne cejjount point d^allw 
mtrltftuy en y jettant les matières 
les plus combunibles. .Car le Roi vou* 
loit que la foumaifeyS/ embrafée fept Vtrf, i>. 
fois plus quà Vordinain, La flamme 
ainfi excitée fortit donc avec violen- 
ce , & s'élança contre ceux qui 
avoient foin de la rendre plus vive. 

On mérite d'être dévoré par la co- 
lère divine , quand on eft aflez mal- 
heureux pour attifer le feu de la per* 
fécution. Inutilement veut-on s ex- 
cufer fur ce qu'on n'eft que fubalter- 
ne , À qu'on a des ordres fupérieurs. 
auxquels on ne peut fe difpenfer d'o- 
béin Ces prétendues raifons n'ont 
point garanti ceux qui fervirent de 
minières à Nabuchodonofor contre 
les jeunes Hébreux. 

49. Angtlus Ac^. Or l'Ange du 
9uum Domini Seigneur étoit def- 
defccndit cum A^ cendu avec Azarias 
[aria & fociis & fes compagnons 
tjus > in forna- dans la f ournaife » 

am^ & €xcu£it & écartant les flam^ 

C*** 
uj 
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fiammam ignis de mes qui y étoîcnt ^ 
fornacc , 

50. Et fccit <0. Il avoit fiM> 
médium fornach me au milieu de la 
quafi ventum ro- fournaife un Tent 
ris fiantem , 6* frais , & une douce 
non utigit eos rofée , 8c le feu ne 
cmnitto ignis , les toucha en aucu- 
ioeque comriftib' ne forte , & ne les 
yitymc quidquam încommo<k point > 
mpl^ia intulit^ & il ne leur fit «w 

cune peine. 

51. Tune ht 5 1 . Alors ces trois 
trts , quafi ex uno hommes louoieni 
0re p laudabant Dieu dans la four 
& glorijkaboMt ^ naife ^ & le glori 
& benediuham fioient , & le bénif 
Xftum , in for- foient d'une mênH 
nace ^ dicenus : bcniche , en difant 

Or l'Ange du Seigneur étoit âzfcen 

du y &c. Telle efl la bénédiâioi 

que les Prophètes avoient promif( 

aux captifs. » Lorfque vous verrez 

99 [ avoit dit Baruch , ] une foule d 

99 peuple devant & derrière qui ado 

Bitr. v). >, rera ces Dieux [de Babylone,]vou 

!• ^' ,, direz en votre cœur : C'eft vous 

„ Seignçur^qu'îl faut adorer. Car/no 

5, Ange efiavec vous , & moi-même j 

j^, ferai le défenfeur de votre vie » 

Avec cette proteâion qu'a- 1 -on 
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craindre ? Avec les faints Anges de 
Dieu n'eft-on pas en fureté ? Si Ton 
defcend dans la foumaife , ils y dij^ 
UMdent avec nous» Us y font fouffler 
un rent frais & une doua rofée. Ils joi- 
gnent leur voix à la nôtre, pour y louer 
Dieu. Les Juâes proicrits forment 
vn concert de faints Cantiques pro- 
noncés d'un même cœur & d'une mé^ 
m touche. Car la perfécution ne fert 
qu'à réunir ceux qu'elle attaque , & 
die les porte à entrer dans les mê-. 
mes fentimens. 

51. Benediâus 5 X. Vous êtes bé- 
îs^D^nÙBc Dcus ni. Seigneur Dieu 
P^trum nefiro' de nos Pères ; vous 
mm ^ €f lauda* êtes digne detlouan* 
mis & ghriofus^ ge ; vous êtes plein 
^ fufferexaUatus degloire,&éleTéau« 
w jkcula , &c« defTus de tout dans 

tous les iiécles^ &c« 

Nous ne fuivrons pas tous les ver- 
fets de cet admirable Cantique ^ fi 
connu des Fîdéles , & qui n'a pas be« 
foin d'être expliqué. 

Nous nous contenterons d'obfer- 
ver qu'Azarias & fes Compagnons fe 
confidérent comme étant dans le vafte 
Temple de l'Univers , invitant toutes 
les créances à louer Dieu , & ren« 
éaûol au Sogoeur leurs hommages pour 

Civ 
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tous les ouvrages de fon infinie puïP 
fance. 

Au défaut du Temple de Jérufa- 
lem qui eft renverfé , ces faints Ifraé- 
lites s'élèvent au Sanâuaire célefte , 
dont Pautre n'étoit que Timage. 
Verf, 53» O Dicu , VOUS êtcs béni dans le Tem* 
^^•^î- pU faint de votre gloire . . . f^ous êtes 
béni dans le tr&ru de votre règne . . . 
Vous êtes béni ^ vous qui êtes affisfur 
tes Chérubins. 

De-là ils defcendent aux créatures 
d'un ordre inférieur ; à celles qui font 
infèniibles ; à celles qui font ahi* 
siées 5 quelque fans raifon ; à celles 
qui font douées de raifon , mais qui 
font étrangères à Ifraël ; enfin , ils 
viennent au Peuple de Dieu , & en 
particulier aux Prêtres , aux Juftes , 
& à ceux d'entre les Juftes qui ont la 
gloire d'être dans la fouffrance pour 
la religion. 

Ces divers ouvrages de Dieu é- 
toient rappelles en abrégé dans le 
Temple de Jérufalem. On y voyoit 
des repréfentations de Chérubins, 
(d'animaux , de palmiers , de fruits de 
grenadiers. On y trouvoit de vafte! 
ba(Tins d'eaux , des lampes ton jour* 
brillantes pour rendre hommage de lî 
lumière , & imiter en quelque fort< 
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les aftres du ciel. Les hommes a- 
voient leurs places différentes dans 
ce Temple. Autre étoit le parvis 
des Gentils ; autre celui du Peuple ; 
autre celui des Lévites & des Prê- 
tres. 

C'eft en fuivant le plan de cet édi- 
fice myftérieux , que Sidrach , Mi- 
fach & Abdenago confidérent TUni- 
vers. 

Us s*élevent d'abord jufqu'à là par- ^«/•îî» 
toe la plus intérieure , jufqu'au SMnt ^^* 
as Saints , oh Dieu eft fur fon trô- 
ne 9 porté fur les Chérubins ^ & en- 
vironné d'une multitude d'Anges. 

Les cieux^ avec les beautés qui y rerf.i$i 
édattent , attirent enfuite leiu: admi-^^* 
cation. 

Les influences des cieux comme les rtrf.^^i 
pluies , les rofées , & les autres mer- n- 
Teilles des airs , viennent en leur 
rang. 

De-là ils paiTent à coniidérer la ter- 
re avec fes ornemens. Chaque créa- 
ture y concourt à la magnificence 
du Palais que Dieu a créé pour fa 
gloire. 

Tous les tnfans des hommes^ & par r«r/,f%. 
conféquent les peuples mêmes infidè- 
les ^ forment une enceinte de cette 
majibn^ parce que ces peuples ferr 

Cv 
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vent en leur manière à manifefier td 

attributs de Dieu. 

r«/.8j. Mais les enfans d*Ifraë/ font plm 

^' ^' proches du Seigneur 5 & en partîcm 

lier Us Prêtres 8c les autres MiniâreSi 

Us font comme dans des parvis plni 

voifins de la Majeftë divine. 

rêrf. $6, Enfin , les âmes des Ju/ks , ies kum* 

^^* blés & les faims Martyrs ,. font'appcr-» 

çus dans un dernier rang , qui eâ le 

plus élevé. Car la gradation eft vifi- 

ble dans ce Cantique ; & après êtrû 

ibrti du Sanâiiaire céleâe , Ofl deSf 

cend à ce qui eft moins parfait ,, poui 

remonter enfuite , comriie par degré^ 

jufqu'à ce même Sanâuaire ^ oh les 

hommes vraiment faints , font affo* 

Clés aux adorations des efprits im» 

mortels : ce qui donne lieu de fe fbu- 

jy. xcK venir de ces palmiers , qxii étant I9 

»3' Ï4. figuré des hiftes , étoient cntrelaffét 

. 5. ^wV. avec les Chérubins , dans le Saint des 

?^* *^* Saints conftniit par Salomon. 

9 1 . Time ^a^ 91 . Alors le roiNa» 
huchodonofor rex buchodonofor irap» 
êbjiupuit , &fur' pé d'étonncment , le 
rexitpropere ^ & leva tout d'un coup» 
ûit optitnadbus & dit aux Grands» 
fias : Nonne très de fa Cour ; N'a- 
Miros mifimus in vons-nous pas jette 
médium ipds ttoifi tiOttmes liés aijt 
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împeditos ? Qui mifieu du feu ? Ils 
Tifpondenus Rc^ répondirent au Roi :^ 
pdixtmnn FtrCi Oui, Seigneur. 
Rzx. 

^XkR^pondii^ 92* Nabuchodô- 
& m : Ecct tgo nofor leur dit : Je 
video quatuor vi- vois néanmoins qua* 
m folutos , & trebommesquimar* 
ûmkulanttsinmt- chent déliés au mi-» 
f& ifpiis , & ni* lieu du feu > & qui 
m cormptionis n'en ont reçu aucu- 
imisefij &fpt- ne atteinte ; & le 
ôes fuarti Jîmi-' quatrième eft fem- 
UsFÙioDei.. blable au Fils de 

Dieu, 
^Jars U Roi Nabuchodonofor , &C» 
Si l'on réunit ces paroles à celles du 
▼eriet 23. fans avoir égard à tous 
les verfets qui font entre deux , on 
verra que le narré a quelque chofe 
4e coupé & d'interrompu. On paâe 
tout à coup de l'inftant où Sidrach ^ 
Mifach & Âbdenago tombent dans les 
flammes , à l'étonnement du Prince 
qui apperçoit quatre hommes mar« 
dians dîans la foumaife. Au lieu qu'il 
étoit néceflaire de décrire d'abord ha 
iefcente de l'Ange , la merveille qu'il 
4)pére en écartant les tourbillons de 
im , les liens des captifs rompus ^ 
leur marche libre « leurs hommages 

Cvj 
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rentius au Tcur-pciSacr. Après toaf 
ceîj. v:e::t fe plac^F de toi -même 
ri:itrèti:e lurpriie de Nabucfcodono- 
1er , qui voit arec I^ Grands de fa 
Ccur ce c^ :'e pa£e iaxs la âximaife. 
C'eir ce:re tuire c"e7<îa«iKns qui fe 
trouve rres-r!atiireil==3ienr rappcrrce^ 
fi i'cn -cirt à ce Chapitre le grand 
inorceau rirf ce rtcidon de Tbeodo- 
fion. Cerre preuve dcîr être jointe 
aux autres en iâveur de !a vérité de 
cette additicc:. qui appartenant au 
texte prlsrtif , n'en a pu être ôtéc 
dans Les exerarl^iires Kebreizx, fam 
V Ia:fer la rrice d'une moture dont 
il cil 3iiie de 2'jDpercevoir. D'ailieurs 
ccn:b:en de iiinTcS rc-.truœons ren- 
fem:cTfs cjns cette addition : La priè- 
re d"Aza::j5 eit t,:..:e ccmpoiee leloQ 
l'eibrit d;:S Pro^'^-te^. On v voit leurs 
ien::n:ens i leurs vies les plus fu- 



Ld ^'a J-rzw Tzj j r limè'CurU au Fils il 
DUu. Ci::e ;;\?r=.von marquoic, fé- 
lon ruitcrr.or. de Njtuchodonofor, 
cvelr-i'u-: .-.i^ .'«'S Anîc^. d?Dt les in- 
ticeies carres av?:ert quelques no* 
tien?. Sain: Jèrôr:e , en fuivant Sym- 
xnaque .. donne \i prererence à ce fen- 
timenr. P'.us bi> , venet 9^ , on ver- 
ra Nabuchodoncibr rendre grâces i 
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Dieu de ce qu'il a envoyé fon Angt 
four délivrer fis ftrvittursi 
' Mais ce Prince , en parlant du Fils 
de Dieu , ne fentoît pas lui - mèmt 
Timportance & Texaûe vérité de ce 
qu'il difoit. Dieu vouloit , en diri- 
geant la langue de cet infidèle , inlt- 
tniire les iiécles à venir y & leur mon- 
trer le myftère de l^ncarnation de fon 
fils , qui venant habiter parmi lès 
liommes , devoit les délivrer des pei- 
nes du feu éternel ^ & des périls des 
perfécutions temporelles , qui fans le 
îecours de fa grâce , feroient capables 
défaire fuccomber les Martyrs fous la 
violence des tourmens. 

93. Tune ac' 93 • Alors Nabu- 
it^t Nabuihodo' chodonofor s'étant 
nofor ai oJHum approché de la por- 
•fornacis ignis ar* te de la fournaife 
ijtnds , & ait : ardente 5 dit : Si« 
Sidracb^Mifach^ drach , Mifach & 
^ Abdenago^fir- Abdenago , fervi- 
yi I>ei txctlji , teurs du Dieu très» 
tgrtdiminiy& ver haut, fortez & ve» 
piu. Statimque nez. Au/Ii-tôt Sï^ 
^greffi fiint Si* drach y Mifach & 
drach y Mifach y Abdenago fortirent 
6* AhdenagQ > de: du milieu du feu.. 
mcdio ignis^ 

Sortei & vene\^ Les ordres du Prince 
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avoient jette les ferviteurs de Diei 
danij la foumaife. Ces mêmes ordre 
doivent feuls les en faire ibrtir. Si 
drach , Mifach & Abdenago refpec 
tent en tout la puiflance à laquelle h 
Providence les a afiujettis« 

7 4. Et congre- 94. Et les Satra 
gati Satrapœ , & pesées prenners Oi 
Magifiratus y & £ciers ^ les Juges fi 
Judices ^ & po' les Grands de l 
tenus Regisycan* Cour du Roi s'étan 
templahanaar vU rafTemblés ^ regai 
ros illas ^ quo- doient ces homme 
niam mhil po- avec attenti(»i 
ujèatis kabmjfet voyant que le fei 
ignis in corpori- n'avoit eu aucui 
hus eorum , 6* ca- pouvoir fur leu 
pUlus capitis eo^ corps , qu'un feu 
rum non effet a- cheveu de leur têt< 
dufhis y & fara- n'en avoit été brii 
édla eorum non lé > qu'il n'y avoi 
fuiffent immuta- aucun cbangemen 
ta y & odor ignis dans leurs habits , fi 
non tranfiffet per que l'odeur mêmi 
€os. du feu n'était pa 

venue jufqu'à eux 
Il y a une grande différence entn 
Finftant où ces Ifraélites font accufé 
auprès du Roi comme rebelles à fci 
ordres , & le moment oii ces précea 
.dus coupables 4eviemxeat des hoo 
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Aies dignes d'admiration. Ces chad- 
geaiens environnent le Jufte ; mais le 
h&c ne change point. Les mépris & 
les menaces ne fauroiem Tëbranler 
<lans fon oppofition à un faux culte» 
Les applaudiflemens & les bonneuis 
ne lui apprennent pas non plus à être 
pénétré de refpeft pour Dieu. Il fert 
k Seigneur au milieu de la gloire 8c 
iç rignominie , parmi la bonne & la 
muvaife réputation. Il eâ plein de 
)oîç quand il roit triompher la caoib 
de Dieu , St c'eft là ce qui lui e& 
knûble dans la prote^on merreHlea- 
fe qui le tire des plus affligeantes 
preuves. Les Satrapa , Us Officiers^ 
ks Grands dt la Cour ^ regardoicm at^ 
wuivcmcmt ces hommes qui fortoient^ 
de la fournaise >, fans ^e k feu tut 
m iSMicun péuvûir fur kun corys. R^ 
|2»'dez 9. profanes , ce qui attirera ui» 
fKMnent votre admiration ^ mais fans^ 
y^Hi^ convertir. Les Saints {on^ daa$^ 
ta main ile Dieu \ lorfque vous le3^ 
«rcrirez perdus^ Nourieulement leur 
vie efi gardée ^ mais même leurs ch^ 
tfei^& leurs habits.. Ce qui leur fert 
é'omement demeure hors d^atteinte^ 
^ comme ce wlï eâ eflentiel à leur con-* 
&rvatk)&. Les dons de Teiprk de 
iortent avec eux de la foonuû^ 



. -v 
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fe , comme ils y étoient entrés. Les 
talens même naturels ne font point 
altérés par Tardeur des flammes ; & 
quand le Tout-puiflant veut porter 
}ufques-Ià fa proteâion, toutes ces 
chofes ne fe fentent en rien de rôdeur 
du fiu. 

^y Et^ erum- 9 5 . Alors Nabu- 
pens Nabuchodo' chodonofor étant 
nofor ait : Bene^ comme hors de lui- 
Mclus Dominus même , s'écria : Bé- 
Deus eorum ^ Si' ni foit leur Dieu, 
drach videlicet , le Dieu de Sidrach, 
Mifach .O-Ab- de Mifach & d'Ab- 
denago , qui mijit denago , qui a en- 
Angelum fuum , voyé fon Ange , & 
&cruitfervosfuos a délivré fes fervi- 
qui credideruntin teurs qui ont cru en 
tum ; & verbum lui , qui ont refifté 
Régis immutave- au commandement 
' runt , & tradide- du Roi, & qui ont a- 
Tunt corpora fua bandonné leur corps 
ne fervirent , & pour ne point fervir 
ne adorarent om- & ne point adorer 
nem Deum , ex- aucun autre Dien 
-cepto Deofuo. que le leur. 

* Il y a (împlcmenc dans l'original y Locuiui tf 
"iiabiuhodenofor, 

^6.Ameergo <)6. Voici donc 
pofitum efi hoc l'ordonnance que je 
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iuTîtum , ut ont'- fais. ; Tout hoinmey 

mpopulus y tri' de quelque pfuple , 

hs , & lingua tribu & langue que 

fiœcumque locur ce puifTe être , qui 

ta fiitrit blaf- aura proféré un blaf^ 

phemiam contra phéme contre le 

Dtum Sidrach , Dieu de Sidrach ^ 

Mifach& Abdc' de Mifach & d'Âb- 

'^gP 9 difpenat > denago 5 fera exter- 

& domus ejus * miné , & fa maifon 

yafictun Neque détruite ; parce qu^il 

tnim tfi alius n'y a point d'autre 

"Dtusquipojjitita Dieu qui puiiTefau* 

falvarc. ver comme celui-là. 

* Cbal<l« Zt tUmtts ê}us in Uirinam , conunc au 
Ch. i}. f. 

97. Tune Rex 97. Alors le Roi 
promovitSidraeh, éleva en dignité Si>- 
Mifach & Abdt- drach , Mifach & 
JUiço in provin- Abdenago dans la 
da Babylanis. province de Baby^ 

lone» 

Nous finiffons ici ce Chapitre. II 
vaut mieux joindre les trois verfets 
fuivans au Chapitre IV , dont ils font 
le commencement. 

Nabuchodonofor sUcria : Béni /oit 
k Dieu dt Sidrach , &c. La même 

tiûffance qui avoît blafphémé le vrai 
)ieu^ & perfécuté les Saints > chao- 
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ge de fentimens , & bénit la fou* 
raine ^ajeâé , & ceux qui la i 
vent. 

C'étoit une prophétie de la com 
fion fliture des Empereurs Romaû 
qui dévoient protéger rEglife , ap 
1 avoir réduite aux plus doulouret 
épreuves. Les Chrétiens eurent lo 
tems à combattre Iç culte des idol 
ibùtenu de toute l'autorité des Pi 
ces qui gouvernaient TEmpire. F 
ntefTes ^ menaces , tout étoit empb 
pour abbattre la confiance des di 
pies de Jefus-Cfariil. Mais leur foi 
meuroit viûorieufe , & les Mart 
confeflbient hautement quIUs n*a 
roient pas les faux Dieux des '. 
tions. Sur un fujctji jufic , difoit 
grand faint Cyprien , ilrCy apoh 
délibérer^ Quoi de plus reffemblant 
parole d'Azarias & de fes deux ami: 
n^tjlpas btfoin y ôRoi ^ que nous vou 
pondions fur une caufeji manifejle. 

La fermeté des Chrétiens irri 
les Magiftrats. On varioit les fuj 
ces. On cherchoit à les rendre cru< 
afin d'étonner & d'abbattre les Sai 
Mais les Anges de Dieu defcendo 
avec eux dans la fournaife , 8 
ibufle puiffant de rEfprit confolai 
y faifoit fentir une agréable fraicht 
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& un$ doîuc rofU. Quelquefois les 
Martyrs étoient protégés par des 
miracles vifîbles. Les bêtes féroces 
venoient leur rendre hommage 9 au 
fieu de les dévorer. Les flammes des 
bûchers les plus ardens * formoieot 
comme une voûte autour d'eux. Mais 
la plus grande merveille, & celle 
^e Dieu fe plaifoit à faire éclater de 
toates parts^étoît le courage héroïque 
des Chrétiens qui triomphoient par la 
aort fliême. 

Enfin 9 les Empereurs ouvrirent les 
j^ax. Us reconnurent la puiflance 
divine qui protegeoit fi vifiblement 
FEglife au milieu de tout ce qui de» 
voit l'anéantir. Ils virent le JFîis dit 
Dieu attentif fur elle , & demeurant 
ivec elle dans le fein de la tribulation. 
Us louèrent hautement dans les Mar- 
tyrs ce que les Princes précédens a^ 
voient puni en eux , c'eô-à-dire , cet- 
te inébranlable fermeté , qui avoh re^ 
ffi aux commandemens des Rois de la 
terre. Bcntd'ulus Dtus Sidrach ^ Mi» 
fach & Abdenago , qui eruitfervosfuos 
^ui crtdidtrunt in tum ^ & rerbum /îe« 
gis immuiavtrunt. On donna de jufles^ 
éloges à ceux qui avoient abandonné 
leur corps pour ne point fe rendra 

* C*fft Qc €ipx arriva aa îpanjrrc 4^ 4. Policarpe. 
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cfclaves d*un faux culte. Tradiderunt 
corpora fua nt fervinnt ^ & ne adora* 
rtnt emncm Dêum^ txctpto Deofuô. La 
gloire des Martyrs fiit expofée en 
ipeâacle à tous les hommes. Les per- 
ionnes du plus haut rang fe prolter- 
nerent devant leurs tombeaux. Elles 
admirèrent le triomphe de la grâce en 
eux. Congrcgati Satrapct , & Magiflra* 
tus 5 & Judiccs y conumplabantur viros 
illos. 
leii. cr. Saint Auguftin nous apprend que 
*• ^' . i'ufage des Eglifes , & de celles même 
qui s'étoient léparées par le fchifme i 
étoit de lire PEdit de Nabuchodono- 
for 9 en faveur du vrai Dieu , a la 
fainu foUmniti [ de Pâques , c'eft-à- 
dire , le famedi Saint , quand on étoit 
près de donner le Batême.] Les fidè- 
les en entendant cette lefture , répon- 
doient , Amen , marquant par-là com- 
bien ils étoient touchés de la reffem- 
blance de cette ancienne hiftoire . 
avec les merveilles que Dieu avoit 
opérées en faveur de la Religion 
chrétienne. 

Le même S. Auguftin (a) ayant à 

(a) lett, xciij. « 9. Si fada praterica in prophctî- 
cis libris figura? fuerunc fiimrorum , in Rege illo qui 
appellabacur Nabuchodonofor , ucruinqiie cenipus fi* 
guratum eft, & quod fub Aponolis habuic , & c^uoi 
n^aç habec £ccleua« Temporibus iu<}ue Apodoloruni 
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ntrer que TEglife peut réclamer la 
•teâion des Princes temporels con- 
les ennemis de la foi , allègue Te* 
nple de Nabuchodonofor , & ap- 
jue ce qui arriva à ce Roi d'a- 
d perfécuteur des Saints , & en- 
te leur proteâeur , à ce que l'on 
Dit vu dans la converfîon des £m- 
reurs devenus les défenfeurs du 
iriitianifme , dont ils avoient été fi 
ig-tems les plus cruels ennemis. 
Quelque jufle que foit ce paral- 
e , on ne peut s'empêcher d'y re- 
irquer des diiTemblances coniidé- 
bles. 

Les Ifraélites jettes dans la four- 
iife étoient les reiles d'un ancien 
îuple autrefois comblé de bénédic- 
>ns 9 & réduit enfuite à caufe de fes 
îchés à une extrême mifëre. Ces 
ftes déploroient les malheurs de Jé- 
ifalem, la profanation du Temple , 



Mactyrum illud implebatur quod figuratum etk 9 
lando.Kez memoracus pios & judos co^cbac ado- 
re (îmulacnim , & reçu Tances in âamniam mictebac* 
une autem illud implecur qnod paulo poft in eo« 
tm Rege fîgaratum clï , cûm converfus a«i honcran* 
im Deum veriim , decrevic in regno Aïo , uc qui- 
inique blafphemarec Deum Sidrach , Mifach , flc 
kbdenago , pœnis debitis fubjaceici. Prius ergo cern- 
as illius Régis figniHcabac priora cen^pora Regum 
fifidelium , . . . . potlcrius vero umpus illius Régis 
ignifteavit ccmpora pofteiiocum Regum jam iide- 
Àum. 
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la dirperfion de leurs frères , leur cap- 
tivité^ la privation des facriiîces , Se 
des cérémonies faintes. 

Les Martyrs au contraire ètcncnt la 
portion la plus illuftre d'un peuple 
nouvellement formé y & fur lequel 
Dieu répandoit fans cefle fes plusgrait 
des faveurs. Ces Martyrs voyoient îa 
nouvelle Jérufalem , qui eft l'Eglife , 
s'élever comme une ville qui te bâ- 
tiflbit chaque jour , & dont les portes 
continuellement ouvertes , recevoient 
les Nations dans fon fein. 

Auffi remarque-t-on principalement 
dans leurs prières , Taâdorï^de grâces , ' 
la joie 9 la noble ajGTiirance que leur 
infpiroit la grandeur d'une caufe qu'ils 
foutenoient avec une innombrable 
multitude de fidèles & de Pafteurs ^ 
répandus dans toutes les parties du 
monde , & qui formoient comme l'ar- 
mée du Dieu vivant. Sicui cajlrorum 
acies ordlnata. 

Il n'en eft pas ainfi de la prière des 
Hébreux dans la fournaife. Elle efl 
proportionnée , comme on l'a obfer- 
vé , au dueil public où fe trouvoit If- 
raël en corps. C'eft une humble fup- 
plication où Ton tâche d'appaifer la 
colère de Dieu. C'eft une efpéce d'a- 
mende honorable pour toutes les pré- 
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ncatkms cominifes. La douleur ^ 
:oiitntion9 le profond abaîflement 
TeTprit y font le facrifice que Ton 
éfente au Seigneur. Ce que Ton do- 
inde , c'eft que le Tout-puifTant ne 
ire pas fa mifcricordc d'un peuple ré- 
\t à un plus petit nombre que tous 
autres , mais qui a reçu la promeiTe 
me fécondité y qui le doit multiplier 
mmc Us étoiles du ciel. 
Ces caraâères ne fe rencontrent 
s dans l'application de la préfente 
ftoire aux beaux jours de TEglife. 
^eil une preuve qu'à l'égard du fens 
iégorique , l'Efprit de Dieu a eu en 
ïe d'autres tems & d'autres événe- 
ens« Ce n'efl pas que la première 
cplication que nous avons dévelop- 
pe , foit faufle : mais elle eft certai- 
iment infuffifante. 
On doit ajouter aux obfervations 
récédentes , que TEdit de Nabucho- 
onofor en faveur du vrai Dieu , ne 
étendoit pas jufqu'à abolir l'Idola- 
ie« Ceux au contraire des Emper- 
eurs Romains y après avoir d'abord 
ois à couvert les Chrétiens des vio- 
ences de la perfécution , ordonné- 
cnt enfin la deftniûion des Temples 
fe des Idoles. L'Empire en corps 
quitta fes faux Dieux , pour adorer le 
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Dieu véritable. Au lieu que Babylom 
demeura invariablement attachée à 
fes fuperflitions & à fes erreurs. Soa 
caraâère efl celui d'une ville réprou* 
vée , qui ne revient jamais defon éga* 
rement. En vain , difent les Propbé* 
tes , avons-nous eflayé de la guérir, 
/tr. ij. Nos foins ont été inutiles. Curavimus. 
f. Babylorum , 6* non cjlfanaiam Ni Ie$ 

exemples des Ifraélites fidèles , ni h- 
fagefle de Daniel , ni le xiairacle dos 
Hébreux confervés dans les flammes, 
ni le témoignage même de Nabucho- 
donofor qui rendit gloire à Dieu ^ .ne 
purent diffiper les ténèbres de cette 
luperbe ville. Elle flit enfin abandon- 
née 9 & les adorateurs du vrai Dieu 
s'en retournèrent dans leur pays. Z?^ 
rellnquamus tant , & camus unufqwf^ 
que in urramfuam. 

Je remarque en finiflant^ que famt 
Irenée {a) trouve dans Tentreprife de 
Nabuchodonofor , qui veut faire ado- 
rer fa flatue , une prophétie de ce que 
fera un jour TAntechrifl , en ordon- 

(4) t, V. adv, hxr t. xxix. Illa enim quac fuie â Na« 
liuchodonofar inflituca imago , &c. propcer quam & 
Ananias , 6c Azarias, & Mifaël non adorâmes eami 
in caminiim miili func ignis , pec id quod eis eveoic , 
propbetances eam quac in fiaetn fucura eft , Julie- 
rum fuccenfio. Univerfa enim imago illa prsrn^ura* 
tic fuit hujus C Ancichrifli ] advemus , ab omnibus 
«mniuo hominibus ipfum folum deccrnens adora ri. 

nant 



DANIEL, Ch. III. 7j 
liant que tous les hommes lui rendent 
les hommages dûs à Dieu feuL Le 
traitement qu'eurent à fouf&ir A nanie, 
Azarie% & Mizael , efl auffi , félon ce 
S. Doâeur , une image de l'ardente 
perfécution qu'auront à foutenir les 
Juftes dans ces malheureux tems^ 

Cette vue de S. Irénée paroîtra 
fautant plus jufte , que l'on fera plus 
attentif à ce que l'Apocalypfe prédit 
de l'énorme puiflance de la Bête , dont 
limage fera adorée de tous les hom- 
mes, à l'exception de ceux qui font ^ftt.xn]. 
krits dans le Livre de vie de C Agneau. ^• 
Un des points par où ces deux tems 
fe reflemblent , c'eft que le petit nom- 
bre d'adorateurs fidèles eft , dans l'un 
firTautre événement, oppofé au grand 
nombre. Les trois Hébreux dans la 
fournaife , & quelques Juifs comme 
Daniel , répandus dans l'Empire de 
Babylone , furent les feuls qui ne flé- 
chirent pas les genoux devant l'Idole. 
: De même dans les tems prédits par 
; FApocalypfe , les feuls Jtîûs feront 
préfervés d'une contagion qui empor- 
tera la multitude. Car, toute la terre 
\ dorera la Bête. , & ne comprendra 
pas même qu'on puifle combattre con- 
tre elle. Et admirata efl univerfa terra retf, j, 
pofi BeJHam , & adoravtrunt Bejiiam , ^ *• 

TomeIK J> 
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dicenees : Quis Jimilis Bejlia y tà 
pouritpugnarc cum ta } 



EZECHIËL 

CHAPITRES X> 

XXXV , XXVI, & XXVII. 

Ruine de Tyr , & des Peuples i 

de la Judée. 

NAbuchodonofor avoitpaf 
viron un an à Babylone .. 
nant quelque repos après fès co: 
tes , lorfque tout à coup il rep 
armes , & s'engagea de nouveai] 
les travaux d'une guerre qui fui 
gue & pénible. * 

La ville de Tyr célèbre pa 
commerce & fes richeffes , c 
l'objet de fon ambition. Elle ave 
bâtie par les Sidoniens deux cen 
rante ans avant que le Temj 
Jérufalcm fat conftruit ; & ce 
l'occafion des malheurs même c 



* G'étoit la dix-ncuvicme année de Ton rec 
Ion le calcul des Juifs *, & la dix-fepcicmc 
calcul des Babyloniens i la treiziénvj année d< 
tivicé de Jcchonias , & la féconde année d 
prife de Jérufakra. 



EZECHIEL,Ch.XXV.&c. 7Ç 

don , que Tyr parut dans le monde. 

Car les Phlliftins d'Afcalon ayant pris 

Sidon , pluixeurs de iès habitans fe 

fauverent dans leurs vaifTeaux , & 

fondèrent Tyr , qui pour cette raifon 

eft appellée dans Ilaïe , la fille dt if. xxflî, 

Sidon. "• 

En peu de tems , Tyr furpafla fa /«/?»»• 
mère en grandeur , en richeffes , & '" *** ^' ^* 
en puîffance. Elle avoit fes Rois , & 
jamais elle n'avoit été affujettie à au- 
cune domination étrangère. Comme 
elle étoit bâtie fur le bord de la mer , 
& qu'elle tiroit de-là des fecours infi- 
nis par la correfpondance avec les au*- 
Ires Nations , il étoit difficile de fc 
rendre maître de cette ville, Auflî 
l'Ecriture nous apprend-elle que les 
troupes de Nabuchodonofor foufFri- 
rent au fiége de Tyr , des fatigues in- 
croyables. Toute tête en étoit devenue e^.xxIx. 
chauve y & toute épaule pelée. Les Pro- i^» »^« 
phétes en parlant de ce fiége , n'en 
marquent pas la durée. Mais l'hifto- 
rien Jofephe,parlant d'après Philoftra- 
^e , nous apprend qu'il dura treize ^ntîm. 
ans , & qu'Itobal étoit alors Roi de ^- x. c if. 

On croit que pendant ce tems , Na- 
i buchodonofor détacha une partie de 
I fes troupes , pour ravager les peuples 



78 EZECHIEL,Ch.XXV.&c. 
tout foumettre à leur puiffajice. Mais 
il y a un mobile tôut-puiflant qui 
yégle & dirige en premier toutes ces 
révolutions. Ce mobile fage , pré- 
voyant , efficace , n'eft autre chofe 
que la Raifon fouveraine , le Verbe 
éternel , par lequel toirt a été créé « 
& tout eft gouverné. Ce Verbe eft 
invifible aux fens , auffi-bîen qiie Ta- 
me de l'homme : & de mêm€ que c-eft 
une groffiére ignorance de ne connoî- 
tre dans Thomme que le corps , qifi 
câ la portion de fon être la moins no^ 
ble ; c'efl auili une grande ilupidité 
de n*envifager dans lliiftoire , que les 
événemens qui la compofent. L'im- 
jportant eft de s'élever jufqu'aux def- 
feins de Dieu , de tâcher de les con- 
Boître , & d'en confidérer l'admirable 
ceconomie. Un des grands avantages 
du peuple de Dieu en d'avoir dans loc 
fein des hommes privilégiés à qui U 
fageffe divine fe communique , & qu 
feifantpart de la lumière qui leur efi 
donnée , apprennent à ceux qui le! 
écoutent à profiter du fpeâacle d( 
rUryvers. Ifraël ainfi éclairé, joui 
de la prérogative particulière de Thom 
me, qui raifbnne fur tout ce qu'il voit 
tandis que les autres Nations foni 
laiiTées au rang des bêtes deftituées d< 
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fagefle , quoiqu'elles ayent une force 
fouvent terrible dans fes effets. 

II. 

Le peuple Juif inftniit par les Pro- 
phètes, étoit donc dans un certain 
fens^ un Adam placé au milieu d'une 
multrttide d'animaux. 

Le Peuple chrétien eft d'une maniè- 
re bien plus excellente , cet Adam 
qui juge de tout , & qui donne le nom 
à tout. Tout ce qui tjl écrit , a été écrit 
pour notre injlruciion. Nous devons 
donc recueillir avec foin ce que les 
Prophètes ont dit aux Juifs fur la defti- 
née des Nations quilesenvironnoient. 
Ces Nations ayant des rapports diffè- 
rens avec Ifraël , ont par-là même un 
caraâère qui eft propre d chacune 
d'elles. Ce caraftère doit être faifi , 
parce qu'il dévoile les divers perfpn- 
nages que peuvent faire dans le monde 
les peuples étrangers à la vraie Re- 
ligion. 

Cette ouverture commence à faire 
fentir l'intérêt que nous devons pren- 
dre à la leûure de tant de prophéties 
oui d'un premier regard nous paroit- 
lent peu intéreflantes , parce qu'il y 
eft parlé d'événemens non-feulement 
très-èloignés de nous , mais ntiême 
dîfférens de l'hiâoire des Juifs» 

D iv 
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Quand nous ne comprendrions pas 
le fruit que nous devons retirer de ces 
endroits des Prophètes , nous de 
vrions adorer en filence les vues d( 
Dieu ^qui mettant dans nos mains ces 
portions des divines Ecritures , ne ft 
pas fait fans deffein. Mais fi notre foi 
doit être humble & docile, il ne luieâ 
pas défendu d'être éclairée , & nom 
devons tâcher de joindre Tintelligen- 
ce au profond refpeâ du à la parole 
de Dieu. 

III. 

Ezéchîel , Chapitre XXV. com- 
mence par adrefTer la parole aux En^ 

?>r/; 1-7. FANS d'AmMON. 

^' Enfuite il parle à MoAB , & î 

Seir , c'eft-à-dire aux IdumÉens. 

Mais laifTant ces derniers , il n'eft 00 

8. II. cupéque des Moabites. 

li 14. De-Ià revenant aux Iduméens , i 

leur annonce les vengeances divines 

Il reprend encore cette matière ai 

Chapitre XXXV. 

^ rerf. is. Enfin il prophétife contre les Phi 

ftnflH Ch, 1-ISTINS. 

Ammon & Moah avoîent des liai 
fons particulières avec Ifraël , puif 
qu'ils tenoient de près à Abraham 
par le moyen de Lot dont ils defcen- 
doient, Cétoient des branches de lî 
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même famille , mais étrangères à la ti« 
ge des Patriarches , auflî-bien qu'aux 
bénédiâions dont cette tige étoit le 
canal. Dieu nous montroit dès-lors 
combien il feroit un jour important de 
tenir à la ligne des promeiTes , & à la 
fainte & perpétuelle fucceffion des 
Pères , & des faints Doôeurs de TE- 
glife. Les fociétés hérétiques , & 
Ichifmatiques , font des efpéces de 
Moabius y & ai Ammonites par rapport 
à nous. 

IV. 
Les Iduméens avoient hérité d'E^ 
faii , dont ils étoient la poftérité , une 
haine implacable contre la maifon de 
Jacob. Cette haine leur rappelloit ce 
qui s'étoit paffé entre les deux frères 
dans la maifon d'Ifaac ; la proteôion 
que Dieu avoit toujours accordée de- 
puis à la famille de Jacob ; TétablifTe- 
ment de cette famille dans la terre 
promife ; la gloire de fes Rois , leurs 
conquêtes , & fur - tout celles qui a- 
voient affujetti Tldumée. Tout cela 
étoit l'objet d'une envie d'autant plus 
ardente , que l'on découvroit par ces 
effets la vérité des bénédiâions qui 
affujettiiToient Efaii à Jacob. Mais 
cette averfion attaquoit le choix mê- 
Jae de Dieu , ce choix éternel & tout 

D V 
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^^^•^^- gratuit, par lequel [avant que 1 

'' ' * deux frères fufient nës , & avantqu^ 

euflent fait aucun bien ni aucun inal 

it avoit été dit , que Cainéfiroii àffi 




Efàu. Lldumeeiîeflattoitdepo) 
voir rendre vain cet iioimuàbie Ek 
cret^ Elle comptoit fur fes efforts 
comme Efalî qui couroit & fe fati 
guoit à la chaâe 9 pour préfenter fe 
mets qui dévoient être fuivis de la b^ 
nédiâion. paternelle. Ainfi les Ida 
Wi.^ méens dîfoient, Nom avons été ^ 
truits , mais nous nvUndrons ;, & ç 
qui a été abbattti , nous le nleyeram 
Superbes & infenfés , qui ignbroien 
la puiflance invincible de celui qij 
fait miféricorde à qui. il lui plaît ! li 
bâtiront , dit le Seigneur des armées 
& moi Je détruirai. Ils s^appelleron 
une terre d* impiété ^ & un peuple contr 
lequel le Seigneur a conçu une éterntU 
(solïre. 

Ces caraâères des Iduméens les refl 
dent propres à reprefenter ceux qa 
font la guerre à l'efficace fouverauri 
de la grâce de Jefus-Chrift , & au I>ei 
cret prévenant par lequel Dieu choi* 
fit fes /Elùs^ Les Pélagiens , les De- 
aoQi'Pélfigieiis ^^ & tous ceux qui oot 
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li l'efprit de ces adverfaires de 
:e , forment à notre égard une 
raîment IdumUnnt , un peuple 
d'enfans d'Efaii , toujours enne- 
5 vrais Ifraélites , toujours op- 
à la doârine qui maintient les 
de réleâion de Dieu ^ & de fa 
ite opération. 

n les Philistins , qui ctoient 
e des anciens habitans de la ter- 
née au peuple de Dieu , & qui 
leftinés à périr , fe maintinrent 
:ôte de la mer , demeurant ainfi 
es dans la terre promife , & fai* 
e là une guerre perpétuelle & 
le à Ifraël , peuvent être regar- 
mme l'image des hommes char- 
jue Ton fouffre dans TEglife, 
ui y caufent de grands maux ; 
t confervé dans la vraie Reli- 
^efprit profane du Paganifme ; 
t toujours fubfilîé dans la focié- 
îrieure des fîdcles , malgré les 
s qu'on leur a livrées, & qui 
Lifé des ravages plus ou moins 
,felon la mefure des péchés qui 
nt donné plus d'afcendant fur 
\ de Dieu. 

VI. 
: à ces diverfes fortes d^ennemis 

Dvi 



^4 E Z E C H I E L , Cn.'SSVM& 

qu^Ezéchiel adrefle la parafe, v, . 

Ci», an?. 11 reproche aux Enfàns !d'ÀM 

^ MON, a^voirjetté des cris dejok cm 

trc U SanSuairi f quand U a éié prùfi 
ni; contre la, um d^IJraU , h^fifudi 
aiti difoUc ; & conin la nuàfim. À 
JUêa^ lùtfyu^Usonàiticmmtniscap^ 
Les Ammonites ne pouyoient ioufti 
ni la g[loire dliraël , ni celle de la vrai 
Religion» Cette Rdigioa cohdâmnbi 
fëVërement toutes ks autres »s& / 
Temple de Jérufalem étoit regardé, pat 
tes Juifs comme lé feul Sanouaire d 
Dieu vouI(Mt être adoré. Lammfimd 
Juda avoit auffi fes prérogatives yà 
die fe glorifiôît d'être en pofleffiof 
du trône de I>avid , & des promefle! 
faites à ce trône. La terre d'Ifrail étoi 
célèbre par les merveilles que Dieu ^ 
avoit opérées , & qui montroieni 
qu'elle étoit lliérîts^e donné à la race 
béni^ des enfans d'Abraham. Tous ces 
avantages étoient l'objet de l'averfioii 

rtgf.js. des Ammonites. Ils battirent des maim 
^ frappèrent du pied , en voyant Us 
maux- de la terre d^IfràéL Ils s*en ri' 
jouirent de tout leur cœur» 

VII. 
Les Mo ABiTES étoient pénétrés du 
même efprit, & quand Jérufalem fiit 
détruite ^ ils s'écrièrent avec tranftioil: 



EZECHIEL,Ch.XXV.&c, »y 

Enfin la maifon de Juda eji devenue corn* Tn/. K 
nu toutes Us autres Nations^ Cette mai*- 
fon fe croyoit plus favorifëe de Dieu 
que les autres peuples , qu'elle regar- 
doit comme étrangers aux biens qui lui 
étoient réfcrvés. Que font devenues 
ces magnifiques & préfomptueufes 
idées F Juda n'efl-il pas maintenant 
aufli miférable que toutes les autres 
Nations ? 

Ce font ces difpofitions des peuples, 
cae les Prophètes relèvent comme 
étant très-criminelles , & attirant fur 
leur tête tes châtimens qui les exter- 
mineront. 

Ammon fera thtrè aux peuples de Vtfl, 4. 
fonentj c'eft-à di^re , aux Chakléens ,. * 
dont une partie de l'Empire étoit vers 
Torientdes Ammonites. Afo^z^éprou- f^trf.i^ 
vera la même punition. Ses plus for- ^ 
tes villes feront ouvertes à l'ennemi., 
Rabbath la capitale des enfans d'Am- 
mon deviendra la retraite des bejiiaux , '^«Z» f • T# 
& tous les habitant de ce pays feront 
paffésaufilde Vipee. 

VIIL 

Que les feftes ennemies de FEglife 
confidérent dans cette peinture , s'il 
eft permis de regarder avec haine lesf 
prérogatives de la véritable Jérufa- 
îem^ la beauté de fon Sanûuaire^ 1» 






.f. 
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]m>^érité de la tem dlfraël , ki;gl<»- 
le de la maiïbn fpirituelle de Juday 
dépofitaire du icq>tte d'une Hiénup» , : 
<hie munoitelle* : ; >| ^ 

Que ces feâes hérétiques cotmoil^ - 
fenT le jugement que irVérité paitfe^ ) 
des infuîtes faites à la cité deDiea^ 
dans les jours de fon ImniiUatioflu li , 
Seigneur punit ksrpécliés. de fit bior.^ 
pre famille. Mais appartient*il aden :, 
étrangers de sf en réjouir ? Quauid na r' 
grand Roi corrige fesenfans , fes feq»^^^ 
viteu» & les d^meftiques jie dôi^eoi ^ 
pas fairede ce qu'ils vpyent^ tt^èàfei 
de leurs railleries. . . /Q 

. Le peuple de Dieu peut être i»a« 
milié fous la main de fes ennemis , & 
réduit à un opprobre qui étonne» 
Mais ceux qui prennent de-là occa« 
fion d'infulter aux promeffes divines ^ 
^ent iniulter à Dieu même. Ceux 
qui méprifent dans Jénifalem le San- 
Ôuaire du Seigneur , le trône du vrai 
David , l'ordre du culte divin , fous 
prétexte que les Babyloniens ont tout 
envahi , & tout renverfé , confondent 
mal-à-propos les chofes faintes , avec 
Fabus qu'on en peut faire. Cet abus 
peut être très-criminel , fans que ces 
objets perdent rien de ce qui les rend 
dignes de- refpeâ:» Jérufalem fe reli^' 
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vera de fou afBiâion, Tout lui fera 
rendu , parce qu'elle a des promefTes 
irrévocables. Mais les feâes étran- 
gères n*en ont point de telles en leur 
faveur. Quand Dieu voudra les pu- 
nir de leurs piquantes railleries , ces 
feues difparoitront de dejfus la urrt , & '""/• 7- 
ces Ammonites & Moabites fuperbes °* *** 
firont effacés du nombre des peuples * 

IX. 

Le fort des Iduméens ne fera pas 
plus heureux. Nous avons marqué, 
plus haut à quel genre d'ennemis [dans, 
un ordre fpirituel ] ces peuples peu- 
vent avoir report. Dans ce point de ' 
vue , la vengeance exercée fur Tldu- 
mée 9 aufH-bien que les difpofitions 
qui la mérhent y acquièrent un jour 
nouveau , & qui rend ces fortes de 
fraits vraiment întéreffàns pour nous. 

Ezéchiel accufe leslduméens d'à- a.xxaif* 
Tolr été les éternels ennemis des enfans ^' 
i'Ifraëé , & d'avoir profité de la trifte 
conjonéhire où f iniquité du peuple de 
Dieu méritoit d'être punie , pour en^- 
vdopper ce peuple Vépée à la main. La 
iamille d'Edom exhortoit Babylone à 
ne point épargner Jérufalem. Détrui-' pf,aaxf'^ 
fil'la y difoit-elle , détruife^ - la Juf- 7. 
%'auxfondemens. Qu'il ne refte plus 

trace d'une vill& qui nous eûadieur^ 
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lÊ%.xxif.{e.' Voilà le^ems venu oii les monta^^ 
'^' gnesitifracl, qui font difiriesy 
l^mf. 10. dfoni notre hériiage. Notis en 

|e$ maîtres , & nws dévorerons taat 
ceqniyeft* 

. Tels font les projets des partifanï 
. des faufljes doârines. Us prennent des 
tems de défolatton , pour des tenus fih 
voiable$ , JSt Us s'applaudiflent de^ ce^ 
que les momens font venus oti*îls' 
pourront s'empare^de tout» Ils éz* . 
nortenrles deftniâeurs à détruire eo^ 
cpre davantage. Maisécoutonslapa- 
Efii^xx?» Tole du Seigneur. J*exercerai ma vém^ 
^^ ^ geancefur VldumU^ par la nua^f^* 
mon * peuple d^ljrail^ & ils traiienmt 
Edom filon ma fureur. La main des 
ferviteurs de Dieu renveffera tôt ou 
tard ceux qui comptent fur leurs for- 
ces pour arriver au falut , de même 
que Jacob fupplanta Efaii. Le juge- 
ment de Dieu éclatera. La lutte entre 
la famille des deux frères , aboutira à 
la viâoire de ceux qui combattent 
pour le choix gratuit de Dieu , & Toi 
comprendra toute TinjuAice de la hai- 
ne d'Efaii , quand on verra que la me- 
fure de fa colère eft précifément celle 

* Selon Mn premier fent , JniUi MdcehéAee fera 
le defirn^éur des idumêeni, t, Mac. y» ^f. &• Mifi» 
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lâtîment qui lui eft deftiné. Je 
far moi-même , dit U Seigneur ^ 
\ vous traiterai [ ô Iduméens , ] 
la colère & F envie pleine de haine 
7US aye[ témoignée contre IJraeL 

X. 
6n Ezëchiel déclare que les 
[STiNS feront écrafés par la main 
>ut-puiflant. Ecce ego ex tendant %Tv.\e. 
m meam fuper Palœjlinos. L*ini- 

qui eft entre eux & Ifraël , 
incienne ^ & ils ont cherché 'à la *rerf,iu 
ire , en égorgeant tous ceux ^"'"'""'^ 
ont pu lailirdes enfansde Dieu, 
afion de l'abaiflenient de Jérufa- 
mraparu favorable. Us en ont 
é avec avidité y il de tout leur 
Que les prophanes amateurs du 
e , que les libertins de cœur & 
it qui tuent les âmes par leurs 
Dles & leurs difcours , écoutent 
prophétie. Qu'ils voyent ce que 
penfe de leur triomphe , lorfque 
igion eft dans l'opprobre & les 
5. J^ étendrai ma main fur les Phi* ^«/•.'^ 

Je ferai un carnage de ces meur-^ *^' 
J^ exercerai fur eux des jugemens^ 
lux y & ilsfaurent que je fuis U 
ur y lorfque je me ferai vangi 

e votre règne arrive > Seigneur,. 
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Que toute la terre fâche que vous 
êtes le fouveraîn maître. Que les ef- 
prits les plus incrédules , & les pluS 
ennemis du joug de la foi , tremblent 
devant vous. Votre Eglife a été dès 
les commencemens en guerre avec 
eux. Maintenant ils lèvent la tête , & 
croyent avoir gain de caufe contre 
nous. Levez- vous , I>ieu puiflant , & 
rendez à votre peuple la gloire des 
beaux )ours , oii la foi dominok fur 
fes ennemis , & les tenoit enchainés ' 
fous fes pieds. Exterminez Timpiété^ 
mais convertirez les impies. Frappez 
du glaive de votre parole tous les ly^ 
têmes dont le monde fe ferl pour com- 
battre la vérité. Qu'aucun n'échappe 
à votre lumière. Qu*aucun refte de 
cesinfenfées opinions ne foit épargné. 

Interficiam interfictores , & perdam rt* 

liquias maritimes regionis , &fcient quia 

$go Dominus. 

XI. 
Paffons maintenant à la prophétie 

d'Ezéchiel contre Tyr , & tâchons 

d'en recueillir les grands traits. 
Tyr eft une ville d'une merveilleufe 

beauté , & elle s'en glorifie elle-mê- 
Ev xxvij. me. O Tyre , tu dixijli , pcrfeSi decoris 
^' ^gofum. Elle eft placée au milieu de 

la mer : & comme elle femble corn* 
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îr aux eaux qu'elle voit de def- 

1 rivage , elle commande de mê- 
X Nations figurées par ces eaux. 
de maris Jîta^... urbs incUta y quœxxvV). 4. 
foris in mari , cum kabitaeoritus xxv], 17^ 
quos formidabant univtrfi^ 
commerce de Tyr embraffe une 
ude de Nations. On apporte xxvîj. f. 
ette ville les fapins de Sanir , & ^; 
ènes de Bafan. L'Egypte y vient « ». 
e fon fin lin , & les ifles d*Elifa î^.' 
irpre. Les Carthaginois y trafi- '^; 

l'argent , le fer , Tétain , & le \j\ 
u On y amené de Thogorma '^* 
evaux , ài^ cavaliers & des mu- 11. 
)e la Grèce , de Thubal . & de JJ* 
:h viennent des troupes a efcla» 

des mulets. Les Syriens y ex« 
t en vente des perles , des toiles 
gées , de la foie , & toutes for* 
\ marchandifes prétieufes. Da«- 
• porte fes vins , & fes laines 
vive teinture. Juda & Ifraël , le 
>ur froment , le heaume ^ le 

lliuile , & la reline. Dan 9c 

, le fer , la myrrhe , & les can- 
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Le S. Efprit çn entrant dans va B 

fftand détail veut nous faire feiitir4tf 

fplendeur , l'opulence ^ & les riclieffiÉ| 

t«ae Tyr. Il ajoute mie lés Syriens MJ 

i«.les Âradiens fourniuoient des nuneniKi^ 

II. Les Perfes , les Lydiens , & ceux dj) 

Libye , donnoient des gens de gueiWi 

Les Aiîadiens ^ & les Gamadim , difi^ 

, rentestroupes , avec leurs armes; '} 

XIL * 

Au milieu d'une & grande gkwe ^ 

Tyr confidére avec joie les doulecâil 

«?!• V de Jérufalem. Elle efpére fe. renmlil^ 

de toutes les dépouilles d'Ifraël. âh( 

$'a|:^laudit de voir détruire une vilbj 

qui ouvrant fes portes aux peuples f 

les invitoit à venir dans Ton fein. Dixià 

' Tyrus de Jerufaiem, Euge, confraBm 

funtportœ popiilorum. Converfa ejl ai 

me* ImpUbor ; deferta eji. 

L'orgueil eft p^r lui-même une dit 

ppiition très-injufte. Mais ce qui y 

met le comble , c'eft l'averfion pour 

le peuple que Dieu a choifi. Qu'elle 

eft fatale pour une Nation , l'époque 

oîi ces deux injuftices fe réunifient ! 

;rxvj. ». i. C'eft parce que Tyr a/er/e des cru 

xxvij.»7- de Joie à la vue de la chute de Jérufa- 

lem , qu'elle tombera elle-même au 

xxTj.y.j^fpnddelamer. Dieu fera venir cdn- 

^* tre elle Nabuchodonofor » avec fa 
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ombreufe armée. Une multitude de 
avaliers & de foldats inonderont tout 
;pays , & Tengloutiront comme une 
ler tougueufe qui fait monter fes flots. 
ifcendcfe faciam ad te gertus multas ^ 3. i: 
îcue afcendit marejluSuans,.. Inunda- 
ione tquorum ejus operiet te pulvis eo- 
unu Les habitans de Tyr feront paf- 
*és au fil de Tépée, Toutes leurs mar- n, 
iandifes & leurs richeffes , pillées! ti. 
Les murs de Tyr feront renveries. Les 
plus beaux édifices , défruits. Les fia- 
tues d'un travail rare & exquis , fe- 
ront jettées par terre. On n'entendra 
plus le fon des harpes , ni l'harmonie 
des concerts dans cette délicieufet5. 
ville. 

XIIL 
Au bruit d'une chute fi effroyable , if, 
h Ijlcs trembleront. Tout les rrincesj^' 
de la mer defcendront de leur trône , 1 s' / 
& rcjettant leurs habits fuperbes , ils 
feront fur Tyr des lamentations , en 
difant , Commentes-tu tombée , ville //- 
luflre , qui étois fi forte fur la, mer avec 
tes habitans ? Les flottes entières fe- 
ront épouvantées , & tous ceux qui 
tenoient la rame , les pilotes & les 
mariniers , defcendront de leurs vaif- ^^^^^ ^|^ 
feaux & jetteront de grands cris. Qui 19, 
itoitfemblable à Tyr , diront-ils f cette 30. 
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it. ville ^ dcvtnuê mume aumilim de Im 
tî.mer , elà qui enrkhijjlou tant de p^ipl 

C or fon commercé. Maintenant touffi 
abitans font tond>és avec leurs bi 
. 1^ au fond des eaux. In projundis ajuâ^ 
rum opes tua , & omnis muldtudo mai 
^uœ erai in médit} ttu , cecidenmi* 

XIV. 

Puisque l'Efprit de Dieu & plaît 
ëonnertant d'étendue à cette tlefi ' 
tion y nous devons Tëcouter 
lement avec refpeâ , mats m&nâ 
~ un faint emprenement , étant p 
dés qu'il y a ici ouelque autre 
que celui de la deumâion d'une 
. marchande. - 

Ce qui confirme cette penfée , c'eft 
que le Prophète adreffera bientôt It 
parole au Roi de Tyr , en lui attri- 
buant des caraftères vifiblement mys- 
térieux , & très-fupérieurs à ceux qui 
pourroient convenir à un Prince qri 
commanderoit dans une ville ido- 
lâtre. 

D'ailleurs ou ne voit pas que 11 

guerre des Babyloniens contre Tyr > 

ait abouti à l'entière deftruâion de 

cette ville. Cependant Ezéchieldé- 

^v **^^i" clare expreflement que Tyr fera anian* 

\X 19^. Il .tie 9 & ru fubjificra plus : Qu'elle^ 

fera jamais rebâtie : Que Dieu lajeU^ \ 

1 

i 
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s une foj/e avec ceux qui font 
fùur toujours : Que ceux qui 
-ont Tyr ne pourront plus la trou* 
avenir. 

XV. 
tcertain que Tyr , après avoir 
née par Nabuchodonofor , fiit 
î. Cette ville étoit célèbre 140* 
rès , du tems d'Alexandre le 

Ce conquérant Tafliégea pen« 
;pt mois ,' & s'en rendît maître* 
voit encore, non - feulement 
s Empereurs Romains , tant in* 
, que Chrétiens, mais même 
is de nos Croifades. On y a tenu 
les premiers fiécles plufieurs 
les. Elle a donné à TEglife des 
rs illuftres , & S. Jérôme affûre, 
5 fon tems c'étoit la plus belle 
le la Phénicie. Quam hodie cerni" Sur te 
henicis nobilijjimam y & pulcher-^^:^*^^* 

civitatem. Dire avec certains 175! 
rétes , que Tyr perdit pour tou- 
!bn propre gouvernement ; que 
5 Nabuchodonofor , elle fut af- 
e aux Macédoniens , ou aux 
lins ; qu'elle demeura long-tems 
tre rebâtie , lorfque le Roi de 
one l'eut renverfee ; que lorf- 
e reparut , elle fut conftruite 
m lieu voifin , c'eil-à-dire , dans 
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une i{le , & non dans fon ancii 
place ; encore une fois, dire tout i 
c'efl le tirer aflez mai de la diffic 
proporée , & donner un dénouer 
qui laiffe un mécontentement fe 
dans Tefprit d'un homme fenfé. 
peut ignorer l'application de cert 
traits des prophéties , aux événen 
connus par l'hifloire. Mais au m 
&tit-il alors avouer cette ignoran 
& refpefter dans les paroles de 1 
prit de Dieu la force & l'énergie q 
régnent. Si les Critiques modei 
étoient moins infatués de leurs ir 
prétations littérales , ils reconi 
troient plus volontiers qu'ils ne fo 
ce grand piincipe des SS. Pères ; > 
le fens charnel & groffic eft fouv 
défeâueux ; ^*il nous abanâo 
dans la plupart des prophéties , l 
qu'on veut les adapter toutes enti< 
à cet unique fens ; que ces vuides d 
une première explication , font i 
nages à deflèin par la divine Prc 
dence , pour convaincre les plus 
crédules de la nécefEté d'un fens p 
relevé , qui réponde exaflement à 
que les Prophètes 'ont prédit. 
XVI. 
Tyr ne fira Jamais rebâtie , paj 
qu'elle repréfenteun corps d'homn 
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li ne feront point rétablis , lorfque 
ieu aura exercé fes jugemens Air 
IX. Cette ville eft myftérîeufe com- 
e Ton Roi j Se elle cbfparoîtra dans 
Jniyers , de même que fon Prince 
ra pour jamais précipité du trône 
l'il occupe. îj^r eft en efprit la mô- 
e chofe que la grande Baiylont dé— ^^> xTf|. 
ite par S. Jean dans TApocalypfe. ^ *^' 
. Bofluet a remarqué cette refrem<- 
ance » * & pour s'en convaincre , 
n*y a qu'à rapprocher ce qui eft dit 
\ ces deux villes. Faifons ici ce pa* 
Uéle. Il peut répandre un grand 
ur fur la prophétie d'Ezéchiel qui 
>us occupe maintenant, 

XVII. 

t^Babylone eft agîfc fur Us gran^^p^^^^ij^ 
s taux ^ &L i^ts taux font les peuples »• ' $• i8* 
ixquels cette ville commande. Tyr 
\ placée au milieu de la mer. C'eft là ^'f- «x^»I, 
Celle habite , & qu'elle ^Si forte & re- ^' "^*'*^ 
mutable. 

^^. Babyloneie glorifie , & dit en 
^n cœur , J^ fuis Reine , &}e ne ferai ^^c rviîj; 
nrH dans le dueil. Tyr s'élève de me- ^' 
ie« Je fias y -dit-elle, uru ville d'une Ec^.xx^. 
arfaite beauté ; & fon Roi eft bien }• 
loigné de craindre le renverfement 
pu doit l'humilier , puifqu'il dit , Je 

* Voyez l*cxplicatioa 4a Cb. xvnj. vctfct ii. 

Tome ir. E 
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xxïilj. i- fuis un Dieu , & je fuis affls fur lâchai 
re de Z>ieu. 

3'^. Babylone efl coupable du fani 
Afac.xvii]. ^g fQii^ /g5 Juâes qui OTU été mis à mor 
É^. xxvi.fur la terre. Tyr jette </« cris de Joie i 
'■ laniiae de ïerulalem, & elle efpéiï 

s'enrichir des pertes de cette ville. 
^foc.xriii. 4°. Babylone enrichit par fon com- 
I. 'ï. 'S- mercetoHS les marchands de la terre, 
& ceux qiti ont des vaiffeaux fur la 
.. mer. -Tyr a aufli comblé de biens les 
,j,^' '''""'' différentes Nations. Son trafic a en- 
richi les peuples & les Rois. 

5', Le détail du commerce deB* 
bylone n'eil pas moins étendu , que 
En. ixvij. celui que nous fait Ezécbiel touchanl 
j.crfiiiv. Tyj._ L'on eil: iiirpris de voir transfor- 
mer en une ville de trafic , cette fa- 
perbc Babylone dont la demînatîoii 
tyrannique efl le propre caraftère. El 
.^pac.iïiij, cependant S. Jean ne fe lafle point à 
'*■ '*■ décrire tout ce qui y eft apporté, & 
vendu ; l'or, l'argent , les pierrerieSi 
le fin lin , la pourpre , la foie , l'écaf 
. late j les bois odorîferans , les meif 

blés d'yvoire , l'airain , le fer , !e 
.». marbre , les parfums, le vin, I^iiile, 

la fleur de farine , les bêtes de chargei 
les brebis , les chevaux , les chariots^ 
- les efclaves , les âmes des hommiS^^ 
Nous ne voyont point ce grand abow 
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àe marchands & de marchandifes dans 
['ancienne Babylone. Maïs celle que 
lïfprit de Dieu a en vue dans l'Apo- 
ralypfe , eft une véritable Tyr. 
6®. L^une & l'autre cité ne faifant H «^nrij^ 

fi'un , leur chute doit être la même. .^poî.xviij. 
yr eft jettée au fond de la mer avec *»• 
es richeffcs. Babylone y tombe avec 
Impétiiofité tfune meule de mou- 
in. 

7°. Les concerts de voix , le fon K\. xxvj. 
les inftrumens ceffent dans Tyr. On ^L^ j^yi». 
l'entend plus dans Babylone ni le^u 
:hant des muficiens, ni les joueurs 
le harpe , de flûtes , & de trom- 
pettes. 

XVIII. 
Ceux gui connoiflent l'unité d'Ef- 
wit qui a préfidé aux prophéties , fé- 
•ont fans doute frappés d'un parallèle 
i foutenu , & fi évident. Ces rapports 
mtre ces images prophétiques font 
>lacés exprès , pour nous avertir que 
Tyr & Babylone fe réunifient dans le 
^s parabolique, & nous montrent le 
même objet. Il y a néanmoins dans 
chacun de ces emblèmes quelque 
chofe de fpécifique , & qui lui eft par* 
ticulier. Babylone eft propre à re- 
•çréfenter une puiflance fuperbe , dont 
^le joug eft pelant , & long-tems affer- 

Eij 
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nû fur les enfans de Dieu. Au lieu 
que le trait qui domine dans Tyr , efl 
celui d'une ville florilTante par fon 
commerce , & devenant maîtreffe 
d'une multitude de Nations intéreffées 
à fa gloire , comme elle l'eft elle mê- 
me au concours des peuples , qui ap- 
portent leurs richeffes dans ton fein. 
Ainfi la variété des tableaux dont fe 
fert l'Efprit de Dieu , fert à préfent£r 
l'objet iignifié , félon fes différentes 
propriétés. Et d'un autre côté l'unité 
que l'on remarque dans ces peintures 
fert à avertir de l'unité de l'objet au- 
quel elles ont rapport. Quel art , 
quelle profondeur , dans ces énigmes 
qve la Sageife divine a elle-même 
compofées ! L'Ecriture eft un livre 
unique en fon genre , plein de mille 
fecretîes beautés , parlant en chifre, 
.& Jaiifant des traces du fens qu'elle a 
voulu tout à la fois & découvrira 
cacher. Ouvrez-nous , Seigneur , ce 
livre fept fois fccllé. Vous feul pou- 
vez en rompre lesfceauxpar le mérite 
de votre facrifice. 
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CHAPITRE XXVHL 
Punition du Roi de Tyr^ 

LE Prophète vient de nous décrire 
lâ chute de Tyr. Maintenant il 
^drefle la parole au Prince qiii coni* 
mande dans cette ville. 

I* tp T foetus 1 . T A parole dit 

x!Z/ eji ferma -Li Seigneur me 

Domina ad me ^ fut encore adreâfée ^ 

^ns :' & me dit : 

2. Fili homi^ i. Fils de ITiom- 

nis j die Princi- i»e , dites au Prince 

fi Tyri : Hœc de Tyr : Voici ce 

dicit Dominus giie dit le Seigneur 

Deus : Eb qubd Dieu : Parce que vo« 

dtvattpn efi car tre cœur s*eft élevé, 

nuim ^ & dixijii ^ & que vous avez 

&«j egofkm , & dit [en vous-même :] 

in cathedra Dei Je fuis un Dieu , & 

fidi in corde ma- je fuis ailis fur la 

ns / càm fis luh' chaire de Dieu au 

moy& nom Deus; milieu de la mer , 

& dedijli cor quoique vous ne 

tuum , quafî cor loyez qu'un homme» 

^ti. & non pas un Dieu;. 

& que vous avez élevé votre cœur p 

comme û c'étoit le cœur d'un Dieu« 

E*** 
U| 
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La parole du Seigneur rue fut adrefféct 
Fils de l'homme ,diles au Prince du Tyr, 
Ce n'eft pas l'homme qui parle ; c'efl 
Dieu lui-même ; ce Dieu qui d'un feul ' 
regard embraffe tous les fiécles , & h 
oui difcerne ceux d'entre les enfans 
des hommes à qui il adrefle la voix, 
dans quelque éloignement des teiml 
qu'ils (oient placés. 

Parce que votre cœur s'ejl élevé. Oa! 
doit oblervcr combien ce reproche 
eft fréquent dans les Prophètes. L'èU- , 
yatien du cœar eft toujours le principe 
des plus humiliantes chutes. 

Il y a une liaifon réciproque d'or- 
gueil entre Tyr &. ion Roi. Tyr fo| 
confidére avec complailance , St dit. 
Je fuis d'uni parfaite beauté. Et Ic roi 
à^Tyr élevé fon cœur , Si dit ,, Je fuis 
un Dieu. Une ville lupcrbe & un Rot 
fuperbe rejettent ainlî d'un commua 
accord l'erprit d'humilité , & par coa* 
féquent de vérité. 

Ofl a de la peine à ccHnprendre que. 
le roi de Tyr puifle fe regarder comn» 
0^ dans la chaire de Dieu. ScSalomoa 
avoit tenu ce langage , on n'en auroît 
pasété furpris. 11 auroît pu dire avec 
vérité ce que l'Ecriture elle-même lui 
attribue , d'être alTis fur le trône du, 
l'. Semeur. Sedit Salomo/t fuperfoiium 
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lAovmé Mais il y a lieu d'admirer que 
le roi de Tyr ait Tune des plus gran- 
des prérogatives des rois dlfraël. Lts 
rvriens iont-ils donc devenus le peu* 
^e de Dieu ? v 

Quoique vous nc/iycrquun homme ^ 
& non pas un Dieu. Cette leçon efî 
^ d'une fois répétée dans ce Cha«- 
pitre. Le roi de Tyr en a fans doute 
befoin. Mais il nen profitera pas. 
Ceft pour les humbles qu'eft écrite 
une prophétie dont l'intelligence eâ 
refiifée aux fuperbes. 

3 . Ecufapitn- 3 . Vous voilà plus 
ÙQf es iu ^ Danic" fage que Daniel. II 
k. Qmntftcntum n'y a point de fecret 
mn jM atfcanJi" qui vous foit caché» 



tum a u. 



Fous voilà plus fagt que DanieL 
Vous êtes comme lui dépofitaire des 
fecrets de Dieu. Vous êtes digne d'ê- 
tre confulté par les Princes même , & 
de leur révéler ce quelafcience hu- 
maine ne fauroit découvrir par fes 
propres efforts. Mais ii rien ne vous 
^ cache , fi comme Daniel vous avez 
avec Dieu un commerce facré pour 
la révélation des divins Myflères ; 
pourquoi n'avez- vous pas la profonde ^^ 
flumilitéde ce faint Ifraélite ? Pour-iy.vi.'f.' 
^uoî fa piété , fon défmtereffement , J^-J* *• 

E iv 



for»»«W 



104 EZECHrEL,CH.X: 

fon mépris pour les préfens , foi 
titude à obi'erver les préceptes de Is 
Loi, pourquoi , dis-je, toutes ces ver- 
tus ne fe trouvent-elles pas en vous ? 
• Pourquoi attirer dans vos tréibrs une 
fi. grande quantité d'or & d'argent î 

On va voir dans les verfets qui fui- 
vent , combien Ezéchiel infifte ftiT" 
cette attention du roi de Tyr à acqué- 
rir des richeffes temporelles. 

4. Infapienna 4. Vous vous êtes I 
tua , & pruden- rendu puiflant par \ 
tia ma ficifii ù- votre fageffe & vo- 1. 
W'jbnhiidiacm, tre pntdence ; 4: | 
ef* ucquijîjli au- voitsavezamaffétle | 
rum & argtntum l'or & de l'argent I 
iii thefauris luis, dans vos trefors. 

* C H^ G ! L. Ce moi l'appliiiue à coui ce qui 
icnd l'homnic Ton le. puilTani , & cd patEicalici lut 
ikiielTcs. Voyei Ruih , Ch. ij. vcrfei I- 

On pourrciit cIdoc craduirc ; fecifi liii fitulltlnf^ 
ou bien , dîvhui. Vous youi- tia [cihlu mJM (T 
fintfi'.( pm ïD!t= fageffe, 

5. In midii~ 5. Vous avez ac- 

tudine fapientlœ cru t votre puiffan- 

tua , & in nego- pat l'étendue de vo- 

ùatione tua mul- tre fageffe, & parla 

tiplicafii tibifoni- multiplication de 

tfidinem, & eieva- votre commerce ; àt 

tum tfi cor tuum votre cœur s'eft ële- 

■ iin^rt tuo. vé dans votre forcCi. 
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Le roi de Tyr a donc fait fervir fes 
tiiéres & fa prudence , à groffir fes 
fors , à y amaffer de grandes fom- 
:s , à multiplier fes revenus. Quel 
ligne ufage de la Sageffe ! Eft - ce 
ur des chofes fi baffes, qu'on a reçu 
n-haut un fi grand don ? Si l'on fe 
)it auffi Iclaxri que Danitl ^ cont- 
int peut-on fe réfoudre à faire une 
)éce de trafic de ces fublimes con- 
iffances } Qu'a de commun la chai-* 
de Dïeu avec l'amour de l'argent ? 

roi de Tyr fe glorifie d'être dans» 
e chaire divine. Mais quel prodige 

porter jufques dans l'élévatîçii 
me place fi fainte , un cœur fi bas 
fi rempant > une fordide & honteu- 



avance f 



Tyr eft une ville ofi tout entre dansi 

commerce. Le roi de Tyr eft 1er 

emier des commerçans, & il fait 

vir à fon négoce jufqu^à la fageffe* 

fme dont if eft dépofitaire. 

Votre cœur s*ejt élevé iarts votre forets 

5 même malneur eft arrivé à Salo*- 

>n. Moyfe l'avoit prévu , que les 

heffes éa la gloire humaine auroient 

funefte effet. Aufli avoit-il défen- 

au roi d'Ifraël d'amaffer d'immen-* 

fommes d'or & d'argent. Non ha- ^^^-^f^ 

ù |^R€X \ argenti & auri immcnfa 



^ 
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fondera. Cette Loi fi formelle eft pe» 
lue , & encore moins pratiquée. 

6. Propicrea 6. C'ert pourquoi 
h<sc dicit Domi- voici ce que ditlej 
aas Dms : Eà Seigneur Dieu :PaiH 
fuàd elevaium cji Ce que votre cœuf: 
eor tuum , q^uajî s'efl élevé ,. commei 
SOT Uûi fi c'étoit le coeurj 

d'un Dieu; 
On ne peut voir fans étonnement 
tout ce que le Prophète dit de l'ai" 
giieil du roi de Tyr, 

Dieu ell la fouveraine Vériic,^ 
lafouveraine Puijfance. En tant que 
Vérité fiipréme , il ne fauroit nouï 
tromper , & tous fes oracles font in- 
faillibles. En tant que fouveraine 
Puiïïance , fon Domaine eft abfolu , 
fupérieiir à tout autre , & s'étendant 
iiir-tcut ; fur les chofes fpiritiielles » 
& fur les corporelles. 

Si le roi de Tyr a prétendu s'attri* 
tuer ces augufles prérogatives , il i 
affeflé de fe donner des caraâères di- 
vins^Ii s 'eft égalé à Dieu , tandis qu'il' 
n'éioit qu'iui homme. Cùm fn homoi 
il non £)ius. 

Quelque élevé que foit ce Prince» 
«[uelque grande que foit fon autoriié,iJ 
peut faire des loix injuftes. Ses tlecieis 
«fi{aa£iu.iQfaiUiblcS;^niÙ;réfQriiiabks>- 
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1 puLSancein'efl pas une puiflan- 
ins bornes. Elle n'eft pas fupé« 
*e à toute loi. Elle ne doit pas en 
>fer à fon gré. Malheur à quicon* 
s'attribue des droits qui ne con- 
nent qu'à Dieu feul. 
Idcirco eccc 7. C'efl pour ce- 
idducam fu^ la que je ferai venir 
î aliénas^ ro- contre vous des é- 
^mos ge»' trangers 1 les plus 
y & niâJa- puifians d'entre les 
gladiosfuos nations , & ils tire- 
' pulekritur ront leurs épée&con- 
w fapkntia tre la beauté de vo- 
& polLiunt trefageffe,&ilsfouil- 
^cm tuurh. leroRt votre beauté.* 

^ehfm votre gloire \ l'éclat cf\ vos environne» 

. Interficient 8. Ils vous tue- 
detrakent 4e, ront ^ & vous pré* 
oricris in ia- cipiteront , & vous 
i occiforum mourrez avec ceux 
7rdù maris. qui feront tués au 

milieu de la mer. 

)n lie fîmplemenc dans l'original , ad foveéom 
dere facient te, 

. Numquid 9. Direz- VOUS, 
fis loqucris , lorfque vous ferez 
ts ego fum , devant vos meur-- 
•m inurficicn- triers , Je fuis utt 

E vj 
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litus te, càmjcs Dieu ? vous quî 
homo , & non n'êtes qu'un hom- 
Htus , in manu me , & non pas un 
êccîdtntium te .■* Dieu. [ te dirt^ 
vf)«*,]lorfquevoiiï 
ferez Tous la main i 
de ceux quî vous'ji 
ôtcront la vie ï f 
ÏO. Morte inàr- I o. Vous mou^ ^ 
mtmciforum mo- rez de la mort deî ç 
rieris , in manu incirconeis , par lï )» 
alienorum ; quia main des étrengers, n 
ego locutusfum , parce que c'eft mot t 
ait Dominus qui ai parlé , dit le P 
Deuf. Seigneur Dieu, a 

Je ferai venir contre vous des étran- l 
gfrs. Dans un premier feus ce font les ■' 
thaldéens , que Dieu fit venir contre 
le roi de Tyr. Mais je reprendrai à la î 
fin de ce Chapitre , les traits qui ont ' 
rapport k ce premier fens , ou à un 
autre qui eft ultérieur 5t plus parfait. 
Maintenant je me borne à fuivre le 
lexte , & à recueillir les réflexions qut 
en naiffen: , lorfqu'on le lit avec at> ' 
tention. 1 

C'ejl pour ce/à , parce que votre ' 
cœur s'élève , & que vous vous dba- 
BCï comme fi vous étiez uir DJen ^ 
e-'èft»,di3-je, pour punir un tel or- 
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vdas extenniner ; des hommtr 
ns qui viendront contre vous- 

mit'. Alléguerez - vous à ces 
^ers vos prérogatives , vos lu- 
s , votre fagefle ? Leur dtrè^-vous^ 
>us êtes un Dieu ? M^is céS pré*^ 
'ns feront un foïble rèmpaif 
B une Nation féroce & bellî- 
e , qui ne refpirera; que le car^ 
& le fang. €e fera même contrr 
uté devotrefagcffc'^ contre votre 

réelle ou imaginaire ^ que cette 
n tirera fon ipit. Elle cherchent- 
lier votre beauté , & à ternir l'é* 
ui vous environné. Elle méprît 
gaiement la fplendèur véritable 
tre dignité , & celfe qui eft fauiv 

que vous ufurper. 
us tomberez .honteufement çn^ 

mains de ce peuple, qui fera^ 
tnd carnage au milku de Id-tner ^ 
-dire , au milieu des Gentils: 
ek vous préfidez; Votre mort 
jnteufe. Vous mourrei^^commt unr 
i it un- ineirconcis ; comme un: 
e étranger â Dieu , & profane '^ 

[ui dîfie^v-^j^^ ^ff^'fi^ ^ chai^ 

yieui. 

Leôeur n'èft-il pas futpris de lai 

£ faite au roi de Tyr ï Un Vrînf^ 

lâtre £0ttv<»t-^ mourut 
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ment que dt la mon diS incirconcis 1 
Un UVaélile devoit craindre un tel 
i.fftif. fort. Aulîi voyons -nous Satil aimei 
""'■ ■*• mieux périr de la main de fon Ecuy er, 
que de celle des Philiftins dont il fe- 
roit devenu le jouet. Mais le Prince 

3ui commande dans Tyr ne peut être 
égradé en mourant de la mort des 
étrangers , à moins qu'il ne foit lui- 
même féparc des Infidèles , & élevé 
fur un trône qui nVlt pas celui dej 
Princes payens. 

Il, Et faHus 1 1 ■ Le Seigneur 
tfi ferma Domi- m'adreffa encore fa 
m ad me f di- parole , & me dit ; 
cens : Fili homi- Fils de rhorame,fàî- 
nii , leva plane- tes des lamentations 
mm fuptr ngem for le roi de Tyr. 
Tyri. 

Poîtr comprendre le fujet de c« 
lamentations , il faut conlîdérer ce qui 
fera dit plus bas. Le rôi de Tyr éioA 
grand , i °. par la place que Dieu lui 
avoit donnée. 2\ Parles dons de fa- 
geffe & d'intelligence qui lui avoient 
été accordés, y. Par la conduite qull 
avoit tenue dans les premiers tems. 
Ezéchiel s'étendra fur tous ces points. 
C'eft parce que le roi de Tyr étoit fi 
' refpeâable par tant d'endroits , qu'il 
dl commandé de faire fur fa chute 
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^s lamentations & des plaintes. Ne 
reflemblèz pas , Fils de r homme , à ces 
faux fages qu^une prétendue philofb- 
phie rend infenfibles aux grandes ré- 
solutions. Soyez au contraire touché 
de tout ce qui porte ks caraâères de 
mon indignation fur les hommes. Dé- 
plorez en particulier la punition hu- 
miliante de ceux qui gouvernent les 
peuples. Gëmiflez fur la fragilité hu- 
maine qui abufe de mes faveurs , & 
qui ic (ert de ma lumière même , pour 
s'enfoncer dans les ténèbres de l'or- 
gueil. Ces périls font d'autant plus 
grands , que la dignité où l'on eft , fe 
trouve plus éminente > & l'on eft bie» 
à plaindre d'être chargé de tant de de- 
voirs au Hiilieu d'une fouk de tenta^ 
tions qui portent à y être infidèle.. 

1 2, Et dices i2r« Et dites>lui i 
ti\ HtBc dicit Do- Voici ce que dit le 
mnus Dius : Tu Seigneur Dieu i 
fignaculum Jzmi-- Vous êtes le fceau 
litudinis \ pUnus de la reiTemblance 
japientid & ptr- de Dieu ; vous étiez 
fi3us décore^ plein de fagefie , âc 

parfait en beauté. 

Vous êtes It fceau de la rejjemblancc 
h Dku. Le mot Hébreu Chotam 
€ft celui que l'on trouve dans Jérémie, //r. Tûk 
Ipar rapport à léchonias qui eit un an^ ^^* 
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mau que Dieu ôte de fa main, OH 

•^K- iî- voit encore le même terme dans Ag- 

"*■ gée , lorfqiie Zorobabel eft montré 

comme un anneau que Dieu prend, 
Sf met à fon tloigr. Les Anciens le fer- 
voient de leur anneau polir cacheter 
& fceller , parce qu'il y avoit une gra- 
vure propre à former «ne empreinte. 
De-là vinrent les fceaux des Rois , 
qui dans leur origine n'étoient pas dif- i 
férens de leurs bagues. On en voit di- | 
1- jîtiV.vers exemples dans l'Ecriture, com- 

*£jW.' viii "^ ^"^ ^^ IVifage de confier cette 1 

I. >. bague â un principal Miniftre,quifce[- . 
DtH. »j.[qjj jgj ordonnances émanées de l'au- ' 
E*B.iiT, lorité royale. 

"'■' ' Ezuchicl connpare donc le roi de 

Tyr au cacha , Sr an fceau de Dieit 
même. II ajoute que dans ce fceau eft 
gravée la rejftmblancc [ de Dieu , ] qui 
étant lafagejfc & Ca ^Ê^w/^elTemieile y 
a rempli de fagejfe & 4f heauti , ce Rffl 
qni elï devenu fon image & fa repré- 
fcntation. 

Peut -on donner une plus grande 
idée d'un homme mortel ^ L'Ecriture 
a-r-elle- jamais rien dit de femblablc 
des plus faints rois de Judà ? te Pro- 
phète s*éleve, comme l'on voir, au- 
delTus de ce- qur convient à an Rot 
cfdinaiie:^ & plus nous avançons dan» 
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ire de ce Chapitre , plus nous 
evoos cet effor de l'Efprit de- 
cpiî abandonne le feus greffier 
iroiflbit avoir en vue, 
roi de Tyr a deux grands ca- 
s, 1®. Une autorité qui le rend 
! du fouverain Maître.. Les or-^ 
ices que Dieu publie , paf^ 
►us. l'empreinte de ce fceau». 
cachet vivant & agiflant a été 
de fageffe , & rendu parfait m 
> poxu" exercer fon propre mi- 
avec une merveilleHfe lumié- 
eft à lui à répudier les régle«> 
le les loix qui ne font pas vraî^ 
e Dieu» il peut difcemer ce qui 
le de fon Seigneur , & confor- 
ts volontés , d'avec ce qui eft 
lent fuppofé venir de lui^t & 
itraire à fon fervîce.. 
eft le devoir de cekii qui eft 
aux prérogatives dont parle le 
îfprit dans ce Chapitre. Tel a 
at primitif d'un homme fi privi- 
Mais nous verrons dans un mo-» 
ue cette beauté première ne fe 
\t pas. L'autorité Avifceau n'eft 
leompagnée de la même pkni^ 
^fagejfc. Une abondance d'ini* cideffm^ 
•emplit au contraire le roi- de^{;^^* 
& le i^récipite de malheur ea 



n^EZECHlEL.CH.XXVin. 

I î . /« déliais 1 3 . Vous avex î 

ParadijîDùfui- été dans les délices 1 

fii. Omnis lapis du Paradis de Dieu: 

pretiofus opcri- votre vêtement é- 

mtntum tuum. toit enrichi de ton- « 

SaTdiui , topa- les fortes de pierres 

_/ïai, & jafpis : précieures. La far- | 

chryfoliius , cr doine,le topafe & le 

onix , & htril- jafpe; le chryfolîte, 

lus : fapphints , l'onix & le béril ; 

& carbonculus , le faphir , l'efcar- 

Cr fmaragdus : boucle & rémerau- 

aunim opas de- de [ _y paroijfoient ] 

coris tui : 6* fo- avec l'or pour rele- 

ramina. tua in ver votre beauté. 

dia qua condiius Et les inftrumens 

espraparatafunt. de mufique ont été 

préparés pour vous. 

au jour oii vous 

avez été créé. 

Les pierres précieuies dont Ezé- 

chiel fait ici l'enumération y font let 

r.xxviil.mêmes que celles du RatîonaI&<le 

^M. o-l'Ephod du Grand-Prêtre. La feule 

différence eft que le Rational conte- 

noit douze pierres : au lieu qu'Ezé- 

chiel n'en compte que neuf fur le vê* 

tenwnt du roi de Tyr. S. Jérôme re* 

V- marque que les SeptantelifoientdcHi- 

ïe pie rrcsdans ce texte i'Ezéchiel. 

Ces mots /wur releve^vove bt^mit 
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[auvent être autrement rendus félon 
l'Hébreu , qui porte , (a) t ouvrage de 
vos infirumtns rctcnûjfans ; ce qui doit 
fe joindre à la fuite ; & vas infirumtns 
k vint 9 ont èti fuis pour vous. Après 
^oî le Prophète ajoute encore pour 
expliquer davantage fa penfée: Ils ont 
eu préparés poujf le jour où vous ave^ iti 
créé. Ils ont été deflinés à célébrer 
TOtre grandeur , & î'établiflement de 
votre di^té accompagnée de tant de 
dons divms. 

Reprenons maintenant les différen- 
tes parties de ce verfet. 

Fous ave[ été dans Us délices du Pa^ 
radis de Dieiu Ou bien dans (Ji) £den fy 
Jardin de DUu. L'alluûon au Paradis 
ten-eftre eft évidente. Le roi de Tyr 
eô comme un autre Adam , introduit 
dans un jardin délicieux , planté delà 
main de Dieu même. Ceft un autre 
Salomon , qui règne dans le peuple 
que la Sageffe arrofe de fes eaux5(c)& 
qu^elle orne de toutes fortes de beau- 
tés. Rien de plus varié que les pro» 
duâions de cette divine Sageffe dans 
ce merveilleux féjour. Elle y étend 

(4) Hebr. Opus tympanorum tuêrum , O" faraminmà 
tnwum in te, lu die fuâ ereatus e* > ftétf^Br^itéi fut-% 
nnt, 

(b) EDEN en Hébreu fîgnifie ditices. 

i<) F»if\ l'Efcitfaftiq, Çhup. x»«. 17-» t* 
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fes branches comme ies plus gran(t> 
arbres. Elle y répand fes parfums 
comme les plantes aromatiques. Elle 

? préfente l'agrément des fleurs , & 
utilité des plus excellens fruits. Le 
Goi. ij. roi de Tyr eft au milieu de ce Jardin i 
'I- pour le cultiver, mais fur-tout pour 

en rapporter à Dieu toute la gloire. 
Car ce Prince n'eft pas feulement. 
Roi. II faut bien encore qu'il foit Fori' 
iife , puifque les pierres précieufes 
qu'il porte , font décrites dans un fi 
grand détail , & font les mêmes que 
celles qui repofoienf fur la poitrine dti 
Grand-Prêtre des Juifs, 

Les injlrumens dt mufique ont eiéprl' 
parés pour chanter l'élévation de ce 
Prince. Car le Jour où le roi de Tyr 
a itè crié , eft célèbre parmi les oi^ 
vrages du Toui-puiffant. Heureux ce 
Roi , s'il fentoit dans tous les tems le 
goût qui règne dans les chants qui l'en- 
Vironnent , & qui ont tous été pré- 
parés pour la gloire du Dieu créa- 
teur. 

14. Tu Chemh 14. Vous étîei 
txtamus & pro- iin Chérubin qui é- 
tegcns ; & pofai tend fes aîles , & 
u in monte fan- qui protège. J« vOHi 
80 Dei ; in me- ai établi fur la fain- 
dio lapidum igné- te monté^ne it 
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orum ambuUfii. Pieu ^ & vous avez 

marché^ au milieu 
des pierres embra- 
fées. 
Vqus étiez, un Chérubin qui étend fis 
ûUs , & qm protège. L'Efprit de Dieu 
'attache de plus en plus à lier Tidée 
le la dignité du roi de Tyr , avec ce 
|u^il y avoit de plus faint dans lirael. 
4oyie avoit placé deux Chérubins à Ex. zu. 
:ôté de TArche , qui étendant leurs ai- "7- *®' 
'es la couvroient , &. fembloient être 
es .continuels protecteurs du précieux >• ^^« 
dépôt des vérités faintes , contenues *''','%iil 
dans les préceptes delà Loi de Dieu. ▼)• î«- i*« 
Saiomon ajouta deux autres Chéru- 
bins y qui étoient debout dans le 
Sanâuaire ; & encore deux autres , 
figurés en relief fur les portes de 
bois d'olivier qui fermoient Tentrée 
de Poracle. Ainfi le Saint des Saints , 
auffi - bien que TArche , étoient gar- 
dés par des Chérubins ; & tout ce- 
la n'étoit qu'une image des Anges , 
& de leurs fonctions , aufli-bien que 
des MiniAre$ viiibles ^ & de leurs de- 
voirs. 

C'eft à ces Anges que le roi de Tyr 
eft comparé. Il efl un Chérubin dans 
{on ordre , & par conféquent chargé 
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d'un miniftère faint. // " iund fa aï- 
ies f & il protège. Et que protége-I-ii , 
finon les chofes facrécs } C'eft fur cet 
auglifte dépôt qu'il doit veiller nuit 8c 
jour. C'eft là ce qu'il doit couvrit 
fans cefie de ies aîles, S'il laiffe en- 
trer tes profanes dans le Sanéhiaire, 
<|u'y fait-il , Sf pourquoi s'y trouve- 
t-il placé ? S'il permet aux pécheurs de 
porter la maîn fur l'Arbre de vie , & 
fur fon fruit ; que devient donc le 
glaive flamboyant dont ce Chérubia 
eft armé , pour garder le Jardin de 
délices , & en chaiTer les prévarica- 
teurs ? 

L'on ne niera pas fans doute que les 
traits dont Ezéchiel fe fert pour faire 
la peinture du roi de Tyr , ne fmcot 
pris du feîn de la Religion , & mène 
.■ de ce que la Religion a de plas lacré. 
Mais pourfuivons. 

Je vous ai -éiabli fur la faiittt mon' 
ta§iK de Dieu. Jamais l'Ecriture nefe 
fert de cette expreffion pour défigner 

" s. Jérôme , pir uu léger cliauatmtat, a iû ijui 

lirons auiouiii'hiii . L'une fc l'aucce Icfoa bime m 
nît-beau feus. Mais celle de S. Jérôme nous piiiA 
préférable, parce qu'elle a plus de rapporc i rima- 
%t qu'il paruù qu'IzéchÎEl a en vue. MtlilEI- 
CiCiCH pu un chah à la fin fijnific iinflw, * 
f»T tu téfh â la fin , cxttntai. 
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ition iflfi4éle &: idolâtre. C'cft 
rs le Peuple de Dieu pofledant 
e légitime d'une manière fixe & 
ite , qui eft appelle la montagne 
la montagne du Seigneur. Lelan- 
es Prophètes eft très-connu fur 
it , & l'on fait aujill que dans le 
au Teftament, TEglifeçil re- 
tée fous ce fymbole. 
ft donc un grand honneur au 
Tyr d'être établi fur la montagne 
de Dieu , & d'y avoir la place 
nvient à fon rang, 
chiel ajoute que ce Prince mar^ 
milieu de pierres qui font embnt» 
' toutes de feu. La plupart des 
irétes croyent qu'il s'agit de 
s précieufes dont l'éclat eft pa- 
celui du feu. Mais il paroît peu 
si de donner une pareille idée 
\ pierres , dont la plupart ^ ( fi 
excepte les diamans ) ont feu- 
it un beau coloris , mais fans 
le brillant de la flamme. D'ail- 
Ezéchiel ne dit pas que ctspier- 
latent comme le feu ; mais qu'el- 
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Cette idée àe pierres brûlantes 
^ celle de la montage fainu , noi 
roît rappeller le privilège de \ 
qui monta julqii'au fommet ■ 
monrajne de Sinai., quoique It 

■ ,^'' *"■ gneur y tut defcendu au milieu dt 
Le haut de cette montagne étoit 
vert de la gloire de Dieu , & 
gloire paroiffoit comme une fl; 
terrible. Le peuple n'ofa approi 
'*"*■''■ 8f il y eut des bornes placées di 

ixiv. 1. les parts , afin qu'il ne s'avança 
itii.w. au de-Ià. Moyfe feul , en vertu 

■*• ■'• vocation divine , ofa s'avancer a 
là de la nuée d'o{i partoient des 
nerres & des éclairs , Si entrer 
un lieu dont les pierres étoient 
ment brûlantes & enflammées. 11 ' 
tra & en fortit à difTérentes repi 
portant au peuple les paroles du 
gneur , & au -Seigneur les {larol' 
peuple ; marchant avec une i 
confiance parmi les Efprits céle 
f/.«lj,4.dont il eft écrit qu'ils yént ardens 
melajlamme. Plufieurs millions d 
Efprits accompagnoient le Die 
preme qui vint alors donner iî 
aux hommes , * & l'Ecriture qui 
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i cette circonilance , nous don- 
de regarder le^ rochers & les 
qui exhaloient le feu au haut 
nt Sinaï , comme l'image de 
lultitude d'Anges qui forment 
du Roi des Rois , & ont pour 
e un amoiu: plus brûlant que la 
• . .' • 

donc poffible que le roi de 
î , comme Moyfe , s'approcher 
îu fi faint f N'en foyons point 
i. Ce Prince eft un Chérubin 
ir la fainu montagne. Il y mar^ 
milieu des pierres embrafées. Il 
ent , il entre & il fort , allant 

peuple confié à (ts foins , & 
it vers le Seigneur dont il efl: 
ftre, 

PerfiSus 15. Vloftis avez 
lis à die * été parfiwt dans Vos 
nis tuœ , vpièSj depuis, le jour 
wenta ejl dc: vfrtrç création^ 
s in te. jufifU'au tems oii lîi- 
niquité a été troù- 
véef en vous, 

^ die auâ ircatus es, 

t •• • ^ 

^rophéte ne nous laifle point 
doute fur la nature de la pér-- 
[u'il découvre dans le rm.de 
ne s'agit pas. de la prudence 
te IV. F 
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d'une politique humaine , ni des qiis* 
iités naturelles qui peuvent fe trouve^ 
dans un bon Roi. Mais il s'agit d'une 

■perfeclion oppofée à l'i/iiifuiié , & qU 
.dure Jufijn'à Ci que cette iniijuité vie* 
ne en prendre la place. Être par/à 
dans fes voies , c'eft , félon le langa^ 
conftant des Ecritures , être julleS 
•faint ; c'eil avoir une conduite irri 
prochable , & conforme aux précepte! 
de la Loi divine. L'Erprit de Dieiin 
donne pas de plus grands éloges M 
plus grands hommes dans l'Ecriture 
que de dire d'eux qu'ils ont étéparfm 
dans leurs vous. Voilà ce qu'a été I 
roi dé Tyr dans les premiers tenis,i 
depuis le jour où il a été créé. Maisl 
fuite n'a pas répondu à ces heuieii 
commence mens. Cet homme fi /« 
._^«, fi attentif à fcs devoirs, fidign 
■ en toutes manières de la place qui 
(Occupoit , eft devenu injufte & p( 
- bheur , & i^ini^ité a. 4ti trouvit* 

ï6. In multi- i6, Dans lamil 

tudine negoiiitcio- tiplication de vol! 

nis tuœ , nphia commerce , l'im 

funt interîora tua rieur de votre amt- 

iniijuitate, &pec- été rempli d'initjU 

■Cafii. Et ejeci « 'té , & voiis av< 

dt monte Dciy& péché. Je vonsi 
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tjTÔCfu' donc chafTé de la 
tgms^dt montagne de Dieu » 
lapidmn & je vous ai exter^ 
m. rainé 9 ' ô Chérubin 

proteûeur , Mu nft^ 
lieu des. pierres «m- 
brafées. 
Êr tlt^a^ 17. Votre cœur 
cor tuum s'eft élevé xkns vo* 
ttuo.Pctr tre beauté. Vous a* 
tpUntiam vez peidu votre fa- 
I * décore gefle au milieu de 
« ttrram 1 éclat mii vous en- 
w ; ;^«fstf vironnoit^ Je voii^ 
tegumdâ-^ ai précipité en ter» 
j// cfr/z^- re. Je vous ai ex* 
pofé à la vue des 
Rois ; afin qu'ils jet- 
taflent les yeiix fur vous» 



I • 



In mufti'. ' 't8/ Yous-nvez 

iniquita* profané vôtre fanc-^ 

trum , ^& tuàire par la multi- 

ite nego^ tude de vos iniqui^ 

seacepcl' tés^ & par l^înjûfti- 

funcHfijcA' ce de votre coA- 

uia/ksPro- merce, G^eft pour- 

'.rgoigtttm quoi je ferai fottir 

. SémBusna tud. AlluAoa aux di^rences 
Tkiavfin » au Saine • & au Sainr de» "Samcs. 

Fij 



» 
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de medio lui , qui un feu du milieu 

comedat tt , & vous , qui vous <( 
dabo te in cinertm vorera , & je V4 
fuper .tirram. in réduirai en ceiH 
confpiUu OUI' fiir la terre aux yd 
ràurrt yidentium de tous ceux i 
te. vous verront. 

X^.Omnesqui 19, Tous ceiixi 
yidirint u in gen- VOUS confidérefl 
tibus , ohjhtpef- parmi les naiicN 
centfuptT le, M- en feront fra^ 
kilijacîus es , & d'étonnement. Vfl 
nçn eris in per- avez été anéanti^ 
petuu0- vous lie ferez 'p 

pour jaTiiais. 

Ezéchiel découvre dans le 1 
Tyr deux principales injuflices, l'oâ'J 
. qidté du commerce , & l'élévation * 

A l'égard de la première , il renjai* 
que que ce Prince s'cft abandonné ■ 
liB trafic Ji multiplié , que fon ame fM 
i^_ a été au-dtdans toute remplie d'inJuplM 
L'amour de l'argent, &c le défir d'ij 
quérir des richeffes , s'efl emparésB 
i'oQ cœur. Il a été toirt occupé M 
-foins & d'affaires lemporelles. U^ 
devenu intéreffé , charnel, attentif i; 
iun gain fordide. Quelle bafTclTcdaiil 
un Chérubin , dans un homme élevé m 
JaJainte_montagrit , & qui marchoit f 

i» ■ 
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miUtu dis pitrns hrulanttsl Comment 
conferver Tâttention à -Dieu , le zélé 
& la pureté d'un Ange , avec les folli- 
dtudes d'un Négociant , qui ne cher- 
che qu'à avoir de l'or , & à augmeft* 
ter fes rçvenus ? Auflî U SanSuairt rerf.iB. 
:onfié au toi de Tyr , çrt-il iowt fouillé 
aar ùs iniquités & les iàjufliccs de fort 
'Âkmmerce* Le lieu Saint eft profané , 
k rqmpli d^exaâions .^ d'ufurès y dô 
jrofîts illégitimes. 

Le fécond crime du roi de Tyr eft 
^.élévation du cœur. Il en a été parlé 
lès le commencement de ce Chapitre^ 
Ici le Prophète reprend enoore cette 
iccufatipn. 

Votre cœur y dit-il , s^efi élevé , juf- ^nf. 17. 
ju'à dire , Je fuis un Dieu. Il sUJi élevé 
ians fa beauté , jufqu'à faire de foi* 
K&ême une efpéce de divinité. Les 
%Ofns de Dieu ont donc été l'occafioa 
l'une vanité exçeffive* Et cepen- 
lant ils auroient du faire naître la re« 
^nnoiiTance , & par conféquent l'hu- 
iiilitéé Ils auroient du produire une 
tiainte falutaire de devenir infidèle 
Ui milieu de tant de faveurs , & d'a^ 
Mifer des bienfaits reçus. La follici- 
ude & le tremblement auroient dû' 
tre le contrepoids de la grandeur y Se 

iea loin de s'élever au-de-'la de» jaf« 

F» • • 
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les bornes , le roi de Tyr n'avoir rien 
de plus prelTant que l'obligation àti 
redouter l'éminence même de (a pro- 1 
pre dignité. Mais il a vouIli monter^ 
encore plus haut , & s'attribuer ce; 
qu'il n'avoir pas. Quelle chute , W^'l 
las , fera préparée à un tel orgueil f 

yctf.i6. Je vous ai précipité en terr:. C'eft lâ^ 
*■'!'■ Seigneur qui parle. Je vous ai ckit^\ 
de la montagne de Dieu. Je vous ai «'■M 
terminé , 6 Chérubin proteSeur , du «w 
iieii des pierres embrajees, ■ 

Dieu lui-même', & non les hofflJi 
mes, opérera une dégradation , oil 
ion bras fera admiré. 11 n'appartient 
pas à ceux qui font fournis an roi il*' 
•'■■ V * Tyr de s'élever contre lui. L'autorité 
eft toujours refpeâable , même dan». 
celui qui en abiife, quoique cet abui- 
ne puifle être approuvé. Ce fera doni. 
lam;nndeDieii qui ayant placé celltA 
Jîir la fainte montagne , l'en chajj'ers, 0* 
le précipuera en terre. Cette main êfc 

riTJ, iS, Tout-puifiant fera fortir du milieu iH 
et Prince , [ c'eft - à - dire , apparanM 
Bient du milieu de (on Etat , ] «« ^ôd 
sh; U dévorera , & le réduira en cendrm 
fitr la terre. Des divifions inteftiiK* 
déchireront lés Tyricns , & i'émbr*" 
fement caufc par ces animofitcs i«* 
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le extérieure des plus forts dUn- vttf, y. 

xupUs y qui viendront extermi- '* ^ ^ 

oi de Tyr , comlhe le Prophé- 

it plus haut. 

Nations feront étonnées d*une 

enante révolution : & en con- 

t le jugement exercé fur Tjrr , y„i^ ,,. 

e de fon Prince j les fuites de 

îment qui feront irréparables* 

dui que Dieu aura humilié , 

>mprendront ce que le Seigneur 

des fuperbes , & le profond 

ment que fa juftice leur prépa- 

tnts qui vidtrint te in gentibus 

^cent fuper te* NilùUfaSus es y 

cris in perpetiium. 

Et fautes 20. Le Seigneur 

o Donûni me parla encore , 

dictns : & mç dit : 
Fin komi- 1 1 . Fils de ITiom- 
^ncfaciem me y tournez votre 
ontra Si- vifage contre Sidon, 
, & pro- & prophétifez con- 
s de ea. tre cette ville. 
Et dices : ii. Et dites : Voi* 
cit Domi- ci ce que dit le Seî- 
îus : Ecce gneur Dieu : )m^ 
te^ Sidon, viens à toi , Sidon , 
ificabor in & je ferai glorifié 

tui ; & au milieu de toi , ' 
qida ego & Ton faura que je 

F iv 
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Dominus , ciim fuisleScigneurJori^I' 
' ficero in iajudi- qiie j'aurai exercéi. 
cia , 6- fancl^- mes jiigemens ^ur^ 
Ciuusfmro iruta. cette ville , & quel 
:,. j'aurai fait éclater' 

ma fainteté fiirelle.- 
. 13, Ecimmii- tj. j'enverrai la/ 
tflm in ea pefii- pefte dans Sidon 
Imtiam , & fan- je ferai couler le 
guintm in plu- fang dans les places 
nis ejus , & cor- de cette ville; fei- 
ruent interfiBi In habitans tomberont 
mcdioejusgUdio au milieu d'elle par 
ptr circuitum ; & 1 cpce qui l'attaque- 
J'àent qtiia igo ra de toutes parts p 
X)o!7Ùnus. Scilsfauront quejs 

fuis ie Seigneur. 
14. £t non 24. Sidon ne fera 
trit ultra domui plus àlamaifondlf 
IfraU offendicu- raëlun fujet d'affll- 
lum amaniudi- ftion , ( Hcbr. une é*. 
nis , & fpina pine piquante; )[)* 
dolorem iiîferens une épine qui caufe 
undique per clr- de la douleur à lou! 
cuitum eorum,qiii ceux qui l'environ- 
adverj'antur eis ; nent , & qui la * 
^fciunt quia ego combattent : & îb 

* Au lieu de CCI mois , & fm' U nint^iint ,citi 

. duiCti félon l'Hi'bceu ' Elle i» lei hltgtr* f'"*'* 

jci mifiifuni 11 i'aglc du mcpiii dn Sidoniuu foit 

Uulil. JU dw>& «tt cUiie fit te vcif. M. ci-q>ri(> 
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us Deus. fauront que je fuis 

le Seigneur. 

' & Sidon ont de grands rap- 

ntre elles , non-feulement par- 

Tyr doit fa naifTance à Sidon , 

îcore parce que ces deux villes 

eines du même orgueil , & de 

le haine pour IfraëL 

s avons vu plus haut la )oie de 

qui s'applaudit de ce que foiî 

srce s'augmentera par la ruine 

\{3lQm,Eug€jConfra3afuntpor'xxr\. %. 

u/orum, Implcbor , defcrta tfi. 

)n n'efl: pas moins ennemie. 

race Chananéenne a toujours 

vé le fiel & l'amertume dont 

oit pleine ; & elle a été comme 

Inepiquanu pour Ifrael, qui au- 

i l'exterminer dès le tems de Jo- 

ans laifTer aucun refle de ces 

urs.La Tribu d'Afer comme voi- /«<'• U 

îs Sidoniens ^ étoit particulière-*'' *** 

chargée de ce devoir. Mais l'E- 

e remarque qu'elle ne s'en ac- 

point y & dans la fuite on éprou- 

vérité de ce qu'avoit prédit Jo- /«/. xxiijv 

[ue ces Nations infidèles de vien-*** 

it un fujet de chute pour le peu- 

\ Dieu , & comme des pointes qui 

ic les yeux. La malheureufe Je- 

, qui caufa tant de prévarica- 

Fv 
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lions en portant Achab au mal , il 

protégeant avec zé!e les prophé^i 

j. Rui,, de Baal , éioit fille d'Ethbaal RoiA 

ivj. )'■ Sidontens. Leculte d'AlUiaiié déïa 

des Sidoniens fut introduit à Jérufi 

ibîd. ij. lem par Salomon même , qui en épa) 

'''• fant des Sîdonîennes avoit eu la c^ 

^_ minelic compiaifance de bâtir dl| 

^1 Temples à leurs faiiffes divinités. Aàj 

^^ fi les blefTures que Sidon avoit faiti 

à Ifraël étoient cruelles. Quand ] 

royaume de Jiida commença à êli 

fiir fon penchant fous fes derniet 

Rois , Sidon mèpiifa Jérufalém. Si 

difcours furent comme des trais p<if 

çans , & pleins d'une raillerie trÉ 

maligne. Plus Jéritfalem étoit abaii 

^'ée , plus les Sidoniens s'él^voienl 

ti dtffH< Sidon . . . Jpiaa pungtns , fpina dok 

Xpi-Hé^' ^^"^ irtftnns . . .fperneatis eos. 

Mais cette infoJence 'ne dura 

pas toujours. Sidon périra aadi-bitl 

que Tyr. Ezéchiel prédit la <ieftrU| 

Jir.nxv tionde l'une & de l'autre. JéxiVti 

ji'ii'V^''^ fon côté avoit annoncé la capt 

xivij 4. vite de ces villes, & de leurs Rois 

& il avoit marqué en détail tous le 

peuples dont le roi de Babylone di 

Toit feire la cenquête. 

- Ainfi les Prophètes font attentif 

i nous montrer les tevenr foudùii 



EZECHIEL,CH.XXVïrr. Tji 

qui humilient les langues inlolentes 
des pécheurs. Heureux ceux oui pro- 
fitent cTune leçon qui eft donnée pour 
tous lesfiécles. 

; C'eft encore pour notre inftniâion 
qu'Ezéchiel ^ à la fin de ce Chapitre , 
joint le rétablifiement dlfraël , à la 
deftruâion de Tyr & de Sidon. Ces 
deux événexnens font parallèles , & 
3s tiennent enfemble : les Juifs & les 
Gentils étant comme deux rivaux , /•»•. x|« 
dont l'un reçoit miféricorde , quand '^* ^* 
Fautre eft reprouvé. 

25. Hacdicit 15. Voici ce que 
Dominus Deus : dit leSeigneurDieu: 
^uando congre- Lorfque j'aurai raf- 
faVtro domum If- femblé la maifoR 
uil de populis in difraël d'entre tous 
fiibus difptrfi les peuples parmi 
]mt y fanStifica- lefquels je les ai dif* 
hor in eis coram perlés , je ferai fanc« 
pntibus y & ha- tifié parmi eux à 19 
Htatant in urra vue des nations , & 
/m quam dedi ils habiteront dans 
Jcrvo meo Jacob^ leur terre , que j'àî 

donnée à mon fer- 
viteur Jacob. 

26, Et kahi' 26. Ils y habite^ 
fsbunt in ea fe- ront fans crainte ^ 
«an, 6- œdifica- y bâtiront des maip 
kuu domos ^^ & ions , y planteront 

.Fvi 
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ptantabunt vi- des vignes , & y 
neas , & hah'ua.- demeureront avec 
huncconfideaccr , confiance, lorfque 
cùm fecero Jucii- j'aurai exercé mM 
€ia in omnihus jugemcns fur toui 
qui * advcrfantur ceux qui font au- 
tisper circuitum ; tour d'eux ,Sr qui les 
€f filent quia ego combattent. [ Heir. 
Domiaus^ & qui les méprifenl.) 

Et ils fauroni que je 
fuis le Seigneur leur Dieu. 

• Hcbr. In evtnîhxi fpcmnùhai nr., i linmlitm 
nnm. Ccll \i lépÉliliun de ;c qui cil dit ^lui liiul 
teifti i+. & il elt nuiûfede que te mcf.i, cfi cdd 
àts Sidoaicn! pour Ifiacl. 

Voici une œuvre de bénédiâîon qui 
paroît avec éclat , lorfque le temsde 
ia colère de Dieu fur les nations eft 
venu. Ifraël efl rappelle en corps , & 
zaffemhli du milieu des peuphs. DiCit 
lui donne la terre excellente dont Ja- 
cob avoit reçu la promelTe. Terraquaa 
dtdi firva mto Jacob. Il l'y établit 
d'une manière fiable , & lui fait goû- 
ter une paix que de vaines terreuis 
De viennent point traverfer. Mais 
tandis que Dieu eft zmdfanciifié dans 
les Ifraéliies , fis tenrihCes jugemeis 
s^txercenlfiiT ceux qui fiât autour detat 
& qui les combattent. Tyr & Sidoa 
ioax. liviées à L'épé^r^ Ces vUIes & 
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jantes & fi riches difparoiffent ^ 

lant que la montagne de Sion eft 

2 couverte de gloire. 

es mêmes jneemens de iuftice & 

niféricorde font annonces dans 

>calypfe. Babylone qui eft en ef- 

me véritable Tyr , ( comme nous ^focT/t^ 

ms remarqué plus 4îaut ) tom- *' ^Sx. x. 

VQC un fracas qui retentit dans*-^ 

l'Univers. Mais d*un autre côté j. </«! " 

lôces de TAgneau fe célèbrent 

la plus grande folemnité ; fon 
e fur la montagne de Sion eft 
té par des voix innombrables, 
cent quarante-quatre mille Jfiraé- 
tirés des douze Tribus , fuivent 
out leur Seigneur & leur Roi , 
Evangile éternel eft porté de nou- 

par de fidèles Miniftres aux ha- 

s de la terre. 

)rès avoir Ki ce Chapitre d'Ezé* 

en entier , il eft tems de rêve* 
br nos pas , & de chercher quel 
être l'objet de cette importante 
bétie. 

d'abord , la première queftion 
bit être examinée , eft de fa voir 
agit ici du roi de l'ancienne Tyr» 
>mment cette peinture peut lui 
enir en tout ou en partie, 
l'on puifte appliquer à ce pre?^ 
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mier fens quelques uns des traîi 
nous avons vus , c'ell ce qui it 
roit certain. Mais pour tous le 
très , ils demeureront alors fan 
teiTe , eu pleins d'une exagéraîii 
foutenable. 

On comprend , par exemple, 

remontant aux premiers tems de 

on trouve dans la perfonnc d'Hi 

un Roi digne de certains éioees. 

, Ce Prince fut toujours lie d*; 

«oif. avec David & avec Salomon. 

'■jj^.^ da le premier dans la conflruâi 

.7. s. fa maiion , 8t le fécond dans ce 

''i' ''"Temple , lui fourniffant tous k 

vriers & les matériaux nécefi 

Quand Hiram eut appris queSal 

étoit monté fur le trône , il en 

le Seigneur avec de grands fenti 

de joie , lui rendant grâces de et 

avoit donné à David un fils très- 

pour gouverner un peuple atiffi 

breux. BiiiidiclttS Dominus De 

tiis , qui didii David filium fapit 

mum , fupçr poputum hune muli 

Ces fentimens font voir qu'ï 

eonnoilToit le vrai Dieu ; qu'il 1 

tribuoit la gloire & l'élévatio 

Princes ; qu'il eftimoii la fage 

réquité du gouvernement ; Se 

{uexioit paît au-lionheui & à la 
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périté d'Ifraëh Ces difpofitions fiirent 
en lui foutenues par une conduite 
uniforme & perfévérante. Non-feu- 
lement il contribua, comme je Tai 
déjà dît , à la fabrique du temple & de j. ^wV- 
fes vafes ; mais il donna encore des i^g^ *^' *^ 
gens de mer pour conduire les vaif- 
feaux de Salomon en Ophir , & en 
apporter des richeffes immenfcs. 

Jamais Hiram ne rompit Talliance 3' ^*^* 
^i Tunifloit à' Salomon , & quand ce ' ErMtpd» 
dernier lui eut donné vingt villes dans ^' ^^mm^ 
fe Galilée , pour le récompenser de «e» , cr 
fesbons offices , & de tout Tor cpA^il^lZ^J^! 
hii a voit fourni, Hiram > après a voir «^<«i. 
TU ces villes , & les avoir trouvées 
au-deffoiis de ce qu'il pouvoît cfpé- 
rer , s'en plaignit modeilement à Sa- 
bmon, en lui difant avec une rao- ^Wi/.ix^ 
dération très - remarquable : Soni^ce * 
donc là ,. mon frère , les villes qk^ vous 
mi*ave[ données ?• 

Voilà tout ce que TEcritUre nous 
appreridl d'Hiram. Il paroît que fes 
fiicccfleurs , ea confervant fon autom- 
ate , ne conferverent pas fes fenti* 
anens. L'orgueil monta parmi eux à 
fexcès. Les richeffes , qu'un: com- 
merce tiès-flpriï&nt verfoit abondant 
meut ddhaTyr , gâtecent le cœiir de 
is& Princes»^ ea qm on. ne re.con0iife: 
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plus les bonnes qualités des premierj 
Rois. Les choies étoient en cet 
état, lorfque Dieu envoya contre 
Tyr le célèbre Nabuchodonofor , dont 
les armes viâorietifes fubjtigii oient 
tous les peuples, Itobal , qui regnoït 
alors dans Tyr , ( au rapport de l'hif- 
torien Jolephe ) tomba entre les mainS 
de ce Conqiiéranl. Ainfi périt un Prin- 
ce dont la gloire étoit'grande , & qui 
avoii une continuelle correfpondancc 
avec les autres nations du monde. 

Cen'cft là, comme l'on voît,qn'unC 
légère ébauche d'interprétation , & 
plutôt une occafion de s'élever àuti 
autre fens , qu'im commentaire exaft 
& fuivi de la prophétie. Les traits 
même dont on vient de faire l'appli- 
cation , ne doivent pas être fort pref- 
fés. ' 

L3 fagejfe d'Hiram ne fauroit avoir 
été affcz confommce pour avoir ren- 
du ce Prince parfait dans fes vous. 
Nous l'ayons déjà dit. C'eft la plus 
grande louange que l'on puiffe don- 
ner au\ Princes les plus vertueux & 
les plus faints. Or il eft fans vraifem- 
blance qu'Hiram ait été élevé à une 
fi haute vertu. A-t-il fait adorer le 
Dieu véritable dans une ville dont 
liiâ habiians ^^inaàis de» saciectf 
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méens , étoient attachés aux fu- 
ions de leurs Pères ? Le privi- 
es Juifs étoît de connoître Tunî- 
Dieu créateur , & la vanité de 
; les autres religions. Notus in 

Dtus ; in Ifraël magnum nomen 
■^retendre que les Tyriens n'a* 
^nt que le vrai Dieu , comme 

faifoit en Ifraël , c'eft avancer 
lofe qui eft fans fondement , & 
I: même contredite par tout ce 
DUS dit l'Ecriture de ces reftes 
>rrhéens , & de nations idolâ- 
dont les femimens fur la reli- 
étoient fi dangereux pour les 

Dès le moment que Salomon 
ri$ des Sidoniennes , le culte 
larté parut à Jérufalem. Cepen- 
les Sidoniens & les Tyriens é- »• ^^^ 
: dans une grande liaifon , & il^^jl^iw*,. 
: même que les premiers obéif- ▼• ^• 
; à Hiram auili-bien que les fe- 
• Ainfi ridolatrie& fes impiétés 
it établies dans le peuple fur le* 
regnoit Hiram ; & dès-lors il eft 
le de comprendre qu'un Prince 
^uifTant , & dont le règne fut {a) 

iram écoit déjà fur le trône, lorfque David 
iça â legner dans Jérufalem. Il lui envoya 
riers & des bois de cèdre pour bâtir fa m^h 
.. Rois. V. 1 1. ) Or David régna )3. ans dam 
m , ^ HiiaiB 6coic vivant oon-reulemenc cjiuiué 
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aufli long, ait été à l'égard de 1 
cle de la religion , irrepi éhenfible 
fa conduite , plein dejkgejft 6* de 
té , iS- parfait dans fis voies. 

L'union d'Hiram avec Dav: 
Salomon , eft , à la vérité , dign 
louange, Ciir-tout quant aux i 
qu'elle eut d'affocier des élrangi 
la gloire de bâtir le temple. Ma 
que rEcriture nous apprend des 
nés qualités de ce roi de Tyr , fti 
1. pour dire qu'il étoit parfait en tu 
plein dt Jagiffe ; le fctau dt la n 
blance de Dieu ; le Chérubin qu, 
tege , & qui tfi établi fur lafainie . 
tagne > Cette dernière expreflio 
elle remplie par ce que nous ; 
du terrain cédé è Hiram par 
mon , & qui étoit fi pauvre , qu 
/. plia {a) à Hiram dès qu'il Teiu 
, Qui ne fent pas que l'ètabli^emt 
la fainte Montagne , quand ce 
dit d'un Roi , marque un rang 1 

Siloman ninnta Air 1c trSru , ( ;. Rois v. i 
cncocc tînji ins ifiis l'&lifice du Timpic ( 
il. 10. II. II. ) Le Temple ne fuc commi 
la oiiatriérne aunét de Salomon. ( j. Rois. 
Voilà tlooc au mnius (7. aii< de règne puui 

Ul Le Roi de Tyt donna à ce payt-li le 
Chubiil , qui en langue Ptiiaiciciiiic fignifie 
bU , h\oa le tfmoi^(c de Jorephe, ^nii 
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élevé , tel qu'il convient à un 
) qui commande ? 
cluons donc que le fens char-» 
ien loin de repondre à toutes 
ities de la prophétie j ne fait 
îurer légèrement les traits mê- 
ont il tache de rendre raifon. 
eroit-ce, fi on prétendoit les 
T tous à Tancien roi de Tyr > 
n feul d'entre eux , comme ito- 
3'eft néanmoins ce que veulent 
ertains Interprètes qui fe difent 
ux , & qui dans la vérité com-* 
[t la lettre , lorfau'elle ell la plus 
& la plus préciie. Je fuis étonné 
es Commentateurs ne cherchent 
u moins dans la fuite des divers 
Je Tyr , dont les uns feroient 
& les autre méchans , une ex« 
ion plus fupportable de la pro* 
e d'Ezéchiel. Cette vue qui réii- 
lufieurs Princes , en comparant 
emiers aux derniers , eft capa- 
e donner une ouverture pour le 
loppement du premier fens , 8c 
fert audi de fondement au fens 
icur & fpirituel , qui eft le vrai 
ie cette prophétie. Mais négliger 
dée aufli importante , Se vouloir 
reftreindr# à la perfonne du dci% 
roi de Tyr, contemporain d*Eté.* 
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Ichiel , c'efl la chofc du monde h 
infoutenable. 
Le Lefteiir va en juger par lui 
me , & il verra le cas qu'on doit 
de ce qu'on trouve dans certains l 
mentaieurs , célèbres d'ailleurs , 
qui foiis prétexte de fe borner 
lettre de l'Jicriture , en énerve 
icns , de manière que des propl 
irès-fublimes dirparoUTent en qiii 
forte entre leurs mains, 
f^ous avei du : Je fuis fur la ■ 
di Dieu au milieu de la mer, d 
dire , la mer me défend , & j'y ft 
fureté , comme Dieu l'eft dans Ie 
'au. Sicui Deus ab omni ïnjuna tutui 
arit cœkfii , ita me défendit mar 
Votn cœur s'e(i iUvé comme fit 
Cniini. le cœur d'un Dieu. » Vous per 
j, avantagcufement de vous-m 
„ que vous regardez tout ce 
,, vous devant obéir. 

Fous mourre^ de la more des 
D.Ciiait. concis. » Cette délicatefTe étoit l 
„ pour les Juifs , qui regardoieni 
„ mépris Se avec horreur les pe 
,, incirconcis. Mais le roi de T 
,, recevoît pas la circoncifion 
j, plus que les Chaldéens. E21 
,, lui parle le langage des Hébre 
f^ous êtes le fctau de la. reffem. 
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e. » On vous gardoit avec grand Grotius; 

, comme on garde un anneau 

ant & travaillé avec beaucoup 

• 

crois que tout ceci n*eft qu'une ^' Cdlmêi. 

le , & que le Prophète ne lui 

le ces épithétes , que parce que 

rince fe piquoit de fagefle , &c, 

n dcfagtjji & parfait en beauté. 

is êtes comme un anneau fait Gtotims. 

: art , & qui jette un éclat mer- 

leux. „ Le roi de Tyr pas s oit d. Cdimct. 

tn Prince plein de fagejfe ^ ET 

DE TOUTES LES QUALITÉS 

ORPS. [ Ainfi: c'eft de la beau- 
corps qu'on peut entendre ce 
\ dit de la beauté parfaite du roi 
n ; & quand Ezéchiel ajoute : 
ites plein defagejje , cela iignifie^ 
: PASSEZ pour en avoir. ] 
is ave:(^ ité dans lès délices du 
is de Dieu. » Vous l^iviez dans d. Cédma 
• , dans votre palais , dans vos ^ ^^^^* 
ux jardins , au milieu de toutes 
es de délices. 

tre vêtement était enrichi de toutes 
de pierres précieufes. Vos 'habits Gfimu 
)ienttout cou fus. Vous ave^ mar" 
u milieu des pierres éctattantts 
t le feu. » Vous é;tiez fi couvert d. Culmtt. 
pierreries, que vous paroifiiez. 
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Je vous ci chajfUe. la Moniagnt à , -. 
CaUci.Dieu. » Vous avez mérité de perdie 1 
„ tout cet éclat , & d'être dépouillé l'^ 
,, de tous vos avantages. Je vous reij- 
„ verferaî de votre trône & de cetlpi 
„ élévation de grandeur où je voi 
„ avois placé. 

[ La Montagne de Dieu , c'eil doi 
l'élévation de grandeur d'un Prince 
fidèle. ] 

Vous t2vei profane -votre fanSua 
csimii; ^^ Vous avez profané vos propn 
,, Temples ; vous les avez pillés 
„ ce qui n'eft pas un moindre crii 
„ à l'égard de ceux qui font profï 
„ fion d'y adorer les idoles , que l\ 
„ celui des adorateurs du vrai Dieu, 
„ lorlqu'ils profanent fes Temples par 
, j, leurs facriléges. „ 

Après un ti^l Commentaire , la 
prophétie d'Kzéchiel n'eft-elle pas 
bien expliquée ? Qu'en penfent ceux 
qui connpiiCent la fainteté & la par- 
faite exaflitude de la parole de Dieu î 
Efl-il po/Tible que l'on prétende dévft 
lopper le vrai fens de la lettre , quanii 
on îc donne la liberté de s'écarter di j 
ce fens, del'afToiblir, de lui faire vio "^ 
lence , en s'oppofant aux idées noblei 
& grandes qu'il préfente ? Le Prophè- 
te fe fert d'exprcffions magnifiques. 
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>oIes myâérieux & facrés. Et 
it que c'eft pour nous parler 
ks les plus communes. On 
; quH dit comme û c'étoit une 
îlle hyperbole , dont il iFallùt 

fans cefle , pour revenir au 
& au vrai, voilà l'idée que 

des Ecritures y ces Critiques 
rudition demande à s'exercer 
que cfaofe de plus folide que 

fpirituels* 

les Prophètes n'avertîflent-ils 
ent endroits y qu'ils nous par- 
énigmes î Qu'ils ont prefque 
; dans l'efprit des objets plus 
que ceux dont ils font occu- 
m un premier fens ? Que les 
ens temporels ne font à leur 
ue des occafions d'en annon- 
itres d'un ordre plus excel* 
(ui peut contefter des chofes 
rtaines ? Il fuffit de lire les pro- 
avec attention pour en être 
icu. Il faudroit donc s'appli- 
decouvrir ce fens cache; & 
ve qu'une prophétie renferme 
, çeA quand elle devient fu- 
grande ^ majeftueufe ; au lieu 
fe réduit à quelque chofe de 
'infipide & de rempant , quand 
'.ir. G 
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on la borne à des événemens pure* 
ment temporels. 

Nous favons que les Prophètes ont 
été très-occupés des myflèrcs de l'E- 
vangile , & des événemens qui îiw 
téreffent l'Eglîfe. Nous favons aulli' 
que la principale gloire de leur minî* 
Itère eft d'avoir connu parrévélatioa 
ces événemens fîiturs, auxquels cq 
qui fe paflbit de leur tems fervoit da 
voile- Ces hommes immédiatemené 
inftniits parl'Efpritde Dieu, avoient 
ordre de fceller ce qu'ils difoienty 
Mais le privilège des Chrétiens eft dd 
reconnoure ce fceau , & d'être aflÎH 
rés du trélbr qu'il cache. 1 

C'eft dans cet efprit que les Pere| 
ont lii la prophétie d'Ezéchiel toui 
chant le roi de Tyr. La peinture qu( 
y eft faite , leur a pani certaineraeni 
myftérieufe. Ils ont fait effort pour 
expliquer ce chifre. De-Ià vienneoB 
les différentes vues qu'ils ont doiH 
nées , OH pour découvrir ici l'élévai 
tion & la chiite de l'Ange apoftaii 
ou pour appliquer à d'autres objeli 
une defcription lî intéreffante. 

Que ces applications foîent plul 

ou moins juues , qu'on y remai] 

que même des chofes forcées, nou^ 

I 
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convenons pas. Les perfon- 
plus habiles peuvent mal 
rer dans l'explication d'une 
^ & elles n'en ont pas trouvé 
not 9 quand il ne rend pas rai- 
tous les traits. Mais quoique 
t pas bien rencontré , l'énig- 
leure au moins ce qu'elle eft , 
ne s'avife pas de la prendre 
I difcours ordinaire & fans ob{^ 

:hapitre XXVIII. d'Ezéchiel 
être regardé de même. On 
norer le fens qui y eft caché, 
it n'être pas content des eflais 
t été faits pour y parvenir, 
î pas reconnoître qu'il y a ♦cî 
>fondeur ; n'appercevoir qu'un 
tel Q^ltobal , c'eft ce qui eft 
lable. 

itons donc les réflexions des 
es fiu" une prophétie dont ils 
nti l'élévation. Tâchons de 
rer leurs vues les unes aux au- 
eut-être en fuivant nos maî- 
pprocherons-nous du vrai but. 
Ddoret reconnoît qu'il eft im- 
i d'entendre du roi de Tyr tout 
Ezéchiel lui attribue. Il croit 
T ayant un méchant Roi ^ peut 
»nfidérée comme ayant un au- 

Gij 
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tre maître , c'eft-à-dire , le déirt») 
qui inlpiroit & faifoit agir le Pnà 
qui étoit fur le trône ; en forte qiia 
prophétie a rapport à ces deux Roï 
le difcours convenant tantôt à K 
& tantôt à l'autre , & quelquefoK 
Ions les deux enfemble ; mais 4 
l'on ne peut rapporter le Chapitre;-' 
r. 1. 1- ticr à un feul. Contra utrumque igi 
'■ oratio, Std neque in hune , ntque iMf( 
lum omnia canveniuni. Quœdam oui 
in utrofqut. Et alia in alterum tanoL 
C'eft fur ce plan que Théodol 
explique ce Chapitre. Il remaiffl 
qu'on peut avec quelque efFort 1 
tendre du roi de Tyr qu'il a été m 
r. 4Î3- les délices du Paradis de Dieu ; à C» 
fe de fon union avec Jérufalem.t 
le roi d'Ifraël , félon ce que l'Ectiti 
re nous en apprend elle-même. Ms 
il fait remarquer que ce trait, aul 
bien que l'onction du Chérubin , la {H 
ce donnée fur la faime Montagne,^ 
le commerce avec les pierres defii 
c'eft-à-dire , les puiffances célefta 
s'entendent très-bien de l'état àci'h 
ge appflat avant fa chute» ' 
'■ 414- Théodore! prétend avec railîwi 4 
la prérogative d'être: étailifur.la Mi 
tagnt de Dieu , & la marche du ' 
de Tyr au milieu dts pierres tmir«^ 
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t convenir au Prince de cette 

olâtre : & auant au fentiment 
clique des Ilraélites le fymbole 
rrcs de ftu 5 il le réfute expref- 
, faifant voir combien peu les 
néritoient d'être repréfentës 
ne pareille images 

iferve enfin que l'impie roi de ?. 45^. 
a point eu de faintcté qu'il ait 
^er. lliéodoret fe fervoit de 
Ion des Septante, qui lit au 
S. vous av€[fouUlc votre fanc^ 
fi, comme aotro.Vulgate. Il 
ns l'Hébreu , vos fanSuaîres. 
i même remarque a lieu , & 
on ne dira d'un temple , ou du 
l'un Prince payen , que ce font 
anSuaires que l'on n'a pu /^ro^ 
ns un srand crime* 
TÔme nift abfolument les mê* ^- ?»^- 
avance ce pnncipe » ^tie £, J. ^ ,«^4, 
ture fous l'emblème des Pnn- 
des Rois , des villes & des na« 
,parle des puiflances ennemies 
S. Paul a dit que nous avons à 
ture contre les Princes & Us Mai' 
ui gouvernent ces tir^bres.A quoi 
'ôme joint l'endroit de Daniel , 
. X. ] oii il eft parlé de divers 
s comme étant à la tête des peu- 

lont ils condutfent les affaires.,, 

G»»* 
uj 
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C'eft fur ce fondement que le ^ 
Dorteur donne un double fens k 
Cbaijitre d'Ezéchiel ; l'un qui regE 
les Rois orgueilleux de la ville 
Tyr ; l'autre qui a rappCHfaux ^ 
fances apoftates , c'eft-à-dire , les 
irions, Jgiiur Juxta utramqtu inull^ 
dam , Rtgurn pariter fuperborum 
apoftatarum Princifum, quœfcripttE^^ 

(■■ Saint Jérôme s'attache à ces d 

"■fens, dans les dix premiers vcri 

mais pour ceux qui fuïvent , il y t 

ve des chofes qui ne convieru 

plus qu'au démon. 

Il obferve dans fon Comment 
ft» Hiie , Cimp. hlV. p. 597. 1 
faut avoir un efprit bien dérmfoi 
ble & bien rettipant , pour s'imag 
que l'ancien ïoi de Tyr , que! '< 
pût être i ait jamais pofledè ce 
le Prophète Ëzéchiel lui attribue; < 
^nim tam fiultus & vecordis iagi 
ut in Paradifo Dû pojîtum Pritu 
'fyri , quemcumque illum ejfe credU 
& cônditum imtr Chetubim , 6" 
igneos lapides coaverfaaim . . . .p. 
&c. 

Saint Jérôme, en parcouran 
prérogatives du roi de Tyr , eft 1 
^en éloigné de les abainer à de 
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fjets méprifables ; il les élevé au con- 
[traire à un Tens fpirituel , feul digne 
^l'énergie des expreflions. Il remar- 
iée le rapport de ces prérogatives 
wec ce que TEcriture en dit auleurs , 
pour nous donner la clef de ces for- 
jtes dunages , & nous découvrir les 
l^^es qu'un tel langage fignifie. 
Ainfi le fuau de la rcffemblanct de t. ). f. 
^«» , dont il eft parle verfet 1 1 , *^•• 
fiappellece oui eft dit du Sauveur: 
Bunc Dcusjignavii Pater. Ceft en hii 
rfne Dieu le Père a imprimé fon fceau 
\fon cachet. 

Les pierres précieufes qui font fur r . t^. 
[t vêtement du roi de Tyr , verf. 13. 
f^nt les mêmes que faint Jean dans 
ifApocalypfe apperçoit comme étant . 
[Jes fondemens de la Ville fainte. Ce 
! fcnt celles oue le vrai Pontife , Prê- 
'*e félon 1 ordre de Melchifedech , 
forte fur fon fein , c'eft-à-dire , les 
^oiize Apôtres , & les pierres vivan- 
te dont le bâtiment de l'Eglife eft 
f ^ompofé. . 

Quand Ezéchiel dit que le roi de '• h^ 
rVT eft un Chirubin qui étend fes ailes 
^ qui protige y il faut , continue faint 
[^^*ôme , foufentendre qu'il protège 
Arche de Dieu & le. propitiatoire. 
^ Cherub exuntus^ &jrrotegens^ Su^^ 

G iv 
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bauditur Arcam Ddï, & PropitiaiBi 
Ce font les myftères divins qu'il 
vre de fcs aAss. Cnerub pri 
CENS SaCRAMENTA. 
UiJ. Lafainte Montagne de Dieu, 

la Montagne de Sion , la viÛ 
Dieu vivant , la Jérufalem et 
dont faint Paul fait mention dan 
_ . pitre aux Hébreux. Voilà oii 
- placé le Chérubin dont parle 
chtcl : & quand le Prophète a 
que le roi de Tyr tjl chaffé di 
Montagne , nous devons être fai 
crainte en lifant cette prophétie. 
f. !ï?. Ugerués , timere compelUmur. 
Tout cela s'éloigne prodig: 
ment des idées baffes auxquelle- 
_ drôient s'en tenir nos Comment: 
recens. Dès les premiers fiécles 
rtrt. 1. tuUien croyoit que c'éioit à Vl 
t. imtTt d'abord comblé des dons de D 
' irréprochable , mais enfuite i 
dans une grande dépravation , 
Prophète adreffe la parole ft 
figure d'un homme pécheur l 
le roi de Tyr. 

Saint Auguftin & laint Gr 
Pape font du même fentîmer 
Leûeur peut confuiter ce que 
dernier dans fes morales fur Je 
jix< trente-deuxième , Chapi. ^ 
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fgard du pirômièr ^ il ajoute au ^«g. t- 4- 

li a rapport au démon , celui fitf/H' yJl 

khans qui forment le corpsr.j.f.xsc. 

;t efprit de malice eft la tête. 

l pas tant , dit le faint Doâeur ^ 

bef , que de {es membres ^ que 

;)héte Ezécfaiel a parlé. Qute 

n in îpfum Principem fpiruum 

î , quàm in corpus ejus diBa con^ 

. Cette ouverture efttrès-di- 

ttention. 

^aradis de déËces , la Monta^ 

nte oii le roi de Tyr eft pla- 

û l'Eglife. Paradifus cnim diSd 

tjia jficutUgitur in Cantico Can^^ 

, Hortus conclufus , &c. Pofui 

onttfanUo Dû y hoc cfi in Ec^ 

pierres enflammées ,- parmi 
les ce Prince fe trouve , font 
nts qui font des pierres vivan* 
mflammées par lar ferveur du 
ît. Fuifiiin mcdio tapidumfiam-' 
i y id ejl Sanclorum Spiritu ftr^ 
t y lapidum vlvorum. 
Chrétiens qui ont reçu la ré* 
i de leurs péchés y & ont mar* 
mdant quelque tems dans la 
le la juflice^ ont joui de* ces 
avantages. Ils ont été crées 
r Chérubins , devenant comm» 
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eux le trône de Dieu. Cnaïus 
tum Cluruti'd efî^cumfede DeL[\ 
remaïqtier que faim Augiiftin 
ces paroles du verfet 14. fel 
Verfion des Septante. ^ 

Mais ces mêmes Chrétiens 
retournant à leur vomiflemen 
retombant dans un état pirfi 
le premier , viennent à perdn 
dons précieux. Ils font fépan 
Jardin de délices > (é" de la Mon 
de Dieu , ou d'une rnaniére ou 
& extérieure , comme il arrivt 
Hérc'tiques ; ou d'une manière c; 
& fpirituelle , comme il arrive 
pécheurs qui demeurent dans ta 
munion de l'EgKfe , & dans fa fc 
vifible. Inde cecidtrunt , vet aper 
(Orporali feparatione omnes ffeeri 
vel occulta , & Jpiritali \_ quarm 
ta eerporalitrr ejft videantur ] i 
t^nverfi ad vomitum fuum. 

C'eft à ce genre d'hommes c 
nus le corps & tes membres dt 
mon , que l'on peut appliquer ci 
dk Ezechiel de la chute du ro 
Tyr , après tant de faveurs dont ] 
Pavrôt comblé. Tali genen komir. 
^Kod jam faHum eji corpus diai 
ptiffant hœc vtrba congruere. 
Saiot AugufUn a lenlî , comm 



LCBI£L,Ch. XXVIII. 155 
Pères , non-feulement que le 
Tyr étoit un perfonnage figu- 
maîs que cette prophétie avoit 
pport naturel & marqué à des 
tes aiTociés au démon , plutôt 
et efprit de ténèbres confidéré 
.-même. Non tam in ipfum Prin* 
Çpiritum ntquitiœ , quàm in corpus 
Sa convcniunt. Rien n'eft plus 
^ux que cette réflexion. En effet 
roncourt à prouver qu^ s'agit 
n homme « ou de plufieurs hom- 
qui par leur liaifon n'en font 
; & c'eft une interprétation trop 
^ d'appliquer à l'Ange avant ia 
ce qui eft dit d'un Prince , qui 
îment eft établi dans le Sanc- 
que Dieu a fur la terre ; qui a 
fainte montagne , c'eft-à-dire , 
: peuple qui appartient au Sei- 
, la prééminence & le comman- 
tit. L'inîqiaité qui fe trouve dans 
de Tyr au milieu du commerce 
îl il fe livre , n'a pas non plus 
pport à Fefpéce de péché dont 
luvais Ange a été trouvé cou- 
• 

i ne vpit pas non plus ce que 
iire par rapport à l'Ange apoftat 
chaire de Dieu au milieu de la yerf.z» 
oii le roi de Tyr fe glorifie d'être 

G vi 
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I affis, & d'où il parle comme un 

ICar l'orgueil qui lui fait dire , je fu 
ftn Dieu , eft viiîbtement lié à la hau- 
te prérogative d'être fur une chaire fi 
fublime , & c'efl lur une multitude de 
peuples défignés par/d mer, que cette 
chaire eft établie. Dixijîi , Deas tp 
fum , & in cathedra Deljedi , in corJ* 
maris. S. Auguftin a donc raifon de 
nous montrer ici des hommes , & en 
particulier des Chrétiens , qui vien- 
nent à dccheoir des prérogatives aux- 
quelles la Grâce les avoit élevés. 

Mais eft-cefimplement à ceux qia 

font dans le rang du peuple que cette 

prophétie a rapport ? Ou plittôt n'eft- 

ce pas à des perfonnes qui ont aiito- 

lité pour conduire & enfelgner ? Qiii 

pourroit le nier ï Auffi S. Optât de 

Mileve a t-il cru que le S. Efprit vou- 

loit défigner Donat le faux Evcqiiede 

Canliage , Auteur du funefte fchiime 

3.0ft.i.Acs Donatiftes. Per E^uhieinm Pr» 

^if'^^"'' phetam incrtpat Spiritasjanchts Prinà- 

r- !!■ ry.ptm.Tyri, id ejl , l'rincipim Carikagi- 

'"'"*"■ nii.... Tyrum Canhaginem eft , etiam 

mundanœ liturœ proièjlantur. S. Optât 

feit remarquer , que » quoiqtie Donat 

M n'ait pas proféré ces paroles , Jtfm 

»ua Dieu, il a ocanmoins fait ^ ou 

^ l'ouvert t[u& I*on fit ce ^uï tépooit 
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)» à un tel orgueil. Dixifi : Ego fum 
1» Deus ; quia quamvis non fit ufus kac 
n voce , tamtn autfccu j ami pajfus tfi 
nquad efftSum hijtis itocis impUrit^ 
» Il a élevé fon cœur , en forte qu'au- 
^ cun homme n'a été félon lui, dime 
iftdeluiêtreccmiparé*.. Qr c'eft être 
n une efpéce de Dieu, que d'être ainfi 
m au-deuus des hommes. Extutit cor 
Hjkum , ut nuUum bomintm fibi compa^ 
n randum arbitrarttur , & tumore nun- 
n^tisfuœ altior fibi vifus cfi tjft; quia 
y^quidquideflfii^rahomincs yjam quafi 
H Utus tjè. t^ 

Les âSu Pères en nous menant par 
la main, nous conduifent donc juf- 

3u'à découvrir fous l'emblème du roi 
e Tyr , un Evêque qui avoit ufiirpé 
un des grands lièges de l'Eglife. Mais 
c'efl celte usurpation même qui ne 
s'accorde pas avec la prophétie; Car 
Ezéchiel ne reproche pas à cehir qu'il 
a en vue d'avoii envahi un trône déjà 
rempli , & qui ne lui appartenoit pas ;. 
mais d'avoir profané l'autorité très- 
fainte & très-légitime dont il étoit re^ 
vêtu. 

Profitons cependant des réflexions 
èe S. Optât. Ce Père nous fait remar- 
quer qu'on peut fe donner comme jk/t 
Dieu y quoi4u'oane «'attribue pas en 
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propres termes une prérogative i 
monôriieufe. II fuffit qu'on tienne une 
conduite qui remplifl**; ce que ces or- 
gueilleufes paroles fignifienr, ou qu'on 
fouffre (l'être traité par les autres d'une 
manière également contraire à l'humi- 
lité St à la vérité. Au[ fecit , aut 
paffus ejï quod effeUum hujus vocis Wf 
pkrtt. 

Ces vues font prétieufes , & lain! 
Augullin qui tait mention de cette in- 
terprétation dans le livre de VUniti et 
'•l'Eglife , non-feulement n'y trouve 
' rien de contraire à la faine doûrine , 
mais il la regarde comme affez vrai- 
femblable , nous apprenant lui-même 
qu'on peut ajouter un fens plus déter- ' 
miné & plus précis , à celui qu'il a | 
donni dans rouvraç;e_/Ù7" la Genejià | 
la lettre. S. Auguftin obferve qu'il i 
peut le faire que Tyr iignific quelque 
a'itre chofe que Canhage. Fortajfis ' 
atiquid aliud Jïgnificat Tyriis. Onre- 
connoît ici la fage modération d'un ' 
Père auffi éclairé. 

Je ne porterai pas plus loin l'expli- 
cation de ce Chapitre. Il me fuffit 
d'avoir montré deux chofes. 

La première , que le fens grolîiet 
que nous préfentent certains Auteurs 
modernes , ne peut fe foutetùr à la lu- 
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d'une prophétie qiii s'élève inifi* 
it plus haut. 

féconde 9 oue les SS. Pères ont 
ien plus éclairés , en reconnoif- 
1 néceffité d'un fens my flérîeux ^ 
proposant fur ce fujet différen- 
tes , qui encheriffent les unes Air 
itres 9 & peuvent ainfi conduire 

entière & parfaite explication. 

ertis en finiffant,que le Prophète ^^f- *u 

de montrer le rappel d^fraël >^**' 

I Tyr & Sidon font humiliées., 
sâeur l'a remarqué plus haut. 
ia fainu Montagne de Dieu fub- 
DUjours , & fans aucune inter- 
>n. Certains peuples y accou- 
quand les autres en font chaffés. 
liel ne dit pas que cette fainte 
agne diiparoîtra avec le roi de 

mais que ce Prince perdra la 
qu'il y occupe. Ejcci u de monte rnf. i#. 

II ne dit pas que le Sanâuaire 
Chérubin eft placé fera détruit ; 
fue ce mauvais gardien fera tire 



i6oEZECHIEL,Ch.XXIXi 

*.i!viij:inagni(ique que jamais : un Roi 

■»'>'■ 7- règne danslirael , & auquel on a 

d'afîigner fes droits & fon panage 



CHAPITRES XXI 
XXX , XXXI, & xxxu. 



T ^ 



Défolation de l'Egypte. 

Es prophéties d'Ezéchiel ce 

_, l'Egypte font à peu prés du 

me tems , que ceHes qui regar 

Tyr, Elles font datées des ann 

fi xxii. dix , otf^ , ^ dou^e- , de la capt 

I^J"',"de jéchonias. La dernière eft < 

^n^.i.tT.vingi-feptUine année ^ qui eft ce 

' ' ' ^' même oti Ton peut placer l'ex péd 

de Nabuchodonofor eontre l'Egj 

Voyez notre ordre ChronoJogit 

Tome premier. 

Nous allons réduire à quel 
fraits principaux ces prophéti 
«tendues , en marquant les ouv 
res qui fe préfentent pour un fens 
profond » & plus fpirituel. 

Pharaon & fon peuple ont été 
maifon d'Efraël comme un rofeau 
on fe fert pour s'appuyer. Bu 
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irundineus domui IfraiL Lorfque les 'n a 
Juifs fe font attachés à l'Egypte , 3>& *• ^* *' 
s» gu^s ont pris ce bâton en main y il 
» reft brîfé , & n'a fervi qu'à déchirer 
9» leurs épaules , & à leur rompre les 
jireins. C'eA pourquoi le Seigneur 
» fera venir le glaive fur l'Egypte , & 
my exterminera les honunes & les 
» bêtes. « 

Tel eft donc le caraâère des Egy^ cmi^fénix 
ptiens. Ils paroiflent une reflburce y ^'^j^^i "*• 
& un ferme foutien. Mais ce n'eft 
qu'un bras de chair & un appui trom- 
peur y dont Dieu montrera llUuiion & 
la fragilité. 

1 1. 

L'Egypte eft une école d'erreur» 
EUc tnftignc rimiquké aux enfans dlf-^xxix. i^ 
raël. Elle lew apprend à mettre leur 
confiance en l'homme , & à fuivre le 
culte des Idoles , qu'elle révéra &/ 
qu'elle aime. Il faut que cet enfeigne- 
ment finiiTe, & que Dieu foit connu 
ièul puiflant > & îufte vengeur des 
crimes. Neque erunt ultra domui Ifrail \ 

in confidentia y doccntis iniqmtatcm , tu 
fugianê , & jiquantw cas. Et fcUnt 
quia ego Dominus . • « . Et difp^rdam xtt% \u 
fimulacra y & ccffare fàciam Idola de 
Mmphis. 
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IM. 

Pharaon eft femblable à un grand 
Dragon, couché au milieu de fes fleu- 
ves , & environné d'une multitude de 
nia. j. poiffons. // du , Lefeuve ejl à mot, & 
je me fuis formé moi-même. Mais cet 
orgueil fera confondu , & Dieu tireu 
" , , du mîUeii des eaux cette fuperbe ba- 
leine , en attachant tous les poiffons, 
c'eft-à-dire (on peuple , à fes écailles. 
II jettera ce monftre , avec ceux qui 
lui font unis , dans une terre déferle » 
xixJ). i.«. ^ '^^ y deviendront la pâture des bêta 
de la terre , & des oifeaux du ciel. U» 
^t»t. xix. fort tout femblable dans l'Apocalypfe, 
II. i8. eft deftiné à la grande armée qui ofe 
combattre le Verbe de Dieu marchant 
à la tète de fes Saints. Nous favons 
inc.Tîij.auffiparles paraboles de l'Evangile, 
(• "• que les oifeaux du ciel 6* Us bêtes dt îi 
terre font la figure des démons aui- 
quels les méchans lont abandonnés 
parunjufte jugement de Dieu. Saint 
^tK. x). Jean nous montre encore une granit 
':,.*■ ville qui ejl apptlUe fpiritueUement 
Egypte , & dans laquelle les deux 
Prophètes font mis à mort par une 
cruelle Bête , qui s'élève du fond de 
Tabyfme , & du milieu des eaux^ 
Âinfi une Egypte en peut figuier 
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utre ; de même que les peuples 
tdeurs d'un Empire peuvent être 
le des Mittiifares invifibles de la 
s ;de Dieu. 

I V. 
>rfque Pharaon & l'Egypte p6i- ex soùj. 
^ le ciel fera obfcurci , or les étoiles 7- '• 
idront noires. Le foUil fera couvert 
nuage 9 & la lune ne donnera plus 
niére. Ces étonnantes expreiltons 
fuîvies de celles-cî : Je ferai pUu" 
ur votre perte toutes les étoiles du 
& je répandrai les ténèbres fur vo- 
rre , dit le Seigneur Dieu. 
^ Interprètes voyant une def- 
ion iemblable dans quelques au- 
prophéties , où les révohitions qui 
nient le monde font annoncées» 
iginent que ce langage emphatî* 
fe réduit à montrer le dueil d'une 
on , oh chacun baifle la tète 9 & 
ouvre le vifage ^ enforté que la 
:ére du )our s'écUpfe en quelque 
^ pour des malheureux qui fe U- 
it à leur douleur. 

avoue que je ne faurois compren* 
:omment on fe contente d\ine pa« 
e explication ^ qui laifle dans les 
>les de l'Ecriture une hyperbole fi 
ée. La difficulté qu'on éprouve 
duire ces fortes d'endroits au fens 



104 EZECHIEL, Ch.XXIX.&c. 
d'un événement temporel , devroi 
elle - même avertir que i'Efprit ii 
Dieu a un autre objet en vue que ce 
lui qu'on lui lùppole. Ainfi je con 
clurois de cet obicurciiTement généra 
des cieux à la mort de Pharaon , qui 
cette mort , & la. ruine de l'Egypte 
fervent d'enveloppe à quelque autri 
révolution , par rapport à laquelle le 
traits dont Û s'agit , s'expliqueroien 
d'une manière (impie & naturelle. L 
même obfervation a lieu , quand o 
\f. liij.voit dans Ifaïe, robfcurciflement d 
*•• foleil , de la lime , & des étoiles , a 
grand jour des jugemens de Dieu A 
Babylone. Et encore , lorfque Joi 
joint de pareils prodiges , tantôt à 1 
venue des infeâes qui ie répandei 
i'iir la terre pour la xlevorer i tantôt 
Têti. ïj. l'effufion du S. Efprit fur les hommes 
îtl '"'tantôt au terrible carnage des peaplf 
ennemis de >énifalem. Bien loin i 
rabaiJFer de% prophéties fi _auguâes 
destfens forcés 8tiin*gnès d'elles , 
fuivrois au contraire l'imprtffion i 
fipbleffe & d'élévation qu'elles fo 
iur l'efprit d'un Leûeur chrétien ,' 
.je remarquercris , que' l'Egypte , £ 
iylone y Us InfcSes dont parle Joël , 
^feite dts Nations dans la vatUe i 

tarn*gt f font des pemtures de ce qt 
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a de plus intéreflant pour le peuple 
eDieu,& pour TEglife. J'obferverois 
ncore que le voile ténébreux répan- 
iu furies ailres les plus brillans , nous 
narque la perte des lumières des 
p'ands hommes , & que cette altéra- 
ion des cieux , jointe au bouleyerfe*^ 
ment des peuples que Dieu punit dans 
fa colère , font des préludes du juge- 
nent dernier , & des fignes épouvan*» 
tables. qui raccompagneront. Voilà 
:e que je découvrirois dans ces pro- 
phéties ainfi réunies y. & leur réunion 
(nême ferviroit à m'en feire entrevoir 
le myâère. Je me confirmerois enfin 
dans isëltc penfée , en retrouvant doins 
l'Âpocalypfe robfcurciflement du fo- jifor v^ 
leil , la chute des étoiles , le change- J^* \l* 
ment de la lune en fang , dans un or- 
dre d'événemeris conflamment fpirS- 
luel , & où [ félon une dernière vue ] 
la fin duononde eft annoncée, 
.-.■ ■ ^ ... 

* ■ • • • 

Si Pharaon & l'Egypte font dans 
leur ruine un objet àflez important , 
pour entraîner avec eux Textinâioii 
des fiambeaiix qui brillent dans le 
ciel ; de quel œil verra-t-on ce qu'E- t%.mi 
zéchiél reproche au roi. d'Egypte *®' '♦' 
[ dans toute la fuite d'un long Gbapi- 
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tre , ] de n'avoir pas profité de l'exero 
pie formidable du roi d'Affyrie ? Ct 
Prince Aflyrien étoit élevé comme m 
grand arbre; mais il avoit mérité pai 
ïon orgueil d'ôtre abbattu & coupt 
par les Nations , afin que tous les au. 
très arbres ne fe livraient point aiu 
fentimens d'une vaine complaifance, 
Voilà la grande leçon mie Dieu avoii 
donné à l'Egypte & à ion Roi. Et co 
pendant ni Pharaon , ni fon peuple 
n'ont penfé à profiter d'un cnâtimen 
fi éclatant. Que doivent ils donc at 
tendre ? Sinon d'être à leur tour ab 
battus par la coignée de la juitîce di 
vÎBis. Pharaon , cet arbre illuftre 
tombera ; & avec lui les plus beau 
arbres , ies arbrts d'Edcn , ceux qu 
faifoient l'agréntent du jardin qa 
mH. iS.-Dieu avoit planté. Cui ajjîmitatus es 
â. Infifyu , aiqtu fiAlimii incer ligna « 
Ittpteuis? \ Hebr. Edea. ) Ecct deduch 
ts cum Hgnis volupiatis ad terram ulti 
mam, Jn medio incircumciforum doi 

, N'eft-ce pas de la même manière 
& fous le même fymbole d'arèresd 
Battus pour ferVÏr :d'averti(renient 
Miw.iij. d'autres arbres , que l'Ecriture pari 
R'ti». xi ailleurs des châtimens des Juifs pn 
' pcfés- aux GemUs-comme un exemp 
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vérîté de Dieu fur ies.oreueil- 
Joignoas donc aux oblerva- 
récédentes cette nouvelle ou-> 
: y qui décelé le fens caché dans 
pheties contre TEgypte. 

V I. 
:hîel reçoit ordre de chanter ch.xni]. 
1 lugubre cantique, la defcente»8.^/wv. 
raon & de fes fujets aux enfers, 
nt Prophète nous montre ces 
res fouterraines y oh font les 
s des différentes Nations » en* 
es de leurs peuples , enfevelis 
d'eux, jijfur efi là avtc U mul* n, 
Ufcs fujcts. Leurs jepulchrts font 
de lui ; ils ont tous été tués 9 & 
mbés par Vépét . • • Elam ejl là f 
ut fin peuple • . • Mohch efl là y 14* 
hubalj & totu fin peuple . . . /*/-*^] 
y efiaujjlayufes Rois & tous fis jo. 
. • Tous les Princes de CAqtdlon 
y & tous les Chajfiurs. ( Hebr? 
is SiJoniens.) Le Prophète re- 
e que ces hommes font incir* 
\, & tous morts dans cehon- 
hat y qui eft celui des Nations 
;ères à la Religion. Omnes hi 
imci/î. Ce qui nous donne, à 
jui fommes Chrétiens , Timpor- 
leçon de féparer notre caufe de 
les incirconcis de cœur ^ & de re- 
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garder comme le plus grand des 
neurs celui des pécheurs , & des 
pics abandonnes à leurs paffions 
qui meurent dans leurs crimes. 
i^ Pharaon , dit Ezéchiel , s'e/î en, 
avec ces profanes. Il a porté , 1 
fon peuple, la confulîon des Nati 
au lieu de la gloire qu'il s'attri! 
d'être plus fage (a) & plus éi 
qu'elles. Dormivit in medio incii 
cijorum , Pharao & omnis muU 
ejus. On comprend la force di 
traits , fi l'Egypte repréfente des 
mes qui prétendent n'être pas coi 
dus dans l'iiutre vie avec les 
déles. 

VII. 
1,1. Lis plus puijfans d'entre les 
^^•viinnent parler à Pharaon au mïh 
Vcnfer , :& ce Prince en les vi 
(avec leurs peuples , ) fe confc 
ce que lejîtn a été tué par l'épie. 
. Si nous croyons plufieurs C 
inentateurs, cette rencontre des i 
dans les enfers , & le langage < 
fe tiennent les uns aux autres , 
qu'une /'ro/Ô/TO;>«, une figure de 
torique , oh. l'on donne de la t< 

ia) Ou fait que U; Egypiteiis Te pîquoicnt 
une gtandc làgcITc. Ili [iraiiquoicnc la circo] 
le fe aoyaiem ptui ccligicux que Ict sucics 
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des fentimens à ce qui n'en a point, 
'eft ainfi qu^ expliquent un endroit iJéU^éw 
»ut femblable dans Ilaïe , où rEfprit 
s Dieu nous montre Tenfer comme 
, étant ému à l'arrivée du roi de Ba- ^. 
^bylone , faifant lever les Géans 
^pour aller au-devant de lui , & fai- 
ifant defcendre de leur trône les 
p Princes de la terre & les Rois des 
, Nations. Tu as donc été j ( lui di- 
ifent ces célèbres morts , ) bleiTé 
I comme nous , & tu nous es devenu 10. 
9 femblable. Ton orgueil a été préci- n. 
9 pité dans les enfers. Ton cadavre efl 
y tombé. Ta couche fera la pourri- 
„ tiure , & les vers ton vêtement. ^ 

Ecoutons un moment les réflexions 
f un illuflres Auteur fur ces fortes de 
peintures des Prophètes. » Il n'y z m. Dm* 
„iien de plus froid , ni de plus ïnfi-§?îr;."fit! 
,,pide , que ce langage figuré , s'il n'y xiv. w/./* 
,, a rien après cette vie ; fi les morts ^ **** 
}^y font anéantis ; fi les jii Aes & les in- 
^juftes font réduits à une parfaite 
yyégalifS ; fi perfonne après la mort 
^,des Rois h'eft en état d'infulter à 
y, leur foiblefiTe 9 & à leur humiliation; 
,, fi tout ce que dit ici le Prophète , 
,P n'eft qu'une vaine fiâion , qui dif- 
,, paroît & qui s'évanouit , dès qu'on 

veut l'approfondir, a . 
Tome IF. H 



i 
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„ Il faut donc , fi l'on a quelque ref- 
,, peu pour l'Ecriture, donner qud- 
„que(,iïj réalité au langage du Sainl 
„ Efprit. Et quelle réalité peut-on lui 
,, donner, fi par l'enfer on n'enieiK 
„ que le fépulcre , ou la mort ? « 

„ L'Efprit de Dieu attentif à nom 
,, inftruire , & à nous détromper de l; 
^, faufle idée que nous avons des grar 
j, deurs humaines , a voulu dans cett- 
„occafion nous rendre leur vanit 
„ fenfible , non par un fimple dil 
„ cours , mais par un fpcâacle ftsf 
„ pant ... & il a infpiré à fon Prophi 
„ te de nous repréfenter ce que la nu 
,, profonde de l'enfer cache à noti 
„ foi. Il y a donc une demeure où l( 
„ efprits vivent , lorfque les corps t 
.,,font plus.. Il y a une prifon fouta 
„ raine oîi defcendeni les orgueilleu] 
„ Il y a une foçiété qui n'a nul coQ 
,, nierce ayec les humbles & les Saint 
„ &oiiron n'annonce jamais que) 
„ venue de quelque homme vain i 
„fLiperbe. * 

„C'eft l'orgueil qui marque le 

' (4) On convicnl ijiie Aios cet teftitenuiii^ M 
i'enfer , il y a «rfaines chofes accordtci i "^j 
iDuii^e de penrci. Mats il )> a roujourt un ktim 
Vérité, que noui faïoili d'ailleuri par la foi. li?] 
efl de miiK* (kl bnagei de la gluire du Saino" 
le Ciel. .'I 
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I, rangs dans ce lieu d'horreur & cfe 
„ ténèbres. Quiconque eft plus in- 
njuAe que les autres 9 y eft plus pro- 
Il fondement enfoncé. <« 

,, Quels trônes que ceux qui font 
Il deftinés à l'impiété & à Torgueil ! 
iiQuelleaffi-eufediftinâion^ dans un 
Il lieu oii ngnominie & les fupplices 
ji ordinaires font extrêmes ! Qu'on 
5> eft heureux de pouvoir éviter ces 
91 prééminences , par un état humble 
,1 & pauvre en cette vie ! Qu'il eft 
i^triue d'expier toujours une vanité 
9, de quelques momens ! i< 

,9 Les réprouvés prononcent les 
99 premiers leur condamnation , & le 
>i ver intérieur qui les dévore leur ap- 
-99 prend combien ceux qui ont été 
99auffi impnidens qu'eux font inex- 
>i cufables. Ils fe reprochent à eux- 
->, même « & enfuite aux autres , leur 
j^ ^folie. Ils voyent à quoi s^eû réduit 
^tout ce qui les avoit trompés dans 
-^tylemonde 9 & l'expérience des au- 
19 très ne fert qu'à renouveller leur 
^ ftérile repentir, a 
' On laiffe à juger fi une interprétation 
^'A:A fainte n'eft pas plus lumineufe que 
f'ji'liffcs notes de certains Commentateurs, 
u ^^r-«ui ne découvrent dans les endroits 
^ ^ ^Oiît il s'agit , qu'une fimple métapho- 
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re deftituée de réalité. On feu 
quoi les Prophètes donnent ai 
heureux habitansdes enfers, di 
différens , un langage , une coi 
cation réciproque de feniimen: 
roit les Princes fe lever pour , 
devant du roi de Babyione , 
dire , Tu as donc été bUffé comn 
C'efl une infulte faite à la van: 
homme qui fe croyoit inébr 
dans fa puiffance. A l'égard 
cbiel , il apperçoit les plus f 
Monarques venir parler à Pha. 
milieu de l'enfer , Se il ajoute qi 
raon en les voyant , s'ejl canfo 
^ue fi>n peuple a été tué par Cépt 
te confolationeÇi femblable à c 
démons , qui veulent avoir de 
pagnons de leur fupplice. C 
malignité confommée,qui fe rf 
la trifte vue dii mal d'amriii . 
étant privée du bonheur , vt 
,les autres en foient prives 
elle. Cette fiinefte difpofitio 
-mencedès cette vie dans les m 
& elle devient immuable & pi 
'fon comble dans l'éiernité. L; 
té des Saints eft au contraire 
. d'ardeur pour le falut du prc 
& quand elle eft parvenue à 
feâion dans la gloire , elle 
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partie de fa félicité à voir celle 
les Bienheureux jouiflent dans le 
de Dieu. 

• 

CHAPITRE XXXIV, 

£ Chapitre eâ un des plus inv 
portans qui foit dans les Prophé- 
& rinftniâion qu'il renferme non- 
ment eft claire , mais elle inté- 
tous les fiécles » en mettant de^ 
les yeux des Pafteurs leurs de-» 
; , & les fuites terribles des fautes 
> commettent. La defcription qui 
e fujet de cette prophétie , regar* 
}lus particulièrement certains 
, où les négligences des Pafteurs, 
injuflices , leurs barbares trai- 
ns 9 font portés à un excès plus 
>anr. Il eft étonnant ^ qu'après 
vertîffemens fi formels ^ les hom« 
s^endorment , & tombent dans 
éreglemens quileur.fontfi vive- 
reprochés. Mais l'expérience 
apprend que les pécheurs font 
la plus profonde fécurité , lorf-* 
; accomplifTent de point en point 
ce que l'Ëfprit de Dieu a fait 
s fur leur fuîet. 

H u] 
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Nous commencerons par mettre d 
fuite le texte de ce Chapitre , fan 
Tinterrompre par des notes , dont 1 
clarté de la lettre n'a pas befoîn. 

Nous en recueillerons enfuite li 
principaux traits , pour en formi 
comme une paraphrafe abrégée. 

Enfin nous préienterons au Leûe 
quelques réflexions des SS. Père! 
qui nous ont pani dignes d'une pat 
culiére attention. 

\.T^T faUum i.T E SeigiU 

JL-J ejiverhum . J_* m'adreSa 

Domlnï ad me , parole , & me d 
dicins .•» 

2,. Fia haminis, i. Fils de ITio 

prophetade pajlo' ine,prophétifez ti 

ribus Ifraïl : Pro- chant les Pafte 

pketa,& dicesPaf- d'ifraël.prophétjf 

toribus: Hxc dïdt &dites aux Paftei 

Domlnus Deus : Voici ce que dit 

Va Pafloribusif- Seigneur DiçuiN 

Taël^quipafiebant heiir aux Pafte 

femeiipfos'. nonne d'Ilraël qui fe p 

grèges à Pajiori- foient eux-mên 

bus pafcuntur ? Les Paftcufs ne p 
fent-ils pas leurs troupeau 

5. Lac corne- 3. Et cepent 

'Jiiatis , &■ lan'is VOUS mangiez le 

operiebamini , 6- de mon troupe 
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d crajfum trat & vous vous cou- 
idchaiis : grc^ vriez de fa laine ; 
z auum mcum vous preniez les bre- 
zpafctbatis. bis les plus grafles 

pour les tuer , & 
vous ne vous mettiez point 
en peine de mon troupeau. 
4. Quodinfir-- 4. Vous n'avez 
tm fuit y non point travaillé à for- 
nfolidafiis , & tifier 'celles qui é- 
od agrotum , toient foibles , ni à 
nfana(Hs\quod guérir celles qui é- 
nfiraHum tft , toient malades)vous 
^naHigaftis;& n*avez point bandé 
^d^j^Sumefty les plaies de celles 
}n tduxifiis ; & qui et oient bleffées; 
lodperUraiynon vous n'avez point 
lœjfiis :fcdcum relevé celles qui é- 
ïftntéot impe- toient tombées , & 
ihatis€is,&€um vous n'avez point 
9unua* cherché celles qui 

s'é toient perdues j 

mais vous, vous contentiez dé - 

les dominer avec une rigueur 

févere Se pleine d'empire. 

5. Etdifperfa 5. Ainfimesbre* 

mt oves mi(B , bis ont été dîfper- 

) qubdnon ejjet fées , parce qu'elles 

^^/&r; & faclœ n'avoient point de 

int in dcvora- Pafteur ; elles ont 

oncm omnium été difperfées en dl* 

Hiv 
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tepiarum agri , vers lieuK , 8 
& dijpcrfœj'um. font devenc 
proie de toul 
bêtes fan vagt 
6. Erraverunt fi.Mestroi 
grèges mei in cun- ont erré par-t 
Bis montibus , & les montagne 
in uniyerfo ColU toutes les 
txcelfo: & fiiper élevées. Me; 
omnemfacicmUT- peaux ont ( 
ra difperji Junc perfés fur t- 
grcgis met , & face de la ter 
non irat qui re- qu'il y eût pi 
quireret,norterat, pour les aile 
inquam , qui re- cher , fans , 
qiiireree, qu'il y eût p. 

3ui fe mît ei 
e les chercl 

7. Proptereâ , 7. C'eft po 
Pajlores » audits ôPafteurs.éc 
yerbum Domini, parole du St 

8. Vivo ego , 8. Je ji 
Jicît Dominui moi-même . 
Deus : quia pro Seigneur Di 
eo qubdfaclifunt parce que n 
grèges mei in ra- peaux ont é 
pinam , &• Qves en proie, St 
mea in dévora- brebis ont é 
tionem omnium fées à être d 
iejiiarum agri , par les bête 
(0 qubdnoa effet fes COmme 
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r : ncque point de Pafleur ; 

quafitrunt puifque mes Paf^ 
ns mei grc- teurs n'ont point 
meum , fed cherché mes trou- 
bant Pafio^ peaux , mais qu'ils 
meùpfos , & a'ont eu foin que de 
s. mcos non fe paître eux-mê- 
bant j mes , fans fe mettre 

en peine de paître 
mes troupeaux, 

Proptereâ , 9. Vous , dis-je , ô 
yres , audiu Pafleurs , écoutez la 
im Domini. parole du Seigneur. 
>. Hœc dicit 10. Voici ce que 
linus Deusi dît le Seigneur 
• ^ë^ Vfi f^' Dieu : Je viens moi- 
^ajtoresrequi" même à ces Paf- 
gregem meum teurs, j'irai chercher 
lanu eorum , mon troupeau y %L 
tjfart faciam je fe reprendrai d'en- 
ut ultra non tre leurs mains ; je 
ant gregcm , les empêcherai à Fa- 
pafcant am- vemr de continuer 
s Pafiores fc- à paître mon trou- 
\pfos : & Ubt' peau ; je ferai que 
ygrtgemmeum ces Pafteufs ne fe 
7re torum ^ 6- paîtront plus eux- 

trit ultra tis mêmes ; je délivre- 
Çcam^ rai mon troupeau 

de leur violence ^ & il ne dcr 
viendra plus leur proie. 

Hv 
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1 1 . Q^uia ktEC 1 1 . Car voici ce 
dicit Dominus que dir le Seigneui 
Deus : Ecct ego Dieu : Je viendrai 
ipfr requiram oves moi-mâma chercher 
.mtas , & vijîta' mes brebis, & je les 
bo eas. vifitcrai moi-njênic. 

11. S'tcutvijï' II. Comme un 
tat Pafior gregem Pafteiir vifite ^on 
fuum , in die troupeau , lorftjirj 
quando fuent in fe trouve au milieu 
midio oviumfua- de fes brebis difper- 
Tumdlffipataruni: fces ; ainfijevifite- 
Jic vifaabo oves r;ii mes brebis , Se 
mtas , &• llhcra.- je les délivrerai de 
ho eas de ownc- tous les lieux oii el- 
bits locis , in qui- les avoicnfr été dif 
hiis difperjk fiiç- pcriécs dans les 
rant in die nuhls jours de nuages & 
*;- caliginls. d'obfcurité. 

13. Eteduçam 15. Je les retirerai 
ms de populis ^ d'entre les peuples, 
6- congTtgaba eas je les raffemblerai 
de terris , & in- de divers pays , & 
ducam eas in ter- je les ferai revenir 
rain ju.am : & dans leur propre tef 
pafcain eas in re , & je les ferai 
montibus Ifruët , paître fur les monta- 
■ in rivis , & in gnes d'Ifraëi le iong 
eufiSisj'edibustir- des ruiffeauY.&dans 
/'ff. tous les lieux du 

paysles-plus habiles. 
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. Inpafctds 14. Je les mené- 
mis pafcam rai paître dans les 
y in momi" pâturages les plus 
zcclfislfràél fertiles. Les hautes 
pafcua ea-' montagnes d'Ifraët 

ihi nquicf- feront le lieu de leur 
n hcrbis vi- pâture ; elles s'y 
us y & in repoferont fur les 
ispinguibus herbes vertes , & 
itur fuptr elles paîtront fur les 
zs JfraïL montagnes d'Ifraël > 

dans les pâturages 
les plus gras. 
. Ego paf- 1 5. Je ferai moi- 
ovcs meas ^ même paître mes 
ga cas ac^ brebis ; je les ferai 
c faciam 3 repofer moi - mê- 
Dominus me , dit le Seigneur 
Dieu. 
. Quod pt-- 1 6, J'irai chercher 
*^ nquiram ; celles qui ëtoient 
lod akjcçtum perdues ; je relevé- 
i nducam,^ raî celles qui ëtoient 
iod confrac' tombées ; Je bande- 
^utraî y atli- rai les plaies de ceW 

^ &^ quod les qui ëtoient ble(^ 
numfturat^ fées ; je fortifierai 
>lidaho ; & celles qui ëtoient 

pingtu. & foibles ; je confcr- 
jCu/iadiam: verai celles qui ë-^ 
afcam nias toient graifes & foi^ 

Hvi 
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in judicio. tes , & je les co 

rai dans la drc 
& dans la jiiftii 

17. ybs au- 17. Mais v 
tem , grèges met , mes brebis , 
hac Jicit Domi- ce que dit le 
nus Deus : Ecce gneiir Dieu 
tgo Judico inter viens moi - r 
pecus & pecus j pour être le 
arUtum ir kirco- entre les bret 
Tum. les brebis , enr 

béliers & les b' 

18. Nonne fir iS. Ne vou 
ti$ vobh trat paf- voit-il pas fliffî 
cua bo/ta depajci} vous nourrif 
inj'upcr & reii- d'excellens pâ 
^itias pafiuarum ges ,i3nsfowle 
vejlrarum £onaU- pieds ce qui er 
taflis pedihus ve- toit ; & après; 
firis : & dan pu- bù de l'eau cl 
tiffùnain aquam vous avez tr< 
hi^$rens,reliquam le relie avec 
ftdibusvtftristuT' pïcds» 
babatiù 

ig> Et oves 19. Aïnfîme: 
mea kis , qua bis le paiflbiei 
tORculcaia pedi- ce que vous ; 
kus vepri's fut- foulé atix pied: 
tant y pafcehjiK~ elles bCivoient 
tilt i &■ qu« ft~ que v(w pied 
éa vt^ri luria- voient troubléf 
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rerant ^ kœc bi' 
bebant. 

20. Proptereâ 10. Ceft pourquoi 
kœc dicit Domi' voici ce que le Sei- 
misDcusadvos: gneur Dieu vous 
Ecce ego. ipji ju- oit : Je viens moî- 
iico inttr pecus même juger entre 
fingue y & maci' les brebis grafTes & 
kntum: les brebis maigres ; 

21. Pro ety 2ï. parce que 
fuhd lanrihis & vous heurtiez de 
humeris împtngt- Tépaule , & vous 
iatis ^ & corni^ choquiez de vos cor- 
his vtfiris venti" nés toutes les brebis 
labatis omma in» maigres , jufqu'à ce 
frmaptcora^ do- que vous les euffiez 
mtc difptrgtrcnmr difperfées & chaf- 
foras t fées dehors. 

22. Salvabo 22. Mais je fau« 
grtgem meum , & verai mon troupeau» 
non crit ultra in iïne fera plus expo-* 
mpinam , & fu- fé en proie , & je 
ûcahointer gccus jugerai entre les bre* 
itptcus* bis. 

2$. Et sus^ 23. Je suscîte- 

eiTABO su-- RAI SUR ELLES LE 

tER EÀs Pas- Pasteur unique 
TOREM VNUM^ pour le paître , Da- 
fi» pafcat cas , vid mon ferviteur j • 
firvufftmeumDa'- lui-même aur^r fôîii 
ndz ipfe pafcH deles paître^Sdlleur 
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t<ii,&lpfetritils tiendra lui- 
in Pajlonm. lieu de Pafteur. 

i^.Egoaiiiem 14. Maijnioi(]ui 
Dominus ero eis fuis le Seigneur, je 
in Dium : &fer- ferai leur Dieu ; & 
vus meus David mon ferviteur Da- 
princeps in média vid fera au milieu 
corum: ego Domi- d'elles comme leur 
RUS locutusfum. Prince. C'eft moi 
qui fuis le Seigneur, 
qui ai parlé. 
15. Etfadam x^. Je ferai avc( 
(um eis paclum mes brebis une al- 
pacis , & cejfare liancc de paix i j'ex- 
faciam bejliaspef- terminerai de ta te^ 
fimas de eirra : re les bêtes les plus 
& qui hubicam cruelles , & cciiï 
in deferto , fecuri qui habitent dans le 
dormlent infalù- défert dormiront en 
hui, aiTurancc au milieu 

des bois. 
1(5, Etponam 16. Jelescorabl&■ 
«05 in «n;«/7« co A rai de bénédiâioni 
AV mti bsntdiHio- autour de ma colli- 
aem , 6- deducam ne ; je ferai tomber 
imbrem in temptt- les pluies en leur 
n fuo ; p/iivia tems , & ce feront 
benediHioms e~ des pluies de béni- 
^runi. diflion. 

ty. Et daBèt 17. Les arbrcS 
tignam agrifruc- des champs porte" 
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umfuum , & ur- ront leur fruit ; la 
a dabit germcn terre donnera fon 
'lufn y & truni gernie;^f5^re^/5ha- 
ï terra fua abf- Eîteront fans crain- 
uc timorc : & te dans leur pays , 
:ient quia ego & elles (auront que 
Jominus y cùm c'efl moi qui fuis le 
ontrivero eau- Seigneur , lorfque 
as Jugi torum , f aurai brifé leurs 
y crutro tes de chaînes & rompu 
^anu tcmperann leur joug y & que 
xum^bu }e les aurai arra- 

chées d'entre les 
mains de ceux qui 
les dominoient avec 
empire. 
i8. Et non e- 28. Elles ne feront 
mnt ultra in ra'- plus en proie auj^ 
finam in Genti-^ nations , & les bé* 
his ynequt bejiia tes de la terre ne 
ttrrœ devorabunt les dévoreront plus» 
los : fcd habita-- Mais elles habite- 
hunt confidtnter ront dans une pleine 
obfqut ullo têrro^ aflurance fans avoir 
te. plus rien à craindre- 

19^ Etfufcita- 29. Je leur fufci- 
io eis germen n^ terai parmi eux 
ninatum : & non une plante d'un 
*runt ultra immi- grand nom : ils ne 
tutifame in ter- feront plus confu- 
» % ntqfie portai- mes par la famine 
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bunt ultra oppra- fur la terre » & il) 
hrium Ge/itium. ne feront plus en 

opprobre parnù leJ 

nations. 
30. Ee fcient 30. Ils faiiront 
quia ego Do/ni- alors que je ferii 
nus Deus eorum avec eux , moi qui 
cum eis , & ipjî fiiîs le Seigneur & 
populas meus do leur Dieu , & qn^! 
mus Jfraél , ail feront mon peuple, 
Domiaus Dtus. eux qui font la mal- 

fon d'ifraël , dit k 

Seigneur Dieu. 
•^x.Vosauum 31. Mais vous, 
grèges mei , gre- mes brebis , vous, 
gcs p ifcuœ mea , les brebis de moa 
koiinnes eflïs : pSturage, vous êtes ! 
& ego Doininits des hommes, & moi (' 
Deusve(ter,dicit je fuis le SeigneiiT 
J?ominus Deus. votre Dieu, dit le 

Seigneur Dieu. 

PARAPHRASE ABREGtl 
DE CE Chapitre. 

• Malheur aux Payeurs d'Ifrad. Ce 
malheur ne tombe pas fur des Nations 
impies , ni fitr des prévancateurs ti- 
rés dti peujjto de Dieu, mais fiu les 
Chcfsm^mjdccepiiuple. C'eltcon- 

\ 
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ces hommes élevés à une place fi 
;ne de refped , que rEfprit de Dieu 
>nonce cet arrêt foudroyant : Aftf /- 

Les Pafieurs ne paiffint-ils pas leurs i- 
uptaux } Et cependant vo«5 mangh[ ^ 
lait de mon troupeau , & vous vous 
ivrie^ de fa laine. Vous preniez les 
heiTes qui revenoicnt des brebis , 
vous ne vous mettie^point en peine 
Us conduire dans de bons pâturages» 
Cette négligence a été fuivie du 
periflement du troupeau. Les be- 
ins des brebis ont été grands , & 
ms n'avez pourvu à rien. Vousna^ 
^ ni fortifié les faibles , ni guéri les 4» 
tlades j ni mis des ligatures aux mem* 
es brifés , ni relevé les brebis tombées ^ 
cherché celles qui font perdues* 
A quoi donc s'eft réduit votre gou- 
^rnement ? A dominer avec uruféve^ 
té pleine d^empire. Maîtres impé- 
eux , vous avez vu les maux des 
ebis , fans en être touchés. Elles 
it erré fur toutes les montagnes , fans e^ 
te perfonne les allât chercher. Oui , 
\rfonne ne s^efi mis en peine de les ra^ 
ener. La disette des bons guides a 
:é extrême- 
Mais , ce qui eft incroyable y les 
aileius eux * mêmes ont égorgé te 
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troupeau, & prenant/» brebis graf^ 
fes & fortes , Us leur ont ôtè la vie. 

Quand les maiix ibnt portés à C0I 
exccs , un fecours extraordinaire efl 
néceffaire. i ". Dieu vient lui-mêi 
vijîter fon troupeau. Il le raffemblt (Aj 
tous les lieux où il avoii été tiifpefm 
dans les jours de nuage & d'obfcuritS 
1°. Il depofe les Pafteurs infidèles. M 
reprend fis brebis de leur main f SiUt, 
empêche de les paître à l'avenir. 3". Q 
les conduit yàr /« montagnes d'I/raël^ 
dans les pâturages Us plus fertiles , 3ï 
il guérit tous les maux , que Idl 
médians Pafteurs avoient ou né( 
gligé , ou caufés eux- même. Qwoi 
perierat requiram,... & quod confmUam 
fuerat aliigabo, & quod infirmum fuer» 
confolidabo , &C. 

Ëzéchiel reprend la même parabo 
le au verfet 17. mais en lui donnarr 
un tour un peu différent. C'eft eatn 
une portion du troupeau , & une autre\ 
que Dieu vient exercer fon jugement 
& ce qu'il avoit reproché plus hau 
aux Pafteurs , il le reproche mainte 
tant aux boucs & aux béliers. Ecc 
(gojudico inter pecus & pecus , arietut 
è' hircorum. 

Il y a dans le troupeau une portioi 
fqible , maigre , fans appui extérieui 
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T trouve auffi une portion graA 
te , qui a les richefles & la puif* 
^n main. C'eft entre ces deux 
18 dont Tune opprime l'autre , !•• 
leu vient faire un difcernement , 
noncer une fentence pleine de 
. Vous vous nourriffiez d*excel- 
aturages > ô brebis fortes , & 
ables par votre autorité. Pour- 
onc avez- vous fouU aux pieds lU 
is de votre nourriture ? Pourquoi 
'^ous troublé teau pure dont vous 
tes abreuvées ? Vous avez envié 
pie peuple la connoîflance de 
té. Vous Tavez obfcurcie , al- 
pour les petits. Vous leur avez. »> 
)\\T pain , & vous avez rendu 
lin celui que vous leur avez pré* 

ne conduite fi inexcufable, vous 
oint des traitemens encore plus 
Vous ave^heurté de répaute y & *'* 
f de vos cornes toutes les brebis 
is y jufqu^à ce que vous les eujjie^ 
%es , & chaffees dehors. Vous 
fait tous vos efforts pour exclu- 
la bergerie ceux que vous haif- 
comme s*ils étoient indignes 
artenir à mon troupeau. 
lis je fauverai les perfonnes mê- xu 
Lie vous condamnez. Jtfufcite- *>' 
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rai fur ces hribis le Pajleur unitjut , 
vid mon firviteur. Lui-même aura' 
tie Us paître. Lui-mime fera h Pa 
de tous ceux que vous abandon^ 
que vous laiffez fans pâture , •. 

»î- vous chalîez dehors. J'exurmind. 

»7. la terre les hétes cruelles.... Je bri 
les chaînes , & Je romprai le joug 
captifs. J'arracherai les brebis ^ 
les mains de ceux qui les domîn 

,1. avec empire.... Elles habiteront 
une pleine' ajfurance.... Elles ne Ji 
plus confumées par la famine , ni a 

i«. probre parmi Us Nations.... Elles) 
comblées de bénédiàioas autour à 
fainte montagne, 

REFLEXIONS DES SS. PE 

SUR C E C H A PITRE 

Saint Jérôme y découvre plu: 
fens. 

Le premier a rapport aux P 
& aux Rois de Juda , contemp< 
d'Ezéchiel. [ Il faut leur joind. 
Prêtres & les faux prophètes ■ 
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armt les Nations ; & ce fiit 
lifperfion que Dieu retira les 
il rétablit dans la terre de 
eft manifefte que ce fens eft 
rieur à la grandeur de cette 
e , qui fe termine non à pro- 
[Lorobabel , mais U Pafitur 
U vrai David , qui n'eft autre 
s-Chrift notre Seigneur. 
5. Jérôme propoie-t-il un fe- 
ns , où Ton entend par Us 
(Tlfrail , les Scribes , les Pha- 
& les chefs du peuple Juif ^ 
du Meilie. Le fouverain Paf- 
Lvra fes brebis de leurs mains , 
unit avec les Gentils dans ime 
ergerie. 

i S. Jérôme découvre un troi- 
ns , qui a rapport aux mauvais 
îs de la religion chrétienne, 
ce point de vue , la venue du 
ir qui vifite fes brebis , eft un 
î renouvellement oh les abus 
, les mauvais Pafteurs font 
, & leurs places remplies par 
nmes pleins de TEfprit de Je- 
rift , & qui fous la direûion de 
e réparent toutes les pertes du 

lU. ] 

ois devoir citer ici les propres 
; de S. Jérôme , qui pro4)oie en 
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abrégé les trois feiis que nous venons 
de montrer. 
s. Hir. -Ad Pajiores IfrtiJil fermo tiirigiar, 
^- ^uos vel Riges , vel Principes , Scrihai 

J4J.'' ' & Phinfmos ac Magijiros Populi Jf 
daïci , dcbitnus accipere , vel ceru i» 
Evangelico populo , Epifcopot , Prtsbj- 
ttros , & Diaconos. 

Saint Jérôme paroît ft frappé de 

ce dernier fens , qu'il s'y attache pref- 

que uniquement en parcourant « 

Chapitre, ne s'arrêtant point Air la . 

autres , qu'il s'eft contenté d'indt- ; 

quer. 

s.^Mg. Saint Auguftin& S. Grégoire Pape 

j^'j* r, ont entendu de même cette proplifr 

î- p. l'i-tie. Le premier l'a expliquée au pen- 

^ s"^CTeg.'p\e dans deux Sermons exprès , oùU 

'"/'■' ■'^■•"•développe les vices des mauvais Pa^ 

('. 1. ' 'teurs , en leur oppcfant les vertus de 

ceux qui font dignes d'un tel nom. U 

fécond , dans fon Pajloral , fait voit 

de quel efprit doivent être animéi 

ceux qui ne veulent pas reffcmbîeri 

l'affreule peinture que le Prophète 

préfenlc. En général , rien n'elT: plu! 

connu dans l'Eglife que le droit d'ap- 

■ pliquer ce Chapitre à ceux qui parmi 

nous , ayant l'autorité de PafteiirSi 

n'en ont ni le défintcreffemem , ni 11 

fcience , ni la fainte follicitude , ni 11 



' 
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Dmpaflîon pour les befoins 
s. 

\ tranfcrire quelques-uns des 
e S. Auguftîn & de S. Jérô- 
:ette prophétie. On remar- 
lir-tout dans le dernier j i|^ 
ibertë à relever des maux 
emble qu^l ne foit pas permis 
-• Mais de qui apprendrons- 
ntendre les Ecritures , finon 
?eres ? Et fi leur zélé nous of- 
}uel eu donc celui que nous 
our Dieu ^ & pour la beauté 
lifon î ^ 

I. ' 

mr aux Pajteurs Hfraîl ^ qui S. Jtt. 
obligés de paître le troupeau J;^f ^* ^ 
gneur , & d'être attentifs à lui 
rerle falut , ne penfent*qu'à 
mer tout ce qui favorife leur 
Qui ciim Gregcm Dominipafcert 
\t 6» faluti illius providerc , pro 
fiinant luxuria. 

IL 
s mauvais Pafteùrs ne fe met- s. lu. 
)oint en peine it chercher ce qui ^' ^^^' 
^d dans leur troupeau , parce 
ne défirent pas de fauver ceux 
égarent , mais plutôt de dévo- 
s brebis qui font dans l*Eglife. 
uricrit non requirunt > non tam 
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,,t'eft-à-dire, remplies de l'ai; 
„ fpirituel de la vérité , & quife 
,,nffent de bons pâturages, j 
^,Yamt ufage que la Grâce de 
j, leiu* en fait faire. Mais ce fo 
\^ mêmes brebis que les mauvai 
9,teurs n'épargnent pas, Nçn 
y^ ten^ de négliger celles qui fox 
9, guifTantes & malades , ou cell 
„ s'égarent & fe perdent , ils fo 
„ core ce qu'ils peuvent pour 
,, vit à celles qui font ff'affles & ^ 
„CôS brebis font vivantes p 
„ effet de la divine miféricorde. 
>, les mauvais Pafleurs , autant 
,, eft en leur pouvoir , les font m 

„ yitia 0vium LATE PATENT. 
^, atcfue craffœ oves PERPAVCJE S 
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, vunt de miferîcordia DcL . Tamen 
y quantum ad Pajlores malos attinu ^ 
, occidunt. « 

IV. 
Ces paroles du Prophète [ vous Us s. ler. 
'ouverme:^ avec dureté ^ domination ] ^ ^^^' 
\nt rapport à la fierté de ce^ Pafteiirs 
ni déshonorent leur caraâère par 
I conduite qu'ils tiennent. » Au lieu 
> de ITiumilitë [ qui devroit être leur 
y gloire , ] ils fe relèvent par l'or- 
^ gueil , comme s'ils avoient reçu non 
» une charge & un fardeau , mais un 
^ fimple rang d'honneur ; & quand ils 
ivoyentdes hommes illuftres dans 
^ FEglife , & pleins de la fcience de 
^ la parole de Dieu , ils tâchent de les 
, opprimer. « Quodproprii adfuperci^ 
mm Epifcoporum pertinet ^ eorumvide- 
icet qui operibus dedecoraht nominis 
Ugnitatem ; & pro kumilitate affumunt 
}gpérbiam 9 ut honorem fe putent confia 
lutos , non onus , & quofcumque in £c' ■ 
*4ç/ia viderint prœpotenies , & Dei ha-- . 
\frefermonem , opprimere nituntur. 
u ^ V. 

■ Âinfi les brebis ont été difperfées ,' s 1er, 
»ou par l'égarement des vices , oup-^44. 
3 par les erreurs des hérétiques. Elles 
• ont erré fur toutes Us montagnes , en 
>fuivant les fuperbes doftrines qui 
Tome IV. - I 



s. Jer. 



^^ bis ^ \^Non erae qui requirent , 
„ ce que les Pafteurs occupés A 
^^tices du ûécle , ne penfent 
^, aux pertes du troupeau du Sei 
p^ Quia deliciis occupati ^ Grep 
0^ mini damna non curant. 

VL 
55 Dieu adrefSs enfuke la 
^y aux béliers & aux boucs* Ne d 
^ypas vous fuffire de vous noui 
p^ pâturages excellens des Ecritui 
py felloit-il fouler aux pieds ce 
fyrefioit ? Apres avoir bu Cea 
^ydes paroles de Dieu ^ po 
^,avez-vous troubU le refie a 
py pieds ? C'eft ce que font t< 
„ hérétiques.... Mais leshomir 
„me qui font dans TEglife e 
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Dognuuunt non cufhdium ytrim* 
magiframqut hàbent prœfumptiih 
fiutm f Jimili ttran nûnâmuu h 

VIL 
în les Chefs du troupeau A«/r- ^- J^* 
t VépauU , 6* choquent de leurs ^* ^*^* 
toutes les brebis maigres ^ jufqu*à 
ïs les aytnt chaffées dehors. » C'eft 
i que les brebis font fonvent 
(fées de l'Ëgfife, par l'orgueil 
a méchanceté des rafteurs , 9c 
perfonnes qu'on veut féparer 
leigneur^ font celles "- là même 
le Seigneur a fauvées, Superbid 
1 Majorum , & Prctpojitorum ira* 
:ate , fréquenter pelluniur de £e» 
'a [ oves , ] ut difpergantur à Do* 

y quos ipfe falvavit. >i 

VHL 

ns la promefTe du Pa/kur unique^ 

1 le vrai David , » font compris s. jfu^. 
s les bons Pafteurs. Ils ne font ^^'''^* ^^' 
im en lui. Quand ils paiiTent le 
Lipeau , c'eft Jefus-Chrifl qui a 

1 de le paître. Dans eux , efl la 
X du Sauveur, Dans eux, eil 
G fa charité. Que tous ceux <|ui 
iduifent , foient donc dans Tuni- 
le ce Pafteur. Que fa feule voix 
entifle par leur bouche. Omrus 
xi Pafiores in unù funt , uimm 



"V. 



içô ezechiel,Ch.x: 

I itfiint. lui pafcant, Chrifius j 

^H 3, In mis vox ipjîus. In iliu 
^^K „ ipfiis..,. Sint ergo omnes Pa^ 
^^ 5, uno , 6" dicant yoctm Pa 
jf nam. « 

IX. 

Ces paroles , qui font de 

guftin,iont très-précieufes pt 

entendre toute l'érendue de la 

ritf. II. fg d'Ezéchiel , louchant U Paj 

qui. Il ne faut pas reftreind 

promefle au tems oti Jefus - 

^^ pani lui-même fur la terre , 

^B fant avec les hommes peni 

^^Ê jours de fa vie mortelle, ( 

«îèslorsil ait commencé à ext 

fondions de bon Pafteur , ; 

néanmoins bien plus excell 

remplies , lorfqu'étant monté 

il a du haut de fa gloire foi 

multitude de brebis , dont il a 

fé le grand troupeau de fon E 

a confié ce troupeau aux Api 

à leurs Succefleurs. Mais lui- 

tout fait ,& tout conduit par U 

de fes Miniftres. Il a inftruit i 

Il a introduit par eux dans d'c 

pâturages. 11 a béni , gardé , 

de biens fes enfans , eh bén: 

travail de ceux qui veiUo 
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Ce que Jefus-Chrift a fait dans les 

aux jours de fon Eglife , il Topére- 

de nouveau , quand il la renouvel- 

-a^ans fa vieilleffe. 

Le vrai David viendra , quand il 

aidra , réparer les pertes précéden- 

> ; quand il fufcitera par fon Efprlt 

s hommes pleins de fa charité , & 

aiment dignes de conduire Jacob avec ^{* ^*^*'* 

: cœur pur y & des mains fages & in- 

ligcntes. 

En finiflant l'explication de ce Châ- 
tre , je dois avertir que la parabole 
: l*Evangile oîi notre Seigneur fe re*- 
éfente dans fon dernier avènement 
us rimage d'un Pafteur qui vient 
jarcr Us brebis d'avec les boucs , pa* -^^''«^xv. 
at être prife de la prophétie que 
>us venons de lire. Cette ouverture . 
'éfente un quatrième fens , qu'il faut 
:unir aux trois autres y donnés plus 
aut. Dans les tems qui précéderont 
i fin du monde , les fcandales ^ 
comme l'Ecriture le prédit for- 
lellement ) feront terribles. Le 
roupeau du Seigneur fera expofé 
ux plus puiffantes féduâions. Mais 
a venue.de Jefus-Chrift qui paroîtra 
ui-mêmé fur les nuées , procurera 

"1 



I 
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i [es brebis une parfaite & étei 

XI. 



Ce dernier fens eft comme le fbm- 
plément & la perfeâion de tous lei 
autres. En effet quand efl:-ce que Ul 
^trf.17. brebis _/e rcpoferom dans une eatUnfh 
curué ? Quand joiiîront elles dW 
alliance dt paix , qui ne foir plus trOUf 
ij. blée ? Quand les hèces de la terre ferant^ 
elles emièrsmtne exterminées , enforie 
que les Juftes n'ayent plus rien à 

» craindre , ni des démons , ni des mé- 
chans , ni de leurs propres paflîonsï 
II eft évident que de fi grands bieiU> 
font réfervés pour la vie immortellCj 
oii toutes les larmes feront efTuyées, 
■A, » »:• & tous les travaux finis. Aufli S, Jé- 
ïônie remarque - 1 - il que les pro- 
jnefles qui terminent le difcours du 
Prophète , paroiffent immenf» 
quant à leur objet, St qu'elles noiU 
montrent enfin la béatitude vers la- 
quelle notre efpéranee doit nous éle- 
5. }n. ver. Ejî infinita promiOio , fp'Jii^ 
t- ?*'• beatitudinis. 
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CHAPITRE XXXVI. 



E Chapitre a deux parties. Lar 
première qui comprend les 1 5 ^ 
-emiers verfets ,. doit' être jointe au 
faapitre XXXV. dont nous avons 
trie plus haut ^ & en eft proprement 
continuation. 

La féconde partie commence au 
îrfet 16. & s*ëtend jufqu'à la fin. 
e texte n'ayant rien de difficile quant 
1 fens grammatical , nous le place- 
m^ d'abord fans aucun commentai- 
ï. Enfuite nous en donnerons une 
ïpêce d'Analyfe ; & à la fin nous y 
Ândrons quelques obfervations. 

"'T^ Vaueem^ i . Tk y| Aïs vousr , • 

•C fili homi" J.VJL fils de 
is , prophttafu" l'homme y prophé- 
trmontis Ifràèl^ tifez aux montagnes 
'f dicts : Montes d'Ifraël , & <iBtes- 
fhail^audiu vêT' leur : Montagnes 
um Domini. d'Ifraël , écoutez la 

parole du Seigneur*' 

1. Hac dicit Voici ce que dit 

dominas Dtus : le Seigneur Dieu : 

Ib quàd dixerit Parce que l'elmcmi 

I iv 
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inimicusdcvobis; 
Euge , althudines 
fimpiurnœ in he- 
reditaUiti data 
func nobis : 



j. Proptereà 

yaticinare , CT 
die : H(Xc dicit 
Dominus T3eus ; 
Pro eo quiid defo- 
lati ejlis , fi- con- 
CTilcati ptr circui- 
tum , & foBi in 
htnâitatiin rdi- 
quis Gentibus , 
& afçendiftis fiL- 
pcr lahitim Vm- 
gux , & oppro- 
irlum popuU : 
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a (lit de vous avec 
des cris de joie 
Ces bailleurs éter- 
nelles dei monts d'if 
ra'él nous ont bi 
données pour notr^ 
héritage ; 

3.Prophétifez,!i; 
dites : Voici ce que 
ditleSeigneurDiea 
yous , montagnti 
parce que vous avei 
été défolées , qui 
vous avez été fou 
lées aux pieds d 
tous les paiTans 
que vous avez et 
l'héritaee des aul " 



ttCJ 

'oai 



4. Propienà , 
montes lj'riisl,au- 
4ite verbum Do- 
mini Dei : Hxc 
dicit Dominus 
Deus montibus , 
èr colUbus , tor- 
umibits , valli- 
vi l 



nations, que v( 
ctos devenues la fï- 
ble & l'objet des 
railleries de tous les 
peuples ; 

4. Parce, dis-je. 
que vous avez été 
traitées de la forte 
montagnes d'Ifraël 
écoutez la parole 
du Seigneur Dieu 
Voici ce que dit Ic 
Seigneur Dieu aut 
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^ufqut^ & defer- montagnes, aux col^ 
>is , parietinis , lines , aux ^orrens , 
& urbibus dtrt^ aux vallées, aux dé- 
ïSErV 9 quœ depo- ferts y aux maifons 
>ulatœ funt , 6* ruinées,& aux villes 
làbfànnatœ à re* défertes , qui ont 
'iquis Gentibus été dépeuplées & 
Hrcitcuitunii déchirées de toutes 

parts par les raille- 
ries des autre peu* 
pies. 
5. Propttreà 5. Voici donc ce 
UBc ^dicit Domî-^ que dit le Seigneur 
tus Dttié : Qm- Dieu : Comme j'ai 
fèom^inigne {e/f> parlé dans l'ardeur 
W5r * Ucutus fiim de ma* colère contre 
Er retiqms Gen- les autres peuples , 
iius y &de Idu' &. contre l'Idumée , 
mea- univerfa y qui fe font emparés 
fuœ dederunt ter- de la terre qui étoit 
lim tnfiUmJiii in à moi , dans toute 
)^r€diiaum< ^im Ja joàe de leur ame ^ 
Xdudio y & t&io À^detoutiètircoeur, 
ù»$dei^ exani^ pour en faire leur 
îii3».'ïj& tjtùînmt héritage, & qui en 
tàm m A^ufiarèms ontchaiTé les habi- 
. : I - '^ : tans pour> la ravager 
& pour la détruir^e 5 
T ■ é:rïdtirchAQt^ . .;> 6v Pro'phétifez ^ 
^cinart fuptf hiL" ^s-)e , \ la tcri» 
^mm JJraëiy'& dlfracl^ & dites aux 

iv 
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eisinherediuiuin. Vous ferez , di 
& non adiu ul- leur héritage , 
trà ut ahfqut eis l'avenir vous 
Jîs, vous troiiverea 

fans eux. 
15. fJac dlcit 13. Voici ce 
Dominus Deus : dit leSeîgneiirl 
Fro ea tjiibd di- Parce qu'on 3 ( 
cunt de vobis : vous que vous 
DevoraerLx homi- une terre qui i 
num es , & fuf- roit les homi 
focans gentim. qui étouffoit 
tuam : propre peuple 

14. PropUrà 14. Vous n 
homints non co- vorerez plus 
piedes ampitiis , hommes à l'av 
6- genttm luam & vous ne 
non necabis ul- plus mourir 
trà, ait Dominus peuple, dit 1( 
Deies. gneur Dieu. 

i^.-Nec. audi- j^. Je ne 
tam faciam in te plus entendre 
ampUùs confujio- vous les reprot 
mm Gentium, & la confufion d( 
opprohriumpopu- nations vous 
lorummquaquam vroient. Voi 
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iS.EtfaSum 16. Le Seigneur 
tfi yerhùm Domi' me parla encore , 
ni ad mcy diccns : & ine dit : 

17. Fili homi" 17. Fils de Phom- 
nis , domus 7/^ me , les enfans d'If- 
racl habitavcrunt raël ont habité dans 
in humofua , & leur terre ; ils Tout 
polluerunt cam fouillée par le dé'* 
in viis fuis , & règlement de leurs 
in fiudiis fuis ^ afteâions& de leurs 
juxta immundi^ œuvres , leur voie 
tiam mtnflruat(z eft devenue impure, 
foBa tft via co^ comme la femme 
tumcorammt. qui fouflre Tacci-' 

dent de fon fexe. 

*i8. Et effii' 18. C'eft pourquoi 
^i indignationcm j'ai répandu mon in- 
mtam fuper tos dignation fui* eux f 
pto fanguine , à caufe du fang*. 
qiumfuderuntfU' qu'ils avoiènt fé- 
pcrurram , & in pa'ndu fur la terre j 
idolis fuis pollm- 8c de leurs idoles^ 
runteam. par lefquelles ils Ta- 

voîent deshonorée. 

19. Et difperji 18. Je les ai écar^ 
tos in Gcntes , & tés en divers pays > 
ventilati funt in & Je les ai difperféà* 
ttrrus : juxta parmi les peuples.* 
vias corum , & Je les ai jugés , & 
adinventiones eo- je leur ai rendu fe- 
rumjudicavi cos. Ion leurs voies & fe- 



r 
I 
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Ion leurs ceuvrea. 
20. Et ingrejp. ao. Ils ont vécu 
funt ad Gsnies , parmi les peuples 
ad <juas introie- oh ils étoient all^ , 
rant , &■ pollue- & ils y ont deshîi- 
Tuntnomenfanc- noré mon Jàint 
nim mium , cùm Nom , lorfqu'on di- 
dlceretur dt eis : foit d'eux ; Ceft le 
Populus Domini peuple du Seigneur; 
ifîe eji t& de ur- ce font là ceux qui 
M ejus egrejp. font fortis de fa ter- 
nir, re. 

%i. Et pepe-r- IJ. Et j'ai voulu 
ci nomini fa/i3o épargner la faimete 
meo , quod pol- de mon nom que la 
Uitrat demus If- maifon d'Ifraël avdit 
rail in Gentibus , deshonoré parmi les 
ad quas ingre.jp. nationsotiilsétoieat 
funt, allfs, 

_ %i..ldcir4hdi- il. C'eft pourquoi 
ui lAunw tfmêl: vous direz à la mai- 
Ifaç dicit Doml- fqn d'Ifraçl : Voici 
nus Dius : Non ce que dit le Sei- 
propter vos ego gneurDieu:Cen'eft 
faciam , domus pas pour vous ,-mai' 
Jfraïl , fid prop- l'on d'Ifraél , que je 
t(r nomen fane- ferai ce que je dois 
tum nicum , tjuod faire;mais c'eft pour 
polluiftis in G^n- mon faint Nom, que- 
ei^us ^ ai iuof vous avez deshono* 
ietra^iif. t&Ë^aÙ les nat^W» 
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oh vous étiez allés ; 
1 3 • EtfanSyin 24. Et je fanâifie* 
tabonoftunmeum ni mon grand Nom 
magnum^ quod qui a été Touillé par->^ 
goUumm efi inur m les nations , que 
Gtnusyquodpol* vQus ave% deshono» 
bdjHs in mtdio ré au milieu d'elles ;. 
^arum : utfcifmt afin que les nations 
Çtnus quia tgp Tachent que je iuis 
Dominus y dit le Seigneur 5 dit le 
Donânus txcnif Seigneur des ar- 
mum, cùmfimç^ mée^^ lorfqtie j'au» 
t^icatus Juero in, %wi été* fanâiâé à 
ifoèis coram^is; . loursyeuK au milieu. 

z^Tûllampiijh 24^ Car \e vov^ 
vos de Çinfi* retirerai d'entre les. 

us ,, ^ c^nfpp- peuples. ; p vous 
gabo 4*çs 4p uni^ râffemblerai de tous- 
w^^^rm # & : les i«iy^, i& je vous 
^44^^(0"* ^^ *^ ranvsa^raî <lans,voh> 

. j^. Uttgum- . 2^Ç% H répandrai 
4^mf(iptr vçs ftr <»r vou?. de Teau 
quam fnufi^ëm^ ppre > & vtas feresL 
& mundabimini purifiée, de toutes 

j^^HnmHsi^qm": vos (ouilluîes , & 

fi^mgnti^f^ri^.yf^ vouà purifierai: 
j^ ^i' uniypxfis 4ès ordures de tou-- 
idolis vefiris muas tes Vios idoles». 
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26, Et daho 
vobis COT novum , 
& fpintum no- 



mtdio vifiri: & 
auferani car lapi- 
dtum dt car/Jt ve- 
Jira , & daho vo- 
bis carntum. 

17. Et fpintum 
tncum ponam in 
medio vefin : & 
faciam ut inpra- 
ccpiismeii arnba- 
ietîs , & juâicia 
mia (ufiodiatis , 
& ope remini, 

18. Et habi- 
■iaèitis in terra , 
^uam dedi pairi- 
iits veflrif : & en- 
lis miki in popu- 
lum , & ego ero 
vobis in Dtum, 

29. Etfalvabo 

yos ex univirjîs 

• in^uinameniis ve- 

Jlris : CJ- vocaho 

ffummtum , 6- 
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26. Je vous don- 
nerai \\n cœur nou- 
veau , & je mettrai 
un erprit nouveau 
au milieu de vous. 
J'ôterai de votre 
chair le cœiir de 
pierre , & je vouî 
donnerai un cceiB 
de chair. 

Z-. Je mettrai mon 
efprit au milieu de 
vous ; je ferai qiie 
vous mareherei 
dans la voie de mes 
précepfes,qiie vous 
garderez mes oriion- 
nances,& que vobï 
les pratiquerez. "^ 
28. Vous habite- 
rez darrs la terre (pifc 
-j'ai donnée à vôspe* 
res : vous ferez mon 
peuple , & mcn'jfi 
ieiai votre Dieu. ■; 

■ ■ ■ ■■ I 

19. Je TOHsdéfr ' 
vrerai de toutes vdS j 

fouiUureS.^' J'appd^ 
lerai le froment, & 
je le multiplierai, & 
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pUcaho il" je ne vous frappe- 
f non impo" rai plus de la plaie 
fohisfanum. de la famine. 
•. Et multi- 30.Jemutiplîeraî 
ho fruSum le fruit des arbres , 
, & gcnimi- & les femences des 
griput non champs-, afin qu*à 
tis ultra op- l'avenir vous ne pof- 
iumfamisin tiez plus Topprobre 
ibus. de la fiérilité & de 

la famine devant les 

nations. 
r. Et rtcoT' 31. Vous vous 
nini viarum reffouviendrez alors 
irum ptffî' de vos voies toutes 
m , fiudio- corrompues , & de 
uc non ho- vos afFeftions déré- 
m : & dif' glées : vos iniquités 
hunt vobis & vos crimes vous 
itausvejirœy déplairont. 
ilera vejlra. % 

:. Non prop' 3 z. Ce n'eft point 
^os ego fa- pour vous que je fe- 
,aitDominus rai ceci , dit le Sei- 
f, notumjit gneur Dieu ; je veux 
; confun- bien que vous le fa- 
7/ , & erU' chiez. Soyez con- 
f fuper viis fus , & rougiffez de 
s^domuslf" honte pour les ex- 
cès de votre vie , 
maiibn dlfraël. 
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3î. HiEC dicis jj. Voici ce qœ 
Dominus Dais ; ditle SeigneurDieu: 
Indu, qud mun- Lorfque je vous au- 
davtro vos ex om- rai purifiés de toute» 
nibus inlquitaii- vos iniquités , qiit 
hus vcfîris , & in- j'aurai repeuplé v» 
hah'aarifecerour- villes ,& rétabli la 
» ècs , & injlaura.' lieux ruinés ; 
Vtro ruino/hj 

34- Et tara }4. Lorfquecette 
déferla futrit ex- terre , qui paroiffoit 
cuUa , qas quon- déferte & toute dé- 
dam erat dtjolata foléç aux yeux des 
■in oculis omnls pafTans y aura corn- 
■yiatoris , mencé à être culti- 

vée de nouveau , 

35. Diccnt : j 5. On dira: Cet- 1 
Tirra illa. incui- te terre , qui étoit 
ta t facîti eft ut inculte, cft devenue 
konus voLupta- comme un jardin de 
tïs : & civitates délices ; & les villes 
deferta, (f diffU quictoient défertes, 
tuta atquefuffof- abandonnées & nii- 
fa , mun'uajede- nées , font mainte- 

runi, nant rebâties & foi- 

tifiées. 

36. Et fcient 36. Et tout ce qui 
Gemts quacum- reftera des peuples 
yae derelicijL fite- qui vous environ- 
fint in circuitu nent, reconnoîiro»* 
vejho , ^uùt ego qije c'eft moi qui 
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nusadifica- fuis le Seigneur y 
^éua^pian^ ^ui ai rétabli les 
ne inculta , lieux ruinés ^ & qui 
}ominus lo- ai cultivé de noa- 
fim^ &/$' veau les champs in- 
cultes : que c'efi! 
moi , dis-je^ qui fîiis 
le Seigneur oui ai 
parlé,& qui ai rait ce 
qiue j'avois dit.. 
'. Hœc dicie jy. Voici ce que 
inuf D(us : dit leSeigneurDieu; 
icinhùc ÎB* Les enfans d'Ifraël 
nt me do^ me trouveront en^ 
Ifrail , ut core favorable ea 
m iis. M(il- ceci » 9i je leur ferai 
àho^tosfiçm encore cette grâce. 
mhomi^um, Je les multiplierai 

comme un troupeau 
d'hommes , 
'.Utgregim 38. Comme ua 
'rniyUt grc" troupeau faint,com- 
JcrufaUmin me le troupeau de 
nitatibus e- Jérufalem dans fei 
Sic eruneci- fêtes folemnelles». 
is difinœ y C'eft ainii que les 
5 gregibus h<h villes qui étoient dé- 
m : &fcient fertes , feront rem-«t 
ego Domi' plies de troupeaux: 

d'bonunes; & ils faup 
qjie c'efl; moi qui fuis le Seigneur.. 



111 EZECHIEL,Ch.XXX\ 



ANALYSE DE CE CHAPITÏ 

Ezéchiel avoit prédit la deftnii 

des Idiiméens, fous l'emblème i 

montagne de Séïr à laquelle il ad 

la parole au -^. i. du Chapitre XX 

annonçant à cette montagne qi] 

fera déferte , défolée , & fans 1 

tans. 11 prophétie en tnême-tec 

mine des villes del'ldumée, quli 

dit avec un air de triomphe , Les 

tagnci déferles d'Ifraël nous on 

ahandon/iécs pour être dévorées ; 

ix)rïj. hauteurs éternelles font devenues 

'■ '• héritage. L'Efprilde Dieuadrefle 

la parole à ces mêines monts , j 

aux pieds , envahis par les Nation: 

devenus la fable & la raillerie des 

pies. 

fiemicft Le 2^[e du Seigneur ne peut 

" "■ fouffrir que ces montagnes foient 

virf. e. gées de l'opprobre des Gentils 

que ridumée fe foit emparée < 

f. terre d'Ifraël, dans toute la jo 

fon ame , & danst outel'ardeur d 

cœur. 11 faut enfin que ces pe 

7. ennemis portent à leur tour la c 

iion qu'ils méritent. 
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Les montagnes de la terre que leu. 
Seigneur s'eft confacrée , feront donc 
remplies dliommes & d'animaux. El- 
les feront habitées comme aupara- 
vant. Elles poufferont leurs branches t. 
& porteront leurs fruits. Elles feront ,, 
labourées & enfemencées. La maifon 
dlfraël s'y établira & s'y multipliera. 
Efes troupeaux y feront féconds. Les i«. 
willes feront de nouveau habitées , *'• 
^ les lieux ruinés feront rétablis. L'a- 
iK>ndance de toutes fortes de biens 
iera plus grande , que dans les tems 
préçeiiens , & Ifraël fera mis en pof- 
leffion de fon héritage d'une manière n. 
fi ferme & fi durable , que ces mon- 
tagnes ne feront plus à l'avenir dé- 
pouillées de leurs habitans. 

On avoit regardé cet héritage com-,}, 
me dévorant ceux qui y dcmeuroicnt ,'^* 
comme un pays qui étouffe fon pro-*^' 
pre peuple. Mais ces vains repro- 
ches des Nations , cefferont. La terre 
.d'Ifraël ne perdra plus fon peuple , & 
elle ne dévorera plus les hommes à Va^ 
venir. 

Il femble que Dieu veuille expli- Seconde 
quer ce qui vient d'être dit, que la'*'"'"'* 
terre oh fon peuple a demeuré , avoie 
dévore fes habitans, Auffi le Seigneurie, 
fait-il entendre fa voix au Prophète , 
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pour lui révéler ce qui fiiit, ' 
Ce font les déreglemens desi 

'• d'Ifraël qui font la vraie caufed 
difperiion parmi les Nations. G 
pas la terre promîfe qui a cha 
Ion fein un peuple innocent ; m 
peuple pécheur qui avoit foiiilM 
terre , ne devoir plus la poifédi 
continuer fans fin des profanatk 
tolérables. II n'étoit pas juAa 
Seigneur fouffirît toujours dai 
pays corfacré à fon culte , & le 

- les , & le fang innocent qu'on 
pandoit, L'oppofition des dO 
Dieu à l'ttfage qu'en faifoient f 
cheurs , a en un fens dévoré ^ 
grats , & les a chafTés bien loin. 
Les iniquités d'Ifraël n'ont 
équivoques, ni cachées. Les pt 
étrangers les ont remarquées. Il 
vil ces hommes qui étoient le p 
du Seigneur , & tirés de fa terre 
vre d'une manière auflî criminel) 
les autres Nations. Ainfi la vra 
llgion a été méprifée , & le ne 
Dieu blafphémé. 

C'eft pourquoi Dieu préparc 

', nom , le plus grand triomphe r 
jamais. Car c'eft dans le tems 
que la niaifon d'Ifraël fera man 
ment indigne de pardon , que la 
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corde divine fe répandra fur elle 
vcc une magnificence furprenante. 
*anlHfaabo nomen meum magnum. 

Dieu retirera les Captifs de tous 14. 
es pays oîi ils avoient été difjperfés^ *^ 
7ne eau pure fera répandue fur eux. Î7I 
\s feront purifiés de toutes leurs 
baiihires. Le coeur de pierre leur fe- 
:â 6té , & ifs recevront un cœur nou- 
reatt> un cœur de chair. LTlfprit 
AÎnt ^i viendra en eux , les fera 
marcher dans la voie des divins pré- 
ceptes^ 

Alors la terre qu'ils avoient pofTé- 14. 
dée leur fera rendue. Les lieux ruinés *^- 
feront rétablis ; les villes repeuplées ; 30I 
les champs fe couvriront de môifTons, 
& les arbres de fruits. 

Ce rétabiifTement folemnel fera ad- 
imré de tout le monde , & Ton dira 
en comparant les divers tems , Cette 
une qui étoit inculte ejl devenue comme 54. 
un jardin de délices. Les peuples me- 'ï- 
mes infidèles feront forcés de recon- * * 
noître , que c'efl le Seigneur qui réta^ 
blit les lieux ruinés , & qui cultive de 
kaureau les champs incultes. 

Ifraël comblé de biens fera profon- 
dément humble. Il fe refTouviendra 31, 
de fes voies corrompues , & fes ini- 
quités lui déplairont. La voix de la 



tera encore une fécondité feir 
57. à celle d'un troupeau , qui fe 
' 'plie & fe perpétue lui-même, t 
nédiâion confiante pafTera d'i 
nératîon à Tautre , & remplin 
falem & les villes défertes , j 
pécheurs , mais de Jufles qui i 
ront un troupeau faint. 



O B S E R VA T I O . 

Sï/R LE Chapitre x 



Les difFérens traits que noi 
nons de remarquer dans ce Cha 
fe réuniffent dans un ooint con 
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remier eft que la vraie juftice , 
li eft intérieure , & qui chan- 
œur 9 eft donnée au peuple 

îcond , qu'avec le don de cette 
, tout ce que pofledoit Ifraël 
endu : la terre promife , & fes 
campagnes ; les montagnes 
allons de cette terre ; fes vil- 
3S bourgades. 

qu'on jette les yeux fur des 
fi remarquables , on apperçoit 
it que le retour des Captifs de 
ne ne remplit point la promefle 
e juftice intérieure , abondam* 
épandue fur tout le peuple ré- 
•ïous favons par le témoignage 
riture , ce mrétoient la plupart 
fs revenuftans la Paleftine , & 
riterent les reproches que leur 
Aggée , Malachie , & Efdras. 
lême qu'ils parurent enfin déli- 
: certaines infidélités , & que le 
e Dieu eut pris parmi eux plus 
ilarité & de confiftance , tout 
ors n'étoit dans le grand nom- 
u'un Judaïfme plus épuré. Il 
îfervé à Jefus-Chrift de former 
tes parts une multitude de vrais 
, un troupeau faint y comme le 
imt IV. K 
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cluons que le rétabliâfement 
robabel n'eft donc qu'une 
très-imparfaite de ce que 1 
Dieu prédit dans ce Chapitr 

III. 
Il eft évident que la prc 
V^(ui pure qui doit laver de 
fomllurts^ le don du cœur 
Taflurance d'une fidélité pe 
te à marcher dans Us pricej. 
Loi y nous dévoil^b vrai b 
te prophétie. Cetteouvertu 
la lumière fur tout le xefte , t 
un fens feul capable d'inté 
Saints 9 ce qui efl dit des / 
cultivées , des champs enfcmi 
vignes fertiles , des villes rebi 
obiets Dris d'une manière gr 
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Ibrtes de biens , comme dignes d'oc* 
niper les enfans de Dieu% 

IV, 
Après ces réflexions ^ dont on né 
peut contefter la certitude , il ne reflé 
lift que trois époques auxquelles on 
Te appliquer la prophétie dïzé- 
îl. f*". Celle de la formation de 
jlife. 2®, Celle du renouvellement 
ic caufera la converfîon future des 
3^. Celle enfin de la confom» 
imation des Juftes dans la félicité du 
Cécle à venir. 
¥ V, ^ 

^ A Pégard de la prennére époque , 
h* fens qu'elle prélente eft conltam- 
Éient digne de ce que nous avons Id 
[nms ce Chapitre. Le peuple formé 
la grâce de Jefus-Chrift , a été in* 
rit dans la vraie terre promife , 
t-à-dire, dans la pofTeflîon des 
ïns fpirituels. On découvre dans 
^life des lieux élevés , & des rangs 
îrieurs ; des montagnes & des vii/- 
; des miniftères éminens , & des 
nples fournis ; des établiflemens 
les à la piété ; des Monaflères , & 
Maifons fondées par la libéralité 
Rois & des Grands , & remarqua- 
parleur Habilité & leur perpé- 
Ces efpéces de montagnes ont 

K i j 



gouvernées par d'excellens Ms 
& de fages Pafteurs , & entoi 
folides murailles , par robfe 
d'une exaâe difclpline. 

VI. 

A ne confidérer ces réflexii 

d'une première vue , il fembk 

les fuffifent pour une entière < 

tion de la prophétie d'Ezéchie 

en y regardant de plus près , 

couvre qu'elles ne rendent p< 

ipn de Tun des points import 

nous préfente le Prophète , 

confifte en ce que le peuple c 

eft rétabli dans fon ancien état 

pas établi dans un état iiouv< 

la formation de l'Eglife chrè 

été dans TUnivers une merve 

quelle jufques-là rien n'avoît 

blable.La Syna2;ogue étoit un 
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lis il a au contraire fait paroître les 
rines bénédiâions , après une très-^ 
cienne mifére. 

VIL 
Venons aux deux autres époques 
e nous avons diftinguées plus haut, 
ne m'arrêterai pas à la dernière ^ 
1 eft celle de l'entrée dans la félïci- 
éternelie. Cette époque ne me pi- 
ît qu'inodemment déngnée par la rtr^tx. 
omeffe. d'une terre, qui n\ft ja^ 
ùsdépoiâllit defes habit ans. Il n'y a 
I effet que la terre des vivans oii 
mt demeure fixe & inaltérable. Ici 
is l'Eglife a toujours fouffert des pér- 
is , & elle en fouf&ira toujours. 
Mais à l'exception de ce trait , tous 
ts autres préfentent l'idée d'un re-» 
imvellement qui s'opère fur la terre. 
; La Grâce du Batême eft défignée 
«ir [*eau pure qui lave de toutes les im^ 
pues des Idoles. 

Le don dueaurnouveau montre le 
Rangement opéré dans les pécheurs . 
jW perdent leur ca//r de pierre, 
^ij^^ champs & les vignes cultivées^ 
^ montagnes de nouveau habitées , 
< villes rebâties,préfentent le fpeôa- 
'f d'un peuple où le travail des faints 
Kniftres eft repris avec zèle , oh tout 
■^^rpére , & revient à l'ordre ancien, 

Kiij 
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rappel des Jciifs y qa^il faut ai 
cours y pour expliquer d%ine i 
fuivie le XXXVI. Chapitre 
chiel. Avec cette clef tout 
conifiie de Itii-même dans cei 
phétie. 

. Les Juîfe en fe conrertiiTai 
ront étroitement à TEglife , i 
pareroot les pertes. Leur piét< 
fol fera revivre la profpwrité 
miers fié clés. Ils procureront 
raël de Dieu un grand & tacr 
tétabUffement. 

Le Batême où ils feront 
les purifiera de toute^leiurs ti 

Leur eotutr endurci fera foi 
l'aâivité du feu eéleftc dont i 
embrafés. Ils marcheront y 
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emelle , fa puiflaace fouyeraine fur 
s coeurs les plus endurcis. 
Eux-mêmes ne pourront fc diflimu- ^u 
T leur profonde indignité , & leur 
bftination jufques-là incurable & in- 
iacible. Ils le reflbmnendront de fU 
ms voies corrompues , & fe déplai- 
)at à la vue de leurs dëreglemens. 
s ne pourront fe confoler des outrai 
is faits au Meffie & à fes ferviteurs ^ 
i'en confidérant qu'une pareille per- j^. 
lie tourne à la gloire de celui qui les 
fauves. 

I X. 
Quel exemple pour les autres Chrë- 
tn% ! Un tel feu ne rallumera - 1 - il 
is la charité refroidie i Quel effet ne 
-oduira pas dans les Nations même 
£déles.9 ^^ levain puifTant qui fera 
ï toute part jette au milieu d'elles ! 
Heureux tems , oà tout Tordre du 
iiiple de Dieu fera rétaili , où tout 
iâeurira dans TEglife l Ce ne fera 
DÎnt un nouveau Royaume fondé ^ 
ais le Royaume de Dieu réparé ^ 
revenant à fa première Iplendeur. 
Les montagnes d'I/raël feront enfin f^trf. r. 
ilîvrées de Kufurpation des méchans'** 
li s'en font emparés. Les places du* 
int Miniftère feront rendues à ceux 
li fe tr.' .iveront dignes de les rem» 

Kiv' 
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^^Ê plir : & quand les momens en feront 
^^B venus, de faintes fociétés ' ouvriront 
^B^ leurs demeures aux ferviteurs de 
I Dieu. 

X, 
rirf. i). Dans ces jours de bcnédiaion,pom> 
\\. ra-t-on rappelier le fouvenir des mal- 
heurs précédens, fans s'écrier :C«« 
tirre qui îtoit inculte ejl devenue comm 
un Jardin de délices ; & ces filles yw" 
étaient déferles & abandonnées font 
maintenant rebâties & fortifiées ?N'adi> 
rera-t-onpas la maîn du Seigneur, qW 
'*■ rétablit ks lieux ruinés , & qui culuK 
jo. dé nouveau Us champs incultes ? Ça 
appelle le froment & le multiple ; Qià 
donne ks fruits aux arbres , &lesfemin,- 
ces aux champs ; Q^ui chaffe l'opprobre 
de la famine , &faitcejfer la confufiox 
donifon peuple était couvert ? 
XI. 
Vrtf.ti. Alors les libenins & les profartî 
n'infulteront plus à la Religion , com- 
me à une terre qui dévore fes habitans. 
Ils ne l'accuferont plus d'être , par 
une févérilé exceflive, ennemie des 
14. hommes , & de la fociëté. Rien au 
'j- contraire ne fera plus manifefte que 
le bonheur goûté au fervice de Dieu , 
& la proleâion de fon bras puiiTant 
fur fon Eglife. On faura chez les Na* 
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tipns étrangères, que la fainteté de«7i»«-»5' 
la Religion n'eft ennemie que des pé- 

" chés , & que dès qu'ils dîfparoifTent , 
les punitions & les diverfes marques , »4. *•• 

^ jie l'indignation de Dieu s'évanouif- 

7. icnt. 
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CHAPITRE XXXVIL 

len n'eft plus célèbre ^ dit S* Jé- 
rôme ^ dans les Eglifes de iefaS'^ 
ihrift , que la vifion des oiTemens qui 
tedufçitent. Famofa USio , & omniutn 
MccUfiarum Chrifii IcSione ulcbrata. 
\ .Cette vifion occupe les 14. pre- 
\ iuers veriets de ce Chapitre. Ceux 
jl Jjui fuivent préfentent un autre ob-* 
' jet , mais non moins confolant que le 
jr premier^ 
I: - Depuis la prife de Jerufalem , [dont 
jr^ nous voyons la nouvelle portée à 
^- Ezéctiel , Chapitre XXXIII. verfet 
i; II. 3 ce Prophète n'a plus rien de fii- 
çefte à prédire à fon peuple. Les pa- 
raboles (ju'il varie,& multiplie jufqu'à 
la fin , ne font plus deftinées qu'à an- 
iu>ncer ks Aiiféjricordes du Seigneur» 
Tantôt ce font des brebis difperfées c. 
que le fouverain Pafteur vient raffem- 

Kv 
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bler , & conduire dans les plus'^ 

f.»xi\j.lens pâturages. Tantôt c'eil toH 

terre d'Ifraël avec ies momagoe 

Valiëcs , St fes villes , qui repra 

*• »»"')• première beauté. Enfuite parott 

fiirreftîon des offemens. Après, 

l\miond'Ifrad/&LàeJiida{ous\e-\ 

de David leur Roi , qui eft S\ 

par la jonâion de deux morceau 

bois dans la main du Prophét* 

f,„„iii, qui fuit eft l'irruption de GogSi 

Irxxsix. gog, dont la formidable armée e 

terminée psr la puiffance du Die 

protège Ifrael. Enfin Ezéchiel 1 

fj'aiv.' ne toute fa prophétie par la de! 

tien du Temple rebâti. La terré 

mile eft de nouveau partagé) 

douze Tribus , & Jéruialem « 

- Sanâuaire oîi le Seigneur étab 

demeure. 

Que ce fpe£tale eft différent d 
Jtiiqui a régné dans les trente - 
premiers Chapitres ! Mais quai 
maux (lu peuple de Dieu font 1 
ks Prophètes n'ont plus d'autre 
piiffion^ que d'effuycr les larme 
de.relever les cœurs abbattua.. 

i,.T^Aita ejl i.T A mai 

X fu-per me JL< .Seignes 

miiJian, Domim j. fur moi, & m*; 
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y tduxit me in mené dehors par 
firitu Dondni ^ rËfprit du Seigneur, 
f deduxii * me elle me laifla au mi« 
« mtiUo campi , lieu d'une campagne 
'"*' erat pUnus aui étoit pleine d o£« 
^us. lemens. 

Hebr. Jfe/juîefcere fecit $ne. 

Les SS. Pères (a) ont regardé cette 
LOo,comme renfermant la promeiTe 
la réfurreâion future des corps» 
Auguflin a néanmoins obfervé que 
tte réfiirreûion n'eft pas ici décrite 
le qu'elle doit arriver^ En effet 
is favons par le grand Apôtre que 
morts doivent reffufciter au dernier 
fr 9 en un clein d'œih Au lieu que 
dont parle Ezéchiel ne revien- 
^t à leur ancien état que par de- 
& félon un progrès marqué. Ces 
:sfont tous bénis de Dieu. Tous 
ipofent fan armée. Au lieu qu'au 
ïr jugement , les morts fortiront 
îurs fépulcres , les uns pour leur 
imnation , & les autres pour la 

Auguâinadonc euraifonde 

de Réfuta c 5^0. S. Jer* O" Theodout jw 

iitj^, de Gin. dd Ut. L. 10. o. S. T. 3. p. tfo*. 
S» Greg, i^4f««.j^f £v Hom. 8. Ed.. ten. Hpfit^ 

K vj 
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remarquer que la prophétie d'Ez 
3 proprement rappoit au réta 
ment inefpéré au peuple difraël 
TtJ'urnéîionein carnis , qualis j 
fiituja eji , fedinopinatam defptu 
puli rcparationem perfpiritum Do 
figurata revelatione pri2vidit [ E^t 
S. Jérôme eft à peu près du mên 
fiment , & il convient que le d 
delaréiurreflion des corps eitp: 
par d'autres partages de l'Ec 
plus formels , & plus direds , « 
pitre d'Ezéchiel ayant pour but 
noncer la délivrance temporeU 
Juifs, & la converfion fpirituel 
âmes. 

1. Et • tir- 1. Elle me f 
£umduxit me per tout autour d 
taingyrô. Erant OS. II yen avo 
auum multa val- très-grande qu; 
de fuper faciem fur la face de I 
campi , Jîceaque re , & ils et 
rehementer. extrêmement 1 

• E( i,4^f,ri «(/<- t £ll( mi fit pa 
-iii il"'" "■> usdivit, loui cdi^i, auprci d 
aW;,w. /(fil-. 

Ce champ eu. l'image du me 
avant la venue du Rédempteur, 
confîdérer les chofes que felc 
fcns , rien ne préfentoit la trifte i 
«jili eÛ ici montrée. L'Empire 
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main ëtoit floriflant , & la Synagogue 
fe gloiifioit de fon culte. Mais aux 
yeux de Dieu , les Juifs & les Gentils 
o'étoient qu'un amas doffemtns.^ Le 
itjféchement de ces osétoit même très- 
erand ^ par l'habitude invétérée dans 
Fétat du péché , & Téloignement ex- 
trême oii étaient les hommes de Ht vie 
de la juftice. Ceux qui par un privi-^ 
lége rare avoient cette vie de la jufti- 
ce , parcouroient en efprit l'Univers y 
& n'y découvroient en paffant de t9us 
tâtés , qu'une multitude d'offemens tris* 
fia , & le règne af&eux d'une mort 
■niverfellew 

Les Juifs répandus de toutes parts 
dans l'Empire des Cbaldéens étoient , 
félon uft prenûer fens , ces offemens 

Îii couvroient la face d un champ, 
'étoient. les reftes d'un peuple dé- 
troit , & dont toutes les parties déta« 
chée§ les unes des autres , n'avoient 
lus l'union & le mouvement nécef-» 
ire pour la fubfiftance d'une Na- 
tion. 

Mais combien cette peinture efl- 
jelte vive & natiurelle , quand on y dé- 
couvre l'univerfalité des Juifs, dif- 
perfés depuis tant de fiécles dans tou- 
tes les parties du monde , fans gou-^ 
lemement commun i livrés à une in^ 
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avtc cmx qui dcfcendent dans < 
fers. 

l.Etdixitmi" 3. Alors 1 

U : Fili homînis , gnenr me dit 

pufiafm vivuitcf' de l'hofnme^ { 

fa ifla ? Et dixi : vous que c 

Do/m/u I>msyiu puifient reviv 

mofii. ]o répondis 

gneur mon ] 
vous le fave2 
A la vue de l'extrême ends 
ment des pécheurs ^ cette que 
toute fa force r Pznfc^-vaus t 
ùffemens revivtni ? Y a voit-il q 
apparence à la réfurreâion de 
tils plongés dans Tidcrfatrie ? ^ 
t- il quelqu'une à la converfi 
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ent ennemies de teriis-Chrifl ? Leurs 
ropres malheurs , qu'ils portent dt^ 
Liis une {i longue fuite de généra- 
ons , ont-ils pu tes faire rentrer en 
ix-mêmes^ & brifer leur cœur impé- 
tent ? Seigneur mon JJic» y vausfove:^^ 
s defleins cgie vous avez formés fur 
*s oiTemens. Vous connoiflcz les 
lotnens oh ik paiTeront de la mort à 
1. vie. Rien n^eû difficile à votre 
uiiTante main. C'eft elle qui d'une 
île pouffiére forma le corps de Thonrv 
le » & lui doiuia cette ihufture que 
ous admirons , & qu'on n^auroit'pu 
ttendre^ d'une boue méprifable «& 
ins beauté. Votre foufle vint animer 
es organes qui étoient morts 3^ & aux- 
uels aucune eréature n'àuroit pu doa- 
er le moindre degré de vie Jleprenez> 
eigneur ^ votre ouvrage. Recueillez 
^s reftes de ces va£es^ d^argile que 
i péché a brifés y mais qui dans vos 
iftins deviendront des vafes: d'hon- 
euii & de gloire. Rétablîfiez en nous, 
ordre dont vous êtes l'autetur , St 
îpander fut nous votre Efprit , afia 
u'on admire fa puîflance âir des oife^ 
lens très-fecs ^ & qui ne forment pas 
lênne un fquelete.. 

4. Ee dlxit aè 4.. Et il me dît t 
\u i Vadcimire Proghétifez. fur Cies; 



11 leur tut commandé de park 
a des hommes vivans , mais à 
deflechés. Heureux les Prédi 
qui reçoivent de Dieu ce com 
ment efficace qui parie aux mo 
fait obéir d'eux. Heureur à le 
les morts qiie la parole de Die 
trouver dans leur impuiflani 
qu'elle reffufcite par cette opéi 
laquelle rien ne réûfte, 

5. Hœc dicit ç. Voici o 
Dominus Dcus Seigneur dit 
offîbtis kis : Eccc os : levais e 
ego intromittam un efprit . en 
in vos fpiritum , & vous vivr 
& vivetis^ 

6.Etdaboftt' 6. Je fera 
per vos ncrvos , des nerfs fui 
& fuccrefcere fa- j'y former; 
ciam fupcr vos chairs ; j'éte 
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fuia ego D^- qui fuis le Seigneur. 
us, 

!^ette promeffe s'exécutera même 
la lettre par la réfurreâion des 
ps. 

r. Et prophe- 7. Je prophétîfai 
l Jicut prœct* donc comme le Sei- 
u mîhi. FaC' gneur me Tavoit 
cjl auttm fo- commandé , & iorf- 
is prophttanu que je prophétifois , 
, 6* tcct corn* on entendit un bruit> 
ûo ; & accef- & auffi tôt il fe fit 
mt ojfa ad of- un mouvement par- 
y unumquod' mi ces os. Ils s'ap- 
adjuncluram procherent Tun de 
m. l'autre , & chacun fe 

plaça dans fa jointu- 
re. , 
8. Et vldi y & 8. Je vis tout d'u» 
tfuper ta ner- coup que des nerfs 
, & carnes af- fe formèrent fiur ces 
idcrunt y & eX' os ; les chairs paru- 
re ejl in eh rent , & la peau s'é- 
is defuper , & tendît par deffus.. 
ritum non ha^ 
ant. 

Dieu fe plaît à montrer par degrés 
pération de fa puiffance. Il veut 
e nous admirions le progrès de fes 
ivres i & comment de foili^s com**^ 



Dieu à délivrer les Juifs ! C 
bruit ,. c'eft une agitation qui d 
émeut la terre , & attire Tatte 
FaBiis cfl fonitus prophttanu n 
ecce commotio. L'Edit de Cyrus 
blié , & auffitôt les offemens c< 
les uns vers les autres. Lès Ji 
raffemblent. Les familles fe réur 
Chacun recherche le rang qu' 
occuper. Les Eeres recueillen 
enfans épars , & fe mettent à leu 
Les Prêtres , les Lévites , les 
flrats paroiffent pour reprendr 
fondions. Tous ces offemens 
nent s'emboitter dans leur pla 
fe mettre dans la jointure qui h 
d'eftinée. Acujjïrunt offa ^d 
unumquodquc ad junciuram fua 
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tuelle. L'événement feul montrera en 

détail comment ces oâemens fecs fe 

remueront , fe joindront hes uns aux 

autres , fe couvriront de nerfs , de 

mufcles 9 & de chairs. Ce que nous 

. favpns certainement c'efi que cette 

partie de la prophétie d'Ezéchiel fera 

i lufil exaâement vérifiée , que les aur 

w très points qu'elle renferme. 

A la fiNmation de l'Eg^ife y on ap« 
r- fcrçoit auffi deux tems fort nettement 
i:»^ 4iftingués. i^« Celui de la conAruc** 
S: 4 ton de ce Corps myftiqiie par le mi- 
^ît ttftère de Jefus-Chrm converfant par- 
«'^ ni les hommes : ^^. Le tems de la 
1^ defcentedu S. Efprit'^qui comme un 
^ ' foufle puiflant acheva & rendit pa]> 
fi ^t ce que le Sauveur avoit corn* 
^4pencé. 

:^ A la4>arole de Jefus-Chrîft , Ton vît 

L^ vn ébranlement unîyerfel dans la Sy- 

: sagogi^e. I>e toutes parts on accou- 

^ rut pouf entendre le ^rand Prophète y 

U Prophète par excellence , que Moy- 

:^ fe avoit promis. Ce ne fut d'abord 

que des offemens qui fe remuèrent ^ 

& vinrent fe joindre. Les Pliblicains ^ 

tes pécheurs » les femmes de mauvais- 

fe vie furent touchés de la prédicatioA 

de S, Jean , & enfuite de celle de Je- 

fus-Chrift. Le Sauveur lui-même 41-* 



ff 
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foit hautement qu'il étoit venu appel- 
kr non ceux qui fe croyoient pleins 
de fanté & de vie , mnis cewx qui 
étoient malades & languiffans. Non 
tgtntquifanlfiintmcdico'. non venivo- 
tare jujios ,Ji(i peccatores. Douze Apô- 
tres furent choifis : enfuite Toixaine 
& douze Dlfciples. Les autres per- 
fonnes qui s'attachèrent au Meffie de-' 
meurereni dans un rang inférieur. 
Cette fubordination prife en elle-mê- 
me , & toute feule, éloit comme le 
fquclete du corps de l'Eglife. A ces 
oflemens ainfi arrangés , Jefus-Chrill 
joignit leminiûère facerdotal , & gé- 
néralement toutes les loix qy'il don 
na à fes Difciples avant que de mon 
ter au ciel. C'étoit là comme les nerf 
& les mufcles deflinés à porter dam 
tous les membres les efprits néceffai 
res à la vie. Une peau extérieur! 
acheva de donner au corps del'Eglili 
la beauté qui lui convenoit. Les don 
de la prédication & des miracles re 
levèrent les Difciples aux yeux d 
tout le monde , avant même la mor 
de leur Maître. Ils commencéren 
dèslors à faire des Miflions , à chaiTe 
les démons, & à guérir les malades 
Mais à tout cela devoit fe joindn 

■ rfifprit vivifiant & fanÛificateur , q« 
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fut répandu le grand jour de la Pente* 

côte. Avant ce tems les Apôtres re- 
çurent les prémices de ce divin Ef- 
prit. Us étaient purs , félon le témoi- 
gnage même de JefusChrift. Et ce- 
; pendant leur juftice étoit encore trop 
;' £[>ible , & le faint Evangelifte envifa- 
;eant la pleine &. entière efFufion de 
Efpiit qui leur étoit deftinée , ne 
g^craint pas de dire que ce Efprit n' étoit /«^ wj. 
T fos donné , parce que Jejus n^étoit pas J^' 
; mcorc glorifié. 

f . Il y eut donc deux tems dans la 
1 merveille de la réfurreftion fpirituelle 
^ 4es hommes : celui de la préparation 
' %âla vie ; & celui de rinfiifion adiielle 
^- /de cette vie. 

f^ ' On peut fuivre & étendre cette ré- 
T^ flexion , en confidérant la même dif- 
t* tinâion dans la continuation de la 
^ merveille qui vivifia les pécheurs. Le 
5 Catéchumenat précédoit le Batême , 
jfe y difpofoit. Les travaux de la pé- 
nitence étoient le prélude de la récon- 
ciliation des pécheurs. En général, 
le don de la vraie vie exige certai- 
nes préparations. C'eft auxMiniftres 
dé l'Eglife à contribuer comme Ezé- 
chiel par l'efficace de la divine paro- 
le ^ à l'arrangement des offemens , des 
mufçles , &des nerfs j c'eft-à-dire , à 



"1 
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la formation des dii'pofitions qui pr 
parent à lajuftifïcatioa. Ils doivent 
cet égard être les témoins 6diiles d 
l'opération divine. Mais if ne leur e 
pas permis de la prévenir , & ils rei 
verferoient l'ordre . fi par une préc 
pitation pleine de témérité , ils fe h; 
toient d'invoquer , par la grâce de 1 
réconciliation , l'Erprit de Dieu fi 
des offemens fecs, qui n'ont pas raêiii 
la forme humaine , je veux dire , ft 
des pécheurs qui ne donnent point ei 
core des marques d'une folîde conve: 
iion. 

9. £t dixit ad 9. Alors le Sei 
mi : f^aticinare gneur me dit : Prc 
ad Jpiriiurti , va- phétifez à l'efprit 
ticinare,fili komi- prophélifez , fils d 
nis y & dices ad l'homme , & dites 

fpiritum : Hœc l'efprit : Voici c 
dicit Dominas que dit le Seïgneu 
Deus: A quatuor Dieu : Efprit,vene 
vtntis veni,Jpin- des quatre vents 
tus , &r injuffia & fouffiez fur ce 
fuper interfeclos morts , afin qu'il 
ijios ; ^revivif- revivent. 
cant. 

10. Etprophe- i o. Je prophétifa 
tavi ficut prœce~ donc comme le Sei 
perat mihi , & gneur me l'avor 
ingrejfus ejl ia ta commandé \ & ei 
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piriius , & vi- même-tems Tefprit 
tcrum jficicrunt' entra dans ces corps» 
jue Jiiper ptdes & ils devinrent vi- 
^s cxtrcitus vans,fe tenant droits 
ffriMdU nimis fur leurs pieds ^ & 
italdc. il s'en forma une 

armée prodigieufe- 
ment nombreuse. 
Le ibufle matériel , invifible en bi- 
•fnême , vifible dans fes effets , libre & 
bdépendant dans fon aâion,ayant une 
force furprenante pour renverfer les 
f lus grands obftacles , & néanmoins 
demeurant caché , fubtil , impalpable, 
*eft très-propre par tous ces caraftères 
à repréfenter TEfprit éternel & tout- 
puiffant , dont Jefus-Chrift a dit qu'i/ 
JouJU où il veut , & qu'on entend fa Jêéinôi]. 
voix j mais qu'on ne fait ni d'où il^* 
vient , ni où il va. C*eft cet Efprit dont 
TEglife fait profeflîon de dire dans fon 
fymbole , qu*il eff Seigneur & vivifiant. 
C'eft lui qui donna à Adam une amt 
vivante , capable d'animer la maffe Ctn, îj. 
morte du corps , & remplie elle-même 7- 
de la vie de la juftice & de l'innocen- 
ce. Quand il s'agit de la rëfurreftion 
de l'homme tombé par le péché , c'eft 
encore le même foufle divin qui fe ré- 
pand pour crier des Juftes , & renou^ f/- ^^* 
vtllcr lafacede laterre. 



uur:i puas , preib a inarciicr , < 
ment IWWe nombnufc à\x D 
vant. 

Tel a été le grand miracle 
jconvjeriion des Gentils par l'El 
Jefus-Chrift. 

Tel fera encore celui de la c 
fion des Juifs , que nous efper 
Ion les promeffes de l'Ecritu] 
rapidité de l'Efprit faint qui au 
la Pentecôte convertit trois ir 
raëlites , & cinq mille autres , 
tems après , nous eft un gag 
qui fe verra lorfque'le peuple J 
ranimé par TEfprit qui de touî 
viendra fondre fur lui. Aquati 
lis veni , fpititus , & infuffla fi 
terfectos ijlos. Quelle armée prc 
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cip du inonde > & y marchant avec 
rdre & une intrépidité formida* 
à toutes les puiâances de l\en- 

[, ''Et dixîeaS ! 1 1. Alors lé ÈcU 
: Fili hàmh, gneûlr me dit : Fils 
9 <?fa haé dç jCh^mifte.; 19^$ 
icrfd iornus tés QS font la mai- 
Ucfi, jÇ^i/i- fonoîfràël.Nosps, 
: ., arutrunt dîfent-ils ; font ^e- 

Mo/ira^y ^ .yenp toùtfècs"^ no- 
ItJlpesnojira , ;tre \efçeraocé éft 

dbfci/K ' fu' përdue,&nous fom- 
V*. .''' * ' mesreïïâïiciiésf.iftç 

nombre des vivans\\ 

libbc. Sucttf fjmns nohir. .Ce ({ii'on poarroît 
uj^e d*un recranchemenc où les hommes fout &" 
s les unsyàei' zrsiïisl Grothis 'pfÉfcmc ccTens^ 




':.\v*^i >' ^ . 



1 1, Ff^Ufi^ - > ï 1. Prophétîfei 

içiMTA ^r^4h'^.i^^c^ & dites-leur: 

^ co^ : i^<çc. vVpiti ce que dît le 

14 . J>9f(ànihs Sç^çur Dieu : O 

nsi 4;f<îî.W?.'?wnBewpIe>jevais 
'Mm^Mf^h^r oujr;-!!^, : yo;s . tara- 
f^jtwj ^ f^- bq?!lœ5;}/î'V0Us;fe-• 
li>^i d^fipidr: îaiiifortic de: vosi.fé- 
R.J.vç/^fV ai /^- î>?içîfià f &: je VOUS 

^ /n^tfi'j &: fefRii entrer dans la 
Tome IV. L 



lefte , dont on vous ouvre die ï 

portes , afin que vous marchiï 

confiance vers cet heureux féfo 

Une nouvelle fi intéreiTanie 

aux Narions par les Apôtres r 

tes os arides , les agita ialutaire 

les,réunit dans la profeflîon de 

me fiai , & l'Efprit i'aint joigre 

opération à celle de fesMinifiï 

pandit dans les cœurs leiiic ne 

d'une fainte efpcrance , qui faij 

1. r/jr//.vir Dieu avec courage, & ai 

■ '"■ du ciel le Sauveur qui délivn 

colère à venir. Quelle différei 

tre ces heureufes difpofitioiK 

jnifére accablante o{i l'on difo 

os font devenus, tout fecs : notre i 

ce ejî perdue ! 

. Quelle dilTérence encore , 

-n- 11, dans un autre lens,] entre l'i 

" '• morts avant d'être revêtus d'u 

glorieux ,& celui oti ils auro 

cette grâce ! Un amas d'offcm» 

Cecs , Si même pour la plupart 

,en poufllcre , ne préiente-t-i 

^pcà^cle 1 oh il femblc que r 

l-irf.M.Pfrance eji perdue } L'éJoignen 

.ies.rertes des corps font, de 

paroît aux lens & aux penicei 
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1 obftade invincible à la té* 
3n. Mais rien n'eft difficile 911 
jiflant. Auffitôt que le iignal 1. neff. 
mé par la voix de TArchange , *^- '** 
e fon de la trompette > les-fë* 

s'ouvriront, les mortSTéftiA 
: , & tous les Juftes revêtus 
ps immortel y paroîtront corn- 
armée grande & redoutable j 
ufe du monde , terrible » aux 

& aux réprouvés qu'ils met* 
1 fuite^ tandis qu'aiTociés à Je* 
ift y ils entreront dans l'hérita* 
te y dans cette terre des vrais 
;s , oîi fe trouve le parfait Se 
repos. Tel fera le dernier ac^ 
fement de ces paroles du Pro** 
Je vais ouvrir vos tombeaux , je f^trf. s %. 
ai for tir de vosfépulcns , 6* /# 
ù entrer dans la tern d^Ifrté^^ 
faure^^ que je juis U Seigneur ^ 
^ aurai ouvert vosfépulcres. Ces r'irr/. i». 
méritent une finguliére attèn^ 
Liili'bien que celles-ci , Fous 
le moi , qui plis U Seigneur y j^ai Vwf. ur 
jrj*aifiut ce quci*M dit. Il efl 

que la réfurreâion des os deff 
eft donnée én|)reuve du £bn« 
domaine de Dieu; &. comme 
igit pas feulement: dans cette 
:ie du retour des Juifs captift 

U] 
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à Babyloiie , ni auili de la (tiik rétafi 

reâion corporelie , mais principsll4 

,T, ment de la réiurreéKoiî des anie3,tt 

' faut que ce foil à l'égard de la cofiïrf 

• {toa des pécheurs «ju'il foil quefli* 

|, ^'établir rabfolu pouvoir du 5eigMB 

j C'eft ne pas conéoître le vrai Diol 

■ félon un de fes plus augiiftes liir» 

I que de ne pas l'adorer comme l'arbl 

, tre fouverain de la converfion 4 

cœurs. Lui feul tient en fa main M 

les dons vivifians , depuis le piusH 

ger mouyement de vie , juiqu'à I 

pleine réfurreâion. Dans la viïï 

i'Ezéchiel , les offemens ne font poli 

interrogés fur le fuccès de la men'eiS 

fi va s'opérer Ibr eux. Dieu paHî 
tout fe fait. II commande flf toi 
©béir. Voiis , osfecs, écoutez, la pa^ 
du Seigneur. Ce n'eft pas que l'hoTm* 
fott un infltument purement pafltf 1 
iT-V.*^ ioanimé. A Dieu ne plalie. Mais" 
a^t librement & voIcMitairemenf 
quand il rentre dans la voie des fai* 
,ïi.\iv". préceptes, cette liberté elle-m^ 
dans lotw les pas qu'elle fait , eft W 
par une très- douce & très ■ eUtX 
opération. L'homme veut , mais I 
volonté lui eft donnée. II mériW 
mais fes mérites font des dons* 
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e ceux qui' ofent diCpôtet a» 
Rir fou domàîM {vffeniè dâm 
mt ii capital , viennent ici con« 
T leur doârine. On leur deman-i^ 
nQA qi>els font les moyens qai 
.nt aux QKMts fpintuel's lepauyoit 
ftit dé ' tturs tombeaux , mai» 
!ft te principe qui /Su «/r /Hb effeS^ 
e Jbnin'Cn â eft évident qitç 
es mortis 9 je yeux dire tous lés' 
urs , ne réfufeitent pas. Tou3 
(tiennent pas juftes. Or qui eA 
qui met certé différence A Si^ 
>icu , il eft Paibître fowveràJrt^ 
vie des âmes , & il la donne k 
kiîplaît. Mais fi c'efbfelibre ax^ 
te lliomme , c^eft lui qui décidé 
)#ticle le plus intéreffant ^ ^ui 
lui du paffage de la mort à la 
.a Jiberte créée auroit donc alors 
iverdii^té. Ette ieroit au moins 
rtie , ce Seigneur qui.fe fait coi** 
^ , pafr-ïe fiiçcès qu'il donne au 
oïivrage de-ift'réforreôion. l>ieti 
Ht , mais inutilement , fi le libre 
e ne parlok de fon côté. Dieu 
? ^ hiais en vain , ' s'il ne phtîfoit 
beftétfy concourir d|'urrè mà-^ 
favorable. Ce* À*eft pas là cç 
îdilet noù$ a dît. ' Ou* pKit« 
(t ^ Httè^qlieÛièh liir:ih6Jtie- 

L iv 



fARLE ET /ai FAIT CE QU.. 

j>iT. Je n'ai point partagé ihc 
vrage entre moi^ ^ iiq autre 
4it, j'ai-commaadé,âç|-ai moi- 
opéré ce que j'ai cÛt & comii 
Jiêm. xj. J'ai ,crié d'une voix forte , Tic 
^^' ^*' jS?r/dç dehors y & nva içain les a i 
le champ iprtir , malgré- Içs li< 
néhires.qui: ëtoient un obftacle . 
nià. T.t^arf;be; 0;voixpuiffante î Ct 
^^Mortui '*^^^ entendent y viventi YgiH ', 
émiient'vo' vouIaHS y ccux, qui ne 'veM.lei 
ï«- f% Vous n'êtes point arrêtée par 1î 
^uiÀudie- té du cœur -humain, parce i^ 
ZU. "^ tre effet eft d'oçer ççtte i\a\ 
jpême. . ■ . , ^ •: 

^ 15. Ètfactus • jj.,Lft :S< 
eft Cermo Domîni m'adreffa en 
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rum ejus. Et ums. Prenez encore 
le lignum al^ un autre morceau 
um 9 & fcribc de bois , & écrivez 
7èr îUud : /a- deflus,Pour Jofeph : 
*h , ligna E^ ce. bois eft poux 
raîmy & cunc- Ephraïm , & pour 

domui Ifrail , toute la maifon dlf^ 
'tiorumqiu y us. raël y & cetix qui 

lui font unis.' 
ij.Etadjun' ij. Puis appro* 

Ùla unum ad chez ces denx.moiv 
ttrum 9 tihi in ceaux de bois l^n 
pium unum , & de Tautre pour lès 
uni in umoncm unir^ &ik.ne feront 
! manu tua. qu'un même bois 

dans votre main. 

Ces deux morceaux de lois > dont 
.m eft pour Juda , & l'autre pour 
phraîm , ont rapport aux paraboles 
îs arbres dont TEcriture fe lert quand 
le veut figurer les peuples ; & en 
cirticulier le peuple de Dieu. Le 
hifme des dix Tribus avoit féparé 
:i deux , te grand arbre difraël. Mais 
îtte rupture qui a voit été ii funefte à 
phraîm y & l'a voit fait feehec oçstntn.ç^ 
a bois inutile , va être entièrement 
ipatée. Jl n'y aura plus .qji'uiji; feu! 
: même tronc , dont touiçà les bran* 
les feront unies & vivront de la mê- 
£t fève. Ceft ce qui eft montré dans 

Lv 



terrai» afllgné aux tribus de 

de Dan , & àla demi tribu de 

Mais il n'eft pas certain qui 

J^IfratUus défîgne. ceux des 

bu& , ce nom étant donné très 

à t^^ute Is race de lacob. 

' Si9ttv^a9 Teftanient » non 

qii'Anneria piophérefle étoit 

.^\.^t.^^ d'AJir* Maisc'étoïtpeut-J 

,. df! éfis^ famUlw (ç.\\ s'unicen; 

■ ay^m ipêaie le traiifport à B 

• .1 ' Dom Calmer^ ■(«■). qui prêt 

tre Iç fefitirtiefli HniyeifeJ ,qi 

' Tribus font revenues en cfl 

Jl^ltCTCi.pîOtnife , allégué I 

Chapiue-du premier I^vre c 

o^ IJpi^tFÇiive rétiuméiation 

déûgoés- ou ,piar l'es che& des 
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^ure ; & quand même ce qu'il en 

feroit certain, tout ce qu'on en 
iirroit conclure , c^eft qu'il eft re- 
nu des diverfes provinces de la Per- 
1 n certain nombre dlfraélites. Mais 
w tous , ou au moins le très-erand 
rïibre fe foient joints à ceux de Ju- 
» pour habiter de nouveau la Pa- 
tine j c'eft ce que ce Chapitre ne 
itiontre nullement. On voit au con- 
tre que la fomme de ceux qui quit- 
tent les terres étrangères oh ils ï-^/^-^* 
Soient été emmenés ^ ne fe monta ^^. Eftk 
^k ceUe de quaranudtux mille trais ^^^* **• 
*^ fiixantû pcrfonnes. Or qu'étoit 
e nombre ^ par rapport à la totalité 
5 la Nation ? Sous \e règne d'Affue- 
is * roi des Perfes & des Médes , les 
ii& qui étoient répandus dans tous 
s Etats formôiént un grand- peuple y 
Efther qui leur fauva lia vie , leut 
rfint 4a Kberté de demeurer en pair 
ns les' différentes provinces oîi îb 
bitoient. Ces Juifs étoient fans dou- 
les defcendans de ceux des Arx Tri-" 
s:que Salmanafâr avoît placés dans 4- ^««rv 

yUUs de la Médie. Il n'y a passlvllj. iL 
preuve que ces Ifraélites protégés' 

Seloii UfiferiiM c'éioic . Djmlius fils chNyfta^e» 
îger croit que c'écoic Xeuxes j & M. Prid^raux. 
<2ue ce fuc AxzAxMLXii à- U: loogue-mam. 



' co^ie^^^^^^^*^"^^' Jpignez ici,qu*il t 
ttch.xxiy.qae quatre familles Sacerdotal 
Jet p^^iif. revinrent , au lieu des XXIV, 
«fr/.8. ii-guées par David. Le premier 
*** d*Efdras marque pofitiyenient q 

quatre familles éirent celles ^ 
d^a^ à^Emnur ^ de Pheskur 9. 
Ifarim. Si la famille d'Aaron ' i 
une telle altération dans fon ti 
fement , combien eft-il vraifem 
que les autres éprouvèrent à pe 
le même fort ? 

Jofeph qui voyoit de fes p 

yeuxTétat de fa Nation au tei 

Meflie^ nous aflure '»^ qu'il n 

Untîf. 99 ^ue les Tribus de Juda & de 

iht. xj. ^^minqui retournèrent à Jérui 
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ant fur le préfem Chapitre d'Esié^ 
lie). >>Les dix Tribus y dit-il , aux» 

Cruelles on donne le nom éTIfrael^ 
ont jufqu'à ce pur demeurées cap^ 
tives dans les montages & les villes 
des Médds. « 11 obferve encore la 
tême chofe fur le premier Chapitre 
Ofée , verfet 6. » Encore aujour- 
d'hui , ceux de la maifon d Ifrail 
font affujétis aux rois des Perfes , & 7*. $. ^ 
jamais ils n'ont été affranchis de leur *^^' 
captivité, (a) ^ 

Cette difcuffion étoh néceffaîre 
smr nous convaincre que le rétablif- 
rmem des Juifs après' la captivité de 
abylone efl bien éloigné de préfen- 
îr le grand objet promis par Ezéchiel^. 
>uchant la folemnelle union de Judit 
vec Ifrail dans la terre doxmée ^ 
mrs Pères, NOT-feulement ie Prd- 
héte annoncer que ces deux bran^ 
hes du peuple ne feront plus qi^ufh 
tenu Bois ; maïs tl attribue cette réu* 
ion au gouvernement d'un Roî uni-- 
ue ^ qui n'eft autre que le Meffie , & 



{m) Barnage dans foa HifioiFe des Juifs ^ T. 14^ 
bapicre XXVI. rapporre qu'il y a encore â préièm 
r% Juifs dans la Perfe & dans la Médie , & il croit 
le ce font les refies des dix Tribus. Il ajoute qu'il 
a atiâi des Juifs dan» l'Arménie» fie qu'ils fonc 
»mbreux dans routes les villes de commerce,^ dej^iiis 
iioraL & les ladfis^ tufqu'i la Mingmlifti 



ufilii populi tuiy peuple vous dk 
loqiuntes : Non- Ne nous déco 
ne indicas nobis rez-vous poir 
quid in his tibi que iignifie a 
yelis } vous wites î 

19» Loqueris 19. Vous le 
ftdcos : Hacdidt rez : Voici ce q 
Dominus Dcus : le Seigneur I 
Eccc ego affh' Je vais prenc 
mam lignum Jo- bois de Jofep 
fephy quod efi, in eil dans la ma! 
manu Ephraïm y pluciïm ,.& les 
& tribus Ifracl dlfraël qui k 
qu(B Junt ci ad- jointes ; & je 
junBœ ; & dabo rai avec le fa 
tas pariur cuttl Juda , pour 
ligna Juda , & faire plus qu' 
faciam cas in li- ces deux bo 
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xo.Eruntau* 20. Ces bois'uir 
n ligna > Juptr . tefquels vous zmfst 
afcnpfins , in écrit , feront donc 
mu tua in ocu- à leurs yeux dails 
e^mm. votre main. 

!«£« £1 dic^tad 2 1. Et vous leur 
F .* ffistc iUcit dit ez : Voici ce que 
9/iiinus Disusi ditleSeigneiirDieu: 
fi€go0jfumam Je vais prendre les 
os Ifrail de mc" enfansdifraèldumî- 
I nationum , lieu des nations oii 
quas abieruru\ ils étoient allés. Je 
çongregàbo $os . les rafiemblerai de 
diqut ^ & /zi^ toutes parts , & je. 
\cam eù§ tfd.hu^ les Temenerai dans. 
iifk, ftuùn^, . kur pays^ 
x2b. Eàt\f^ciiim .22, Je n'en ferai 
5 in gtnttmu' plus qu'un feul peii- 
tm in terra , in pie > dans la terre & 
qntiéusrIfi4H^', fur les montagnes 
' Rex unus erit d^Ifraël. Il li'y aura 
mnibus , . impc' - plus Qu'UN SEUL. 
VIS ; & wn e- Roi qui les com« 
' I'.' ^ ' . 

r «mnej'fuf^r { apud Thcodoret/wA. ] Trihwm Judd^ 
\ ermnt in vi^am unam. Et eruntuna in manu fuHa^ 
[ta LXX. aptijdHier. ] Chald. In manu mea, Hebr. 
r manu mea. Beiadi.. 

t Dans/a Klji», c'eft-â-dirfe, dans celle de JuJa.» 
qui dçngne la ^rcémineoce de csite Tribu ^ de la» 
leMp doit forcir' lé Roi promis , dont le Prophéi;^ 
i parler -, l'jfjébrett torte* dans ma main , c'e(î-â- 
rc i dans la main au Seigneur. La fuite du texte 
.roîi exiger ce ïens, puîn|Ue c'c^ Qlcu (^ui prci^d le» 
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f<K/» u/fr<3 i///« mandera tons, 
iÇtfiits , nec dà- ils ne feront plus 
vidtntur ampliùs l'avenir divifés 
^ duo ngna. deux peuples, ni^ 
deux royaumes, 
ij. Ntqmpol- 15. Ils ne fe ùc 
laeniur ulcrà fn lerostpJiisàF'aT*' 
idoiis fiât > & par leiTTs idc^evC 
^ominatianibus par teurs abcwM 
fuis , 6- cunBis rions & toutes W 
miqit'uatièasfa,is'i iniquités. Je \e : 
6" fahos eos fa.- rerai de toiK 
«fl/w (/e univerjh lieux oh ils avoîi 
fidibus in quibas péché , & je les ;^ 
ptccaverum ; & rifîerftî ; 81 ils fcroi 
anundabo eos ^ & mon peuple, S| 
«ru/ïï miki popU' ferai leur Dieu, 
/uj j 6' tr|u ero 
eis J>eus. 

14. Et fervus 24. MoN sert 
»M«j Havid rex TEUR Davïd 1 
Jkpereos J.& Paf- gnera Air eux, 
tor wius trie om~ Us n'awront pi 
niam eorum. la tous qu'un feul P 
judiciis mets am- teur. Ils marcher 
l}Ulabunt,& man- dans la voie de i 
data mea cufio- ordonnances , & 
dient , Çffacient garderont mes [ 
ta, ceptes , & les [ 

tiqueront, 
ij. Et habi- ^;. lUhabitei 
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^'^mifujfer ur- dans la terteque j ai 

'^ quam dtdi dmiséc à mon fer* 

^*o maa Jéuob , TÎteur Jacob , Ar oiH 

9^^ haHta9^ leurs pères ont ha* 

^imêre9re/lrL hké. Ils. y habîTe- 

^Miakunifu' tant evx & leurs 

^am ijff y & enfans , & lés efifans 

eêrum , & de leurs eniam , jtif* 

jUiùrum to- qa'à jamais ;& MON 

^ ufqueinjtm" SERVITEUR DavID 

- 7-num. Et Do- fera leur Prince dans 

^ Jhrvus mens la fucceifion de tous 

ij^eps earum tes âges« 

pûrpcruum. 

x6. Et pcrcw^ 1&. Je. ferai avec 

mm illiâ fitdus eux une alliance de 

ûcis ; paâian paix ; mon aflidnce 

mpitcrnum trie avec eux fera ÉTERi 

s ; & fundabo NELLE. Je les fonder 

s y& multiplia rai y je les multiplie* 

ho 9 & dabo* rai , & j*ëtablirai 

nSifoéttioneff^ pour jBttidÀs mçn 

tàm in medio famfhiaire au milieu 

mtm- in psrpc- à^cux. 
um. 

' Sàiiàxn rium meun%. MIC H M DU SCHÎ, 

zy. Et me Ta* xj. Mon Tabeî^ 

rnaculummcum nacle iera au milietl 

cis ; & ^ro tis d'dix ,- & je ferai 

enSy&ipJitruni leur Dieu , & ils 

hi fn>pulu$^ £$rom mon peuplçi^ 



mcdio torum in fan^aîre aur 
ptrptttuim. établi au i 

d'eux pour jar 

* SunBuéormm mtum , comme au ir. x6. 

Il femble que Dieu prenne pi 
prévenir toutes les craintes qu 
pouvoit avoir touchant le réta 
ment de Ton peuple , & à comble 
les fouhaits que Ton pouvoit fc 
Si Juda revient de fa captivité , 
on attendre le retour des dix ". 
plus anciennement difperfées , 
tées dans des pays tr^-éloign^ 
ces deux branches du peuple foi 

{)ellées , que deviendra la pb 
eiir féparation } Les ancienn< 
mitiés feront - elles éteintes ? 
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it que ce Princejpût régner tou- 
rs , & qu'il ne laiflat point fon trô- 
à des. Succefleurs impies. Il tan- 
it enfin que toutl&aël fervît Dieu 
LÛanunent ^ qu'il ne fut plus quef- 
1 d'Idoles » & que cette fidélité 
ïàx .des pères aux enfans dans la 
:e des ûécles* Ecoutons maintenant 
diyines promefles. 

:^. Dieu lui-même prendra les en^ mf. lU 
s d*Ifracl au miliefi des Nations. Il *'* 
raflemblera de toutes parts , âcles 
;ra de tous les lieux ^ où ils sUtoient 
indonnés à leurs iniquités. 
Z°. Il les ramènera dans leur p^s^ i,. 
les établira dans la terre donnée à ^5* 
cob , & où Uurs anciens F ères ont 
hité. 

3°, Ils n'y feront plus, comme au- "• 
^ois , divifés en deux peuples & en 
ux Royaumes, Un feul & même 
ruple pofTéflera l'héritage promis 
IX Patriarches. Les deux bois d-E^ 
raim & de Juda ne formeront phis />• ' 
\un feul bois , dans la main du Sei^* 
leur. 

4°. Ils n'auront plnsqu^un feul Paf 14. 
ir & un même iïoi ,, qui fera le vrai "' 
'avid^ [fi fouvent promis par les 
•ophétes , ] le ferviuur de Dieu par 
:cellence , dont le gouvernement ne 



alUanu éurnclU P. Qu'eât devi 
Sanctuaire. ({]x\h poffédoi^iû î .] 
ti» pas été. de nouveau chafles 
terre pfomife ? ! ; • ' • 

y: Il eft donc de W -denuére evii 
X[ue la j>ro(phétie d'J^écfatel dea 
à:9CCQIIipyreilfpAf?ntier. . 
. ; J^ |y>rtioft d€ Jitife.qiii reçi 
yatigUç au tems des, Apôtres , 
trop ^ peu confidérablê pour i 
tout /«^a & tout IfrdU. C'étoier 
lement des xqù^ fa^YjPf du nai 
^inéfal de la NatiOi^, ; '. 
, r Qqe dcîviennenr doji/: les proi 
jdes Prpphétes ? I^es cieuiç &Ja 
pailer^ont ; mais k$ practcs. de 
AP. |!9^eront point. Ils auront 
leur effet fur un peuple confère 
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15 cTlfraëi font difperCées dans TU- 
vers fans pouvoir ni fe réunir entre 
les , ni reconnoître avec certitude 
mcienne généalogie qui étoit propre 
chacune de ces Tribus. La diflinc** 
>n entre Ephraîm Se Juda s'eft éva- 
>uie , fans que leà defcendans de ces 
!ux maifons y foient pour cela deve- 
is un peuple intimement uni. Mais 

main Ju Seigneur qwi a déjà confon- 
i & mêlé les deux bois de Juda & 
I/rael j achèvera fon ouvrage, en 
unifiant les Juifs d'un bout du mon- 
t à Tautre dans la foi Chrétienne. 
Lors une même fève coulant dans ces 
mx bois , n'en fera qu'une tige vraî- 
ent digne de la racine des Patriar- 
les. Il ne fera plus queflion ni de 
hifme , ni de jaloufie , ni de révolte , 
mane dans l'ancien tems. L'habita- 
>n d'un héritage charnel ne peut 
mer une réelle union des cœurs, 
ais dans la terre des vivans , la cha- 
é règne , les intérêts particuliers ne 
nt plus écoutés , l'amour-propre eft 
bjugué. Les Juifs revenus de leurs 
aremens , s'attacheront au Meflie. 
5 vrai David régnera fur eux , &fera 
tr Pafteur. Ils feront lavés & puri- 
s dans fon fang. L'héritage de la 
iHce & de la pieté , oii leurs Pères 

Tome IF. M 



oc ae oiipute , i nomme le re 
fans cefle contre Dieu , & E 
prochant à l'homme fes infidc 
fes ingratitudes. L'alliance réi 
la maifon d'Ifraël fera une ail 
paix ^ & de paix éternelle, U 
demeurera toujours uni à fou 
& toujours obfervateur de i 
ceptes. Les Juifs pleins de grai 
cheront à la répandre & à la c 
niquer. Leur zélé ne fera pas 
Us s'appliqueront à remédi 
maux de l'Églife , & ils y réi: 
Ilsfe muUiplUronty en formant 
<:ôtés des Chrétiens pleins d 
d'amour. Us travailleront poui 
des générations futures ^ en 
les richefles de la Religion à i 
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:hapitres XXXVIII. 

& X X X I X. 

• 

''^ Es deux Chapitres renferment 
h^ la prophétie contre Go g Se 
ÏAGOO j dont l'irruption foudaine ^ 
.orfque le peuple de Dieu venoit 
être rétabli dans Ton pays > ] eft dé* 
ritç auiS-bien que la défaite. Le Pro* 
hétè montre les fuites heureufes d'u<- 
e viâoire toute miraculeufe , & qui 
roçure à Ifraël une longue paix« 

Ezéchiel n'eft plus occupé dans cet* 
t fin de fa prophétie , qu'à prédire 
ss circonilances du rappel des Juifs* 
. lui eA donné , plus qu'à aucun au- 
'« Prophète , d'entrer fur ce point 
|àns de grands détails. Que ne dit-il 
S^nt fur la conftruâion du nouveau 
^çmple ; fur le rétabliflement des cé- 
^monies ; fur le partage de la terre 
romife ^ &c. Mais dans le tems mê* 
le oii ces beaux jours commencent à 
^lore , Fon voit tout à coup paroître 
tie innombrable multitude d'enne* 
lis 9 qui fous les noms myftérieux de 
^og & de Magog , viennent pour ex- 
irminer Ifraël. Cet orage fi violent , 

M i] 
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^™ après avoir caufé un grand trou_j 

paffe & fe difllpe entièrement. 1 

vrc de Dieu fiibiifte,& le Seig*^ 
eft à jamais glorifié dans fon , 

pi=. 

C'eft ce qui fait la matière des d& 

^^ Chapitres que nous avons fous fc 

^^L yeux. Les Interprètes ont été ei"^ 

WK memcnt embarraffcs d'afïïgner levé- 

f T nement auquel on doit les rapportw- 

• CTtimi. Les uns * ont cm que les perl'éciitioM 

d'Amiochus étoicnt l'objet de celte 

'lïTi' Pi'op^^^''^- D'autres * l'ont appliqucî 

■', is. ' ^' aux ravages que les Goths & les'MJ 

très barbares ont caufésdatisTempin 

Romain , depuis qu'il s'étoitfouniisi 

■ iir. l'Evangile. D'autres enfin * ont it 

Wjfiiit. ïipperçu la dernière guerre de l'Anlfr 

chrift , fc fondant fur le Chapitre XX 

de l'Apocalypfe qui rappelle la venin 

de Gog & Magog , immédiatemM 

avant le Jugement dernier. Les luift 

& les Millénaires {a) juciaifans , prer 

nent ces deux Chapitres dans unfeo 

groffier , imaginent des' ennemis qt 

viennent troubler le règne tempon 

Hu Meffie au bout des mille ans de( 

règne fenfible , & ils attendent m 

(..) yeyt^ S. Jérimc fit let Chnf. Cï faim C 
leur entend Gog c»- Wrf^B| dei hÉioiiqties (u ((«M 
£c dei vi^uiici que l'^gtifc icmporK fuc eui. 
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du même ordre , plus digne 
^es cKarnels , que de Chrétiens 
m fpirituels. 

a des Commentateurs * qui , * ^''{"^ 
ent une double vue y & apper- frrU bhUê 
it ici les entreprifes d'Antio- ^' ^*^y' 
u tems des Maccabées ^ & cel- 
TAnteçhrifl à la £n du monde, 
odoret * parle d'une opinion de * J*' '^' 
urs Juifs , qui difent que l*évé- 
t annoncé par Ezéchiel arriva 
rès le retour de Bdbylone ; mais 
puvoîr trouver dans l^iftoire 
il en effet cet événement* Théo- 
lîrige fon Commentaire fur cçt- 
Dpofition y quelque deftituée 
î foït de preuves folides. 
•. Calmet (a) veut que Gog defî- 
tmbyfe roi des Perfes Se fils de 
i , qui ayant paffé en Egypte 
ine grande armée , en fit la con* 
, & revînt de-Ià dans la Paleffi- 
il dut cauferuné grande frayeur 
uifs, contre lefquels il s'étoit 
prévenir par les Samaritains. 
:e Prince mourut dans ce voya- 
^me à Ecbatane de Syrie , & 
aifs reprirent la réédification 
împle fous Darius fils d'Hyf- 

Uert. OH Cûmmemement du vol, fur Ei^échiel» 
le Cwnm. /ht U Ch. xxzvii). & xxxix. 

Miij 
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lafpe , qui fuccéda k Camby 

Pour pouvoir prendre iin p 

milieu de fentimens fi différens 

Cdérons d'abord ce que le Pr 

annonce ; & afin que l'on fen 

aifément les traits répandus dî 

difcours, réduifons ces deux 

très à une analyfe qui en mont 

l'ordre & toute l'œconomie. 

I. 

;ii|. [LorfquTfraël] «après for 

"■ ,,don, avoit été raflemblé d 

II, „tions , & habitoit dans fon 

„Gog forme dans fon cœur ( 

„ feins criminels , & dit en liii- 

„Je viendrai dans un pays fa' 

„ railles & lans d'ifenfe ; j'atl. 

„ des gens qui font en paix ; 

„ croyent en aiTurance , & qi 

„tent tous dans des villes û 

j, railles , oii il n'y a ni barrit 

„ portes. « 

n. 

viij. [Les deffeins des hommes 
'^' que l'ext'curion des conicils dt 
& des oracles des Prophètes. 
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„ Après un long tems vous ferez vifi- 
,,té ; dans les derniers jours vous 
„ viendrez. « [ II s'agit donc d*un évé- 
nement placé dans une époque très- 
reculée , & qu'Ëzéchiel envifage dans 
un grand éloignement. ] »Jeviensà ^ 
„ vous , ô Gog , je vous ferai tour- 4« 
„ ner ,. je vous mettrai un frein aux 
„ mâchoires. Je vous ferai fortir,vous> 
„ & toute votre armée. << 

III. 
[ L'armée de Gog eft formidable & «xvi^. 4. 

Sftr les armes y & par le nombre de 
rations qui la compofent. ] » Ce font 
-y^ des chevaux & des cavaliers tout 
„ couverts de cuiraffes ; de grandes 
„ troupes armées de lances , de bou- 
„ ctiers , & d'épées. « 

Gog a dans îbn domaine la terre *• 
de Magog. Il eft auflî Prince & chef \\ 
de Moloch & deThubal. Il a à fa fui- *• 
te , les Perfes , les Ethiopiens , & ceux *' 
de Libye ; Gomer , & toutes fes trou- 
pes ; la maifon de Thogorma vers l'A- 
quilon , & toutes fes forces. Enfin 
plufieurs peuples font avec lui. Saba> 
Dedan, les Négocions de la * mer , & 'rcr^^r- 
ious Us Lions [ c'eft-à-dire , les Prin-^'* 
ces de ces Nations , applaudiffent aux 
entreprifes de Gog , & lui difent : ] 
,> Ne venez - vous pas pour prenidrc 

Miv 
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„ les dépouilles î Voilà que vous ava 
,, aHemblé votre armée finomlweufe, 
,, pour faire un grand butin , pou 
„pren<!ie l'argent & l'or , pour env 
„ porter les meubles , Si tout le bien 
f, d'Ifriiëi , & pour piller des richdTef 
, » infinies. « 

IV. 

ili. [Gog fe met donc en marche avec 

'[; la prodigieufe multitude de fes fol- 

ïiil. dats. ] Il vient >» de fon pays , da 

'*', „ climats de l'Aquilon, & cela dans 

'*• ,, les derniers jours. In novi^îmis dit- 

' ffius. II accourt comme une nuéfî > 

„ orageufe pour couvrir toute ta terifi 

,,d'llracl, cette terre où habite efl" 

,,paix & dans une pleine afTurance 

„ un peuple qui a été fauve de l'épee, 

,,tirc d'entre pkifieurs Nations, 4 

„ raflemblé fur les montagnes d'tl- 

j,racl, auparavant déferles & aban- 

„ données. « 

V. 
'*■ j, En ce jour de l'arrivée de Gog fur 
,b' ,, la terre d'Ifraël , l'indignation &lî 
„ fureur de Dieu s'allument. Tout 
,, eft dans le trouble , & dans une 
„ grande commotion. Les poiffons ds 
,j la mer , les oifeaux du ciel , les hè- 
„ tes de la campagne , tous les reptl- 
j,leSj & tous les hommes (j^ui font fui 
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I, la face de la terre tremblent devant 
,, la face du Seigneur. Les Montagnes 
M font renverlees , les hayes arra- 
19 chées , les murs abattus. « [ Une 
i vive defcription marque un ébran- 
lement général dans le monde , & mâ- 
oie au milieu du peuple de Dieu. Les 
lommes de tout âge & de toute con- 
iition font dans le faiiiiTement & Ta- 
ntation. Les corps & les fociétés 
uâTérentes font dans im bouleverfe- 
tnent pareil à celui qui fecoueroit /es 
nàmagnes. L'ordre public , les régie- 
mens ordinaires , le rempart des loir , 
œ fuffifent plus pour établir la paix. 
[Is font eux-mêmes femblables à des 
murs abattus , & à des hayes arra^ 
chus* 

VI. 
[ A quoi donc aboutira un évene- «^nrS^ 
ment qui caufe une fi terrible confu- 
fion ? A manifefter la gloire de Dieu 
aux yeux de TUnivers. ] » Je vous 
^ ferai venir ^ 6 Gog , fur ma terre , 
afin que les Nations me connoiflent 
^, lorque j'aurai fait paroître en vous 
^j ma puifTance & ma faînteté en leur 
,,prélence*.. Je ferai voir ma gran- »î. 
p, deur ; je fignalerai ma toute puîflan- 
^, ce ; je me ferai coanoître aux yeux 
^^ de pluikurs peuples ^ & ils faurott 

Mt 



IX. 



réunion furprenante de divers i 
montre évidemment la main fu 
re qui a dirigé tant de caufes 
fin à laquelle elles avoient ra] 
«xviij. 11. ^, Dieu appelle contre Gog Té; 
,,{es propres troupes. ] ils t 
,, tous leurs épées les uns ce 
,, autres. [ A cette plaie fe jo 
„ les jugemens que Dieu exer 
,,treeux parla pefte , par 1 
^,par les pluyes violentes , & 
5, groffes pierres. Le Seigneur 
„d'en-haut des pluies» de fe 
„ foufre fur Gog , fur Ton an 
„fur les peuples qui font a^ 
„ Il brife fon arc dans fa main ] 
,^ & fait tomber fes flèches de 
. • droite. Il envove un feu fui 
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cet affemblage d ^^ de 

les , les démons , ^^^orer.cette 
ce , font lovites A ç ^vu 

,eft abandonnée^ i^^^^^^tes de la 
eaux du ciel , ^^ accourez de 

toutes patts àj^J'^^de via^ie ju 
immole, à cette^ montagne^ 

a été ég<^f ir vous en mangtex 
AMftaél , a^^ ^ «« en buviex le 
'L cb^t & q^^ ^mans^x^la cbair ... 
' , «,ic vous mangi'ï K„viex le 

►'^^^^Uf & q»« ^f %^«r des 

jes torts > T ^o Ap la terre , "»- 

»'r L des Princes de w ^ j , 

.^fang d^* ,' aeneaux, û«* ",^ n-. • s*ro» 
.béliers,- des agne ^^^^ de Ba ^.^^^^^ 

"des boeufs & *^*L^,-nération dam- 

taffaïerex for ma taD ^^^ ^ 

" descbevaux , & de la ^ ^^ ^^^^ 

"7aWslesp;"^^^^^^^^^^ - 

'^,W^ommes de ^ la fatieté . 

** ç-erex cette cba^w^ ^^^^g viai- 
::«^-°"^Svour'enenxvrer.<* 



/ 



méchans ! } 

IX. 
xxxix. ^. [ Après cette éclatante (^roui 
ennemis du peuple de Dieu , ] 
^ habitans des villes d'Ifraël en 
5, ront pour brûler & réduire er 
<^^dres les armes, les bouclier 
5^, lances , les arcs , les flèches > l 
„ tons , les piques. Ils les con 
,, ront par le feu pendant fept 
^•- ' ,^Ils nVpporteront point d< 
5, des champs , & ils n'en couj 
y^ point dans les forêts , parce 
„ feront du feu de ces armes. « | 
^-dire , qu'on fera long tems o 
à recueillir les fruits de la vi£ 
& qu'on convertira en un ufag< 
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X. 

,,En ce jour-là Dieu donne à Gog *'^- '•^ 
^un lieu célèbre pour fépulture. Ce 
,lieu eft dans IfraëL Cëft la vaHée 
^des pafTans à Torient de la mer. ** 
Cette mer eft apparamment ou la 
ser morte , on le lac de Genefaredu 
linfi Gog doit être enfeveli au milieu 
te la terre d^Ifraël , dans un lieu très- 
mblic y enforte que } „ les pafTans 
,en foient frappés d'étonnement. 
, Cette vallée s^appellera la vallée 
, des troupes de Gog. La maifon dlf- 
, raël les enfevelira en ce lieu-là pen- 
ydànt fept mois,^ afin de purifier la <^- 
, terre. *^ 

[Oft portera encore plus loin lés 
G»ns pour purger le pays de tous \t% 
çftes immondes de Tarmée de Gog. ] 
, L'on établira des hommes qui vifî- '♦ 
, teront le pays fans cefle , pour en- 
^fevelir ceux qui feroient encore de- 
^meures fur la face de la terre , ** 
n'étant pas juffe qu'aucun cadavre 
ojfe^e la terre deftinéé aux famts & 
ux vivans. ] Ce fera au bout de fept 
(lois qu'on fera cette recherche ^ 
c'eû-à dire 5^ après Te tems deftiné 

la fépulture.] „ On parcourra.tout if. 
, le pays , & lorsqu'on aiura trouvé 
J'os d un homme mort^ oa mettra 
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„ auprès de lui une marque ; afii 
,,ceiix qui font chargés d'enfevelir les 
„ cadavres , le trouvent & l'entenent 
„ dans la vallée des troupes de Goe. 

'*. „ La ville s'appellera Amona. '* [c'eit- 
à -dire, miiltitude ; car Jéruialfln 
comptera parmi l'un de fes titres , ce- 
lui de Maitreffe des Nations qu'eUe 
aura vaincues. ] 

XI. 
Mxii. » j. „ Ce jour oîi Dieu nura Jîgnalé là 
,, gloire , lera un jour célèbre pourlcs 
jjCnfans d'Itraël. '* 

'' ,, Dieu fera conoître Ton faintnoin' 
5, au milieu de fbn peuple , & il ne le ; 
,, laiffera plus profaner. •' 

^'' M Les Nations fauront auffiqiielc 
„ Seigneur elî Je iaint d'Ifraël. Dieu 
„ établira fa gloire parmi elles. Elles 
«verront la main puiflante qui s'eft 
,y appéfantie fur elles , Se le jugement 
„ que le Seigneur aura exercé [furies 
„ ennemis de la maifon de Jacob."] 

11. „ Depuis ce jour-là , & dans les 
„ tems mii fnivront , Ifraël connoîtra 
„ quel ell fon Seigneur & fon Dieu." 
[Ce peuple ne fera donc pas béni 
d'une manière paffagère , mais ftable 
& qui occupera une fuite de plafitmi 

»?■ ums. ] „ Le Seigneur ne leur cachert 
^plus foiivifageàraveiùc^**' 
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XII. 

[Ce qiie les anciens Propfiëtes 
soient appris en fecret , & confideré 
rec étonneriient , deviendra la lu- 
iére du monde , & fera admiré de 
lUtes parts. ] ,, Les peuples fauront 
alors que la maifon d'Ifraël fera de-*^''**' * 
venue captive à caufe de fon înî- lù 
quité ; que Dieu Ta traitée félon fes *^* 
crimes ^ quand il a détourné d'elle 
fon vifage ; mais qu'il Ta ramenée 
de fa captivité , pour Thonneur de 
, fon nom. ** 

[Ifraël fera lui-même pénétré de 
es vues , & des fentimens qui en 
oivent naître. ] ,, Il portera la con- -^• 
, fufion de fes péchés , lorfqu'il habi- 
,tera dans fon pays dans une pleine 
, affurance , & fans crainte de per- 
^fonne. Il admirera fon Dieu, en 2.9. 
, voyant qu'laprès les avoir fait tranf- 
, porter parmi les Nations > il les a 
, fait revenir tous , fans laiffer au- 
, cun d'eux dans une. terre étran- 
,'gère. '^ 

[ Ce retour qui embraffera les Juifs 
m corps , ne fera pas temporeL J 
, Alors Dieu répandra- fon Efprit fuK 
, toute la maifon d'Ifriël ; ^' [ & par- i^. 
lOûféqf itiit i; l^Efprit ^«. vérité St dû: 
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fainteté , rEfprîl de grâce & Je 
prière. 

Xllî. 

Que ceux qui s'ituéreffent aiiîrf ^ 
faires du royaume de Dieu [ cariée" 
pour Ces lortes de perlbnnes quej'é- 
cris , & non pour les indifFérens ] CM- 
fidérent attentivement la grandeiiru 
ces prophéties ; les furprenanicstf- 
Tolutions qu'elles annoncent ; leos- 
tailoii [e S. Efprit daigne entrer; Is 
langage énigmatique & figviré dont il 
Kii plaît de couvrir la révélations 
fon fecret ; i'art avec lequel il prep* 
re pour l'avenir une interprétati* 
d'autant pins fure , que la printurt 
qu'il propofe eft plus étendue, 8 
conféquent plus facile à appliqu» 
aux événemens , quand ils (eroni ar- 
rivés. Maintenant nous marchons aU 
milieu d'une obrcurité , qui eft tenip 
rée par divers rayons de \\mi^^ 
Nous en favons affez pour être cer- 
tains que CCS prophéties regardentuu 
tems futur , & que les efforts dest» 
terprétes pour en découvrir l'accoS' 
plifîementdans les fiécles paffésjfo''' 
parfailemcDt inutiles. 
X 1 V. 

L*opinion du P, Calmet fur Ca* 
byfes & fou armée , n'a aucun fonde* 
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Il avoue lui-même , que „ ren- Di/tru 
)rife de Cambyfes contre la Jt!-^'],^^'^^ 

n'eft pas dîfiinôement mar-i^- 
e y ni dans les Hifloriens profa- 
, ni dans les livres hiftoriques de 
:riture. {a) Il ajoute qu'Héro?- 
z parle au long de fon expédi- 
i contre l'Egypte ^ ^u retour de 
lejle il mourut félon le même 
lorien à Ecbatane de Syrie 9 qui 
l autre qu'Ecbatane du * M6nt>- 
mel , dont parle Pline. '^ 
is il ne s'agit pas ici d'une ex« 
on contre TEgypte. Il s'agit 
nontrer une contre la Judée. Si 
)yfes a remué une foule de Na- 
pour venir détruire les Juifs ^ 
lent un ii grand événement n'a* 
is en fa faveur la^^lus légère at« 
on de la part des Hiftoriens fa* 
ou profanes ? Un tel filence eft 
pant , que le P. Calmet eft obli- 
l'avouer à différentes reprifes. 
Hifloriens,dit-il,ne nous appreiv ccm. fiép 
: point^ine particularité qu'Ezé-^^'*- jj[| 
1 nous découvre ici; c*eft qucf». $8^.' 
ibyfes avoit conçu le deflein de 

ut ce qu'on faic fur cette expédition de Cam« 
clï qu'il marcha contre i'Lgypte -, qu'il la 
, ; qu'il cmreprit de foumettre r£(h}(opici » 
s Aicccs 'y & (^u'en revenant par la Syrie ^ ù: 
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-„ faire main baflc fur tout ce [ 
j„[(Ie[3 Judée , ] & dedépouillerla^ 
jjifraélitesdu peu qu'ils avoientcûffl- 
„mencé à ramaffer depuis leurrelout' 
„ de la captivité. Ce deffeîn ne lin 
■,, pas apparemment connu des hoiD- 
„ mes; mais Dieu qui fonde les cœuiJ, 
5, vit la mauvaife difpofition de ce 
„ Prince, &C." 

N'eft-il pas étrange , qiiandils'i^ 
de prouver par l'hiftoire, qu'une pro- 
phétie a déjà été accomplie , d'avw 
recours à une entreprife inconnueJcs 
hommes, & dont le deffein eftfuppo 
fé tellement caché dans l'efprit Jm i 
Prince , qu'il n'eft apperc;ù que de ce- 
lui qui fonde les cœurs ? Avec cette 
méthode , on imaginera tout ce q"! 
l'on voudra. Eft-ce ainfi qu'on con- 
fronte les faits avec les prédiftioti? 
D'ailleurs Ezéchiel contredît forni^' 
lemcni le fait de ce prétendu deffein 
de Gog caché au fond du cœurdecc 
Prince. Carie Prophète nousrepi' 
fente Saha , Dedarr , &tfs NigoàiBi 
de Tkarjis^ [ ou di la mer^ ] commet 
Kïïilj. fant à Gog : Ne vene^-vous pas /nm 
*'• prendre Us dépouilles ? Nous voyons ^i 

vous avei affembU vos troupes nomira 
fes pour faire un grand buiin , Sfd 
deâeindc Gog eft donc û connue 
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lie , que des Nations entières en 
t informées. 

XV. 
e P. Calmet continue. ,, Nous ne suru t. 
Ions point dans lliiftoire de Cam- *!• *'*''** 
pers , qii il ait eu aucune guerre à 
nitenir dans les montagnes d'If«- 
lël... Hérodote ne nous apprend 
oint ce qui arriva de l'année de ce 
rince , *^* [ quand il mounit à Ec- 
me de Syrie , au retour de fon ex- 
ition contre l'Egypte. ] Le Père 
met fuppofe néanmoins que toute 
e armée périt , & fournit un grand 
In aux liraélites. Puis il ajoute : 
avoue que je n'ai fur cela que des ib. ^ . ^rp^ 
Mîjeâunes. Atrcun Hiftorien ne 
nïs a confervé la mémoire de ce 
le devint l'armée de Cambyfes , 
)rès la mort de ce Prince. ** 
)n voit combien de fois le profond 
ice de l*hiftoire eu avoué par cet 
eur. Comment ofe-t-îl parler fans 
ives ? Que deviennent tant de 
:s il furprenans & fi marqués dans 
éfaite de Gog , lorfque l'ancienne 
>ire ne nous loumit rien qui y cor- 
londc ? 

laisc'eft trop s*arrêter à réftiter 
yûètne. Je me contente de remar- 
r que Cambyfes mourut en Syrie ^ 
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& à Ecbatane , félon Hérodoie. Or 
ce n'eft pas dans la Syrie, mais dam 
la Judée que Gog péril avec tous fes 
foldats. Toute cette multitude eli en- 
feveliedaiis l'intérieur du pays, M 
B/w yallêt à l'orient dt la mer. Onfelt 
far-iout la recherche des morts, 4 
des offemens qui pourroient fouiller 
la terre, C'eft donc dans l'enceinte 
de la terre d'ifraël qu'eft remportée 11 
grande viÛoire qui extermine Gogj 
& une foule de peuples avec lui. 

XVI. 

Venons au Sentiment de Groriu^ : 
qui prétend appliquer les deiixCh*" 
pitres dont i! s'agit aux guerres dM» 
liochus. Ce fyttême ne fe ibuiiei' 
pas plus que le précédent, 

Gog vient attaquer les Juifs récem- 
ment délivres de leur captivité. LeuB 
riij. villes font encore fans murailles , /i* 
barrières , & fans portes. Ce H 
pas là l'état de la Judée au 
d'Aniiochus. Jérufalem avoit étéf* 
tifîée plufieurs fiécles aupararanjt 
& environnée de murs par les loi* 
de Néhémias. Les autres villesétaïf" :- 
auiîî fans doute bien rétablies , & biu ■;, 
fermées, il feroit ridicule de pco'* 
que es Juifs euffent laifle leuis fM 
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mrailUs & fans ponts , jufqu'au 

d'Antiochus. 

liHeurs ce violent perfécuteur 

> ravages épouvantables j obli- 

les uns (Papoftafier , condam- 
les autres à une mort cruelle , 
nant le temple , & fufpendant 
cice de la Religion. Il n'efl point 

contraire que Gog pénétre ainfi 
is dans le lieu Saint , qu'il abo- 
es facrifices , qu'il répande le 
ies Saints. L'entreprîfe de Gog 
lutre caraâère. Elle reflemble à 
âge violent qui fait beaucoup de 
, & répand une terreur générale. acxxvii|. % 
cette nuée menaçante fe dîâîpe 
îfFet, 

fin Gog périt avec toutes fes 3crxîx.4; 
»es fur les montagnes d'Ifraël. 
eu qu'Antiochus mourut dans la 
: , lorfqu'il fe préparoit à venir 

idée. 

XVII. 

Gog eft la même chofe qu'An- ^^i^* 
lus , comment eft- il vrai , que de* 
le Jour de la défaite de Gog , Dieu 
ache plus fort vifage â Ifrail , en ". 
î que cette grâce dure dans tous /^ ^'Jl^f^. 
ems qui fuivent ? Comment l'Ef- f«p'. 
de Dieu s'eft-il répandu fur tout 
'Uçle Juif ^ Non aifcondam uUrà »^* 
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, Jaciem mtam ab eis , ei> qubd EffSi 
' RIM SPIRITUM MEVM SVPEK 

jfEM DOMUM Israël. Coi 
& en quel fens , peut~oo dire au! 
Dieu a fait revenir tous les luaél 
des terres éuangères , fans y en 
aucun ! ScUm quia ego Dominais 
'■ congregaverim eosfuper terriimfum< 
non direliquerim Ql/EMQUAU il 
EIS ihi. [ [n Fiationihus. ] 

Ces promefles n'ont pas été acco» 
plies fur la totalité de la Nation, loU> 
même que le Meffie a paru fur la ie> 
re. A plus forte raifon ne ront-ellfl 
pas été dans les années qui fuivireif 
la mort d'Antiochus. Ne favons-noi» 
pas au contraire que les Juifs conli'' 
nuercnt à être très-mtchans, &iivra' 
à des fadions & à des brigues conri*' 
nuelles , qui leur firent perdre Iclriiit 
de la paix que les vifloiics des Mac* 
cabées auroient dû leur procurer.' 
XVIII. 

Si l'on ne favoit par une fi-éqHEi"* 
expérience , que l'efprit de l'honnnf 
n'ert ouvert fur rintelHgence (iespto; 
phéties qu'autant qu'il plaît à celui qui 
les a diûées , il y auroit lieudesc- 
tonner que les Interprètes ayenUU 
les yeux comme retenus dans la kàr 
re des grands traits qui caraûérircnt 
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[ue de l'attaque de Gog , & de 
faite éclatante de fes troupes, 
ûel a marqué très-clairement aue 
ifon dlixaël fera alors entiere- 
délivrée, dans la totalité de ceux 
compofent ; qull y aura en fa-^ 
de ce peuple une Pentecôte gé- ««îx. 
tjune tfftifion du S. Efpritfur toU' 
Tiaifon iflfrail; que cette maifon 
fanâifiée aux yeux des diverfes 
)ns ; que Dieu fera luire fur elle 
oûére de fon vifage , fans jamais 
la lui cacher ; & qu'enfin les Na* 
' connoîtront de toutes parts , par 
faite de Gog^ queleft le Dieu *i.-»5- 
able y tout puiffant , fidèle. Eft-il '^' '^^ 
ble de méconnoître ici Tobjet im- 
ant de la vocation générale des 
i au Chriflianifme avec fes fuites i 
l-il pas évident que tout autre ac- 
pliflement eft inférieur à la pro- 
:ie ? Nous avons donc un objet xom. xj. 
ain ^ quoique flitur , qui fe rap- 
:e merveilleufement avec ce qui 
prédit-par EzécMel. Il n'y a qu'à 
)rocher ce qui eft annoncé par ce 
phéte , de ce qui eft promis par 
?aul 9 & dèflors on découvre le 
i fens des deux Chapitres fur Gog. 

XIX. 
^es Juifs pourront-ils devenir dif- 
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portance. Ils tâcheront de Tétoi 
quand elle fera encore comme ai 
ceaii. Delà ce foulevemem gi 
contre Ifraël , noiivellement i 
dans l'héritage fpirituel de la Relï 
Voilà le GoG myftérieux dont 
parle Ezéchiel. Les troupes imi 
les qui fuivent Gog , ne font ; 
chofe que runiverfalité des pei 
armés par l'Ange apoftat , remué; 
différentes paillons, mais tous rd 
pour faire la guerre à une Natio 
îtiftes , qu'ils verront fe former & 
tendre de toutes parts. 

Ainfi l'objet que nous cherci 
dans la peinture énîgmatique d'I 
chiel , commence à fe dévelop 
Refte un certain clétail , dont les i 
nemensdoncront un parfait Comr 
taire. On peut néanmoins fur et 
tail-là même , entrevoir de loin 
tains objets qui font la fuite natui 
de l'ouverture qui vient d'cire ( 
née. 
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XX. 

sur célèbre a donne fes vues m. j>» 
it , dans un ouvrage deve» ^'**'* 
depuis plufieurs années , & 
eçu avec tout Tapplaudifie* 
méritoit. Nous ne pouvons 
de mieux , que de le faire 
lui-même* Le Leâeur nous 
gré d'avoir gardé le filen- 
efence d'un Interprète fi di- 
écouté, 

liel adrefTe la parole à un ^M. /br 
aiiffant , qu'il appelle Gog, f;f /'^-^ 
me multitude infinie de peu- xiv. ^A-i- 
: il lui prédit qu'il viendra l:^' !;,;'- 
Lites fes forces contre le peu- /«*/>• 
raël , rétabli nouvellement 
n pays après un long exil, 
s dernières années , vous vien^ 
une terre qui a été fauvee dt 
jui a été tirée d^entre plujieurs 
, & rajfemblée fur Us monta*' 
Çraél . • . Vous dire^ , Je vUn^ 
is un pays qui ejifans muraiU 
vaquerai des gens qui font en 
&c. Defcription admirable 
euple riche en biens fpiri- 
qui ne s'appuye que fur la 
ion de Dieu ; & qui n'em^ 
ucuns moyens humains pour 
:e l'héritage oîi la feule mi^ 
IF. N 
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„féricorde de Dieu l'a fait rentrer. 

„Le Prophète joint à Gog, dans 
„fon expédition contre la terre dlf- 
K raël , qui n'a aucune place forte, 
,,ni même aucune ville qui ait Ja 
ff portes & des murailles , [ ce qui OC 
„ peut être vrai que dans le figuré,] i 
„ il lui joint les chefs des plus nom- f 
„ breufes Nations du nord IMolo^l. 
„ & Thiihal; ] les Perfes [ 'a]Pkar^;]L 
y, les ^Ethiopiens [ Chus ; ] les i-f /(f 
„ biens ou Africains [ Phmh;}U p, 
„ peuples de l'AIie mineure [^Gomi 
„ & Thogorma ; ] les Arabes \_Stk 
„ & Dtdan , ] & d'autres Nations iw 
„ritimes; ^ les marchands de Tharfsi 
,, &fes lions. ] En un mot il lui iinitj 
,,ce femble , toute la terre ; ce qd 
,, marque une Gonfplration généiw 
,, des Nations, ou idolâtres , ou fédii- 
"■„ tes par*un faux Prophète qui aicfr 
„dé de Tes erreurs prefque tousl^ 
„ pays nommés ; ou féparées de^t^ 
„ fe par l'héréfie, ou par le fcbiime^'^ 
XXI. 

,, Une telle confpiration coulai'' 
jj peuple d'ailleurs li pacifique,'" 
„une preuve que ce peuple ftrf^ ^^i 
,,ment attentif à l'héritage de la f* :ei 
„ m** 
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ns lequel il eft nouvellement rea- 
; , fera plein de zële pour commu* 
q}xer les mêmes biens à ceux oui 
! les connoiflent pas , ou qui les 
t perdus ; &; qu'il excitera contra 
i par ce zélé , un foulevement 
înéral. *^ 

Mais que deviendra cette formi* 
tble armée contre des hommes en 
carence ii foibles , & ii deftitués 
î tout fecours ) Dieu la fera périr 
ir des voies extraordinaires. Il fe* 
defcendre fur elle le feu & le fou-xxxviîj.xi, 
5. Il Taccablera par une grêle de 
offes pierres , & il la donnera tou» 
entière en proie aux vautours , & 
IX bêtes de carnage. Après une «^x. 4. 
Ile défaite , on connoîtra qui je ^* 
is , dit le Seigneur. Je ferai feul xxxviij. i^. 
and , feul faint , feul redoutable xxiix. n. 
IX yeux de tout ce qui reftera de ' 
îuples fur la terre. Car tous les 
memis d'Ifraël feront exterminés ^ 
Il convertis. « 

XXII. 
, Alors les Juifs n'ayant plus rien ^cxxîjc. ^, 
craindre s'appliqueront à ramat"** 
r les armes des morts , & iU s'^en 
rviront pour brûler au lieu de bois 
^ndant fept années. Us ne fouf&i« 
>nt pas mie les corps morts de« 

Niv 
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„ meurent fur la terre , mais Us tra- 
„ Tailleront tous en commun à les 
„ enterrer , & à abolir leur mémoire , 
,,en cachant jufqu'aux moindres vefti- 
. », ges qui en referont. On commel- 
■ ,,tra ce foin à des députés qui feront 
j, fans celTe la ronde dans tout le 
„ pays , Sr qui enterreront eux mê- 
„mes ce qui fera refté ; ou qui mel- 
,, tront auprès des oflemens qu'ils ren- 
„ contreront , une marque élevée & 
„ viftble , pour avertir ceux qui feront 
„ chargés d'office , de le faire. 

„Par ce langage figuré le Prophète 
„ prédit que les Ifraélites impoferont 
,, filence à foutes les erreurs , & qu'ils 
,, les défarmcront ; qu'ils convain- 
,,cront de foiblcffe & d'impuiiTanCi! 
,j tout ce qu'une fauffe fageffe Su une 
„ vaine fuperftition , foutcnues de la 
,, puiffance temporelle , auront ew- 
,, ployé pour fe défendre ; [ c'eit ainC 
„ qu'ils jetteront au feu les armes in 
„ ennemis. jToutes les corruptions (p 
,,ront ôtées. La terre deviendra p»- 
„ re. Les fcandales publics feroni 
„ abolis. Il y aura des furveillansal- 
jjtentifs à prévenir, ou à réfonna 
„ les abus , & le vice devenu rare , i 
,, par coniequent honteux , attirer) 
,j une note d'infamie fur ceux qui ^ 
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3nunettront, & une dernière puni- 
on , s'ils demeurent incorrigibles.i< 
cuibunt peragranus terram y cumquc 
irint os kominis yjlatucntjuxta iÛud xixix. l^ 
lum , doncc fcpcliant illud ^ .••• & ^^' 
^idabunt urram. 

XXIIÏ. 
^e dis w mot en finiflant , fur Gog 
Magog qu'on voit reparoître dans 
pocalyple au Chapitre XX. verfet 
8. & 9. On pourroit confondre 
te prophétie avec celle d'Ezéchiel. 
lis la preuve qu'elles regardent des 
jnemçns difFérens ^. c'eft que celle 
TApocalypfe eft immédiatement 
e au Jugement dernier , qui la fuit 
très-près , comme on voit aux ver- 
$ 1 1 . & fuivans. Au lieu que dans 
échiel l'attaque de Gog , & fon en- 
re défaite ^ donnent lieu à une très- 
igue paix. Ce qui préfente l'idée 
n renouvellement caufé dans le 
mde , & détaché de la fin des tems 
r un certain cours des fiécles. 
Joël Chapitre III. voit de même 
Nations aflemblées dans la vallée 
carnage, & s'excitant à faire la 
erre à Ifraël revenu de fa captivité» 
lis tous ces peuples conjurés périf- •^•«'* "> 
it, & alors la montagne de Sion'***^'*** 
roit avec éclat ; les habitans de )é« 

N in 
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ruialein font purîlîés de leurs fouîl- 
'■ litres ; & il fort de la maifon de Dieu 
une fource abondante d'eaux , qui 
s'étend par - tout jufques dans les 
terres les plus maudites. Dom Cal- 
mer , & plufieurs autres Commen- 
tateurs , (et) recoimoiflent dans ce 
Chapitre de Joël , le même\)bjet que 
nous venons de trouver dans Izè- 
chiel. La chofe eft en effet évidente. 
Mais dès-lors l'attaque de Gos dont | 
parlent ces deux Prophètes , n eft pas '., 
la même que celle dont S. Jean place i 
l'époque à la dernière épreuve de l'E- 1 
glife , ftiivie de la venue du fouveraia I 
Juge. ' 

Si donc S. Jean fc fertdes noms de 
Gos ^ ^"S^S 5 pour peindre celte 
perfécuiion dernière , c'ert pour nous 
apprendre que le monde ennemi des 
Saints eft touioiirs le même , & que 
fefpril fédufleur copie fes propres 
erreurs , & reprend fes rufes ^ dès 
qu'il en a le moyen & la liberté. 
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IBSERVATIONS GENERALES 
fur h Chapitre XL. d^Eicchielj & les 
fuivans. 

I. 

NOus entrons dans un augude 
San£hiaire ^ dont la majeflueufe 
>bfcurité a fait trembler les plus faints 
interprètes de l'Ecriture. S. Jérôme 
lyant conduit fon Commentaire fur 
Széchiel jufqu'au Chapitre XL. s'arrê- 
a tout court à la vue d'une defcrip- 
ion fi énigmatique ; & avouant fon 
gnorance , il prit d'abord le parti du 
Slence , aimant mieux fe taire abfolu- 
ment , que de propofer une explica- 
tion qui n'auroit été qu'ébauchée» 
Aptrtï imperitiam confitemur , mcliuf '» fi'^ 
trbîtranus intérim nihil ^ quàm parum ^Ip^^ji^ 
éicere. Mais fainte Eufloquie, à qui 
il adreffoit fon ouvrase , lui ayant 
repréfenté par un raifonnement tout 
contraire , qu'il valoit mieux dire 
quelque choie fur ces merveilleufes 
prophéties , que de fupprinjer toute 
recherche , il fe laifla vaincre aux 
inftances qu'elle lui fît, auiflibien.qu'à ^**^ . 
l'évidence des promeffeg, qui atfiirc?Sr"'* 

Niv 
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rent , mie ceux qui demandent rece- 
vront 1 effet de leurs prières. 
II. 

Un autre DoSeur de l'Eglîfe , non 
moins célèbre, [je parle de S. Gré- 
goire Pape , ] a auffi tenté l'explici- 
lion du Temple d'Ezéchiel , en fe ren- 
dant aux défirs des fidèles de Rome, 
mais en confeflTant l'obfcurilé d'une 
vîlion , oit à peine fe montrent quel- 
ques traits de lumière. Nous reffem- 
blons , dit-il , à ceux qui voyagent 
pendant la nuit , & tout ce que nous 
pouvons faire , eft de marcher à tâtons 
au milieu de ces épaîffcs ténébreî. 
Nocîiirnum hcr agimus ; reliât ergo ut 
hoc pûlpando carpsmus. Ce S. Papï 
nous a laiffé fur ce fujet dix Homé- 
lies , qui comprennent tout le Cha- 
pitre X L. Mais il ne put continuerai 
caufe des troubles que la guerre caii- 
foit alors en Italie. Les ravages des 
Barbares étoient affreux , & le cœin 
d'un Pafteur auffi tendre , ne pouvoit 
voir les miféres des peuples fans en 
Être accablé de douleur, * 
IIl. 
Les réflexions que fait ThéodortI 
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le Ckàp.XL. iTEiéchicl 9 8ic. ûjt 
toute la fuite de la prophétie d'E- 
liel , font prefque toujours fort 
rintes. Mais ici elles deviennent 
ore plus abrégées, A peine cet Au- 
: préfente- t-il le fens extérieur de 
sttre ; & il faut convenir qu'elle eft 
^Ue-même remplie de difficultés , 
épendamment des profondeurs du 

> fpirituel. Les plus grands Criti- 
s de nos jours ont fait une étude 
ticuliére de ces difficultés du texte , 
eur érudition ne les a pas empê-' 
s d'avouerqu'ilsfuccomboient fous^ 
r travail. En effet non-feulement 
termes dont fe fert le Prophète ^ 
is font aujourd'hui fouvent incon* 
i, mais même l'arrangement du 
n d'architefture qu'il dépeint , eft 

> difficile à déterminer , lefs uns 
icevant un deiTein de bâtiment tout 
'érent de celui qu'imaginent les au- 
s , fans qu'il foit prefque pc^bla^ 
prendre un parti entièrement çer- 
1 ^ au milieu d^uhe tette variété- 

IV. 

<ous avons Juf^'â fîx plans de ce 
mple d'Ezéchiel y graves fur les ol> 
irations d'Auteurs très habiles , & 
: n'ont rien négligé pour trouver le 

Rv 
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Ne fent-on pas , que c^eft poi 
défabiifer de chercher avec 1 
curiofité la conftruâîon d^ toi 
parties d^ln édifice yifible , < 
ii'eâ pas queftion de nous ren 
chîteâes, mais des hommes fps 

(«) CalUliony^ou Caftillon, Auteur Pr< 
feiziéme iîécle , a donné un plan que IN 
^ans les grands Critiques , T. 4. p. i8i. ( 

Villalptand Jéfuice , en. a donné un autr 
xeCemble en rien au précédent. On le trc 
leulesient dans l*ouvrage même de VilLalps 
dans les obfenrations de I,ouis Cappel , 1 
dans les Prolégomènes de la Poliglotce d*A 

Ce même. Louis Cappel a auffi tepréfenti 

ÏAs félon l'HlUonea Jofephe, fi^ félon le T 
es Rabbins. Voyez les mêmes Prol^ome 
Bible d'Ângle)Eerre^. Or ni Joftphe > ni les 1 
tcs^ m ViUalpand ne s^accordem d^ns ce; 
kipas. 

Epiih y Dom Calmée daat fou* Commei 
Izéchiel, fc le P. Bernard Laray de l'Orat 



l^flentiel étant d'être attentifs au 
temple vivant dont Jefus-Chrift eft le 
fondateur , & la Grâce , rornement» 
fuirque la critique la plus favante ne 
peut démêler avec certitude l'image 
d'un Temple matériel dans cette pro- 
phétie , n'eft-ce pas une preuve qu'il 
jie s'agit point de remettre fur pied ^ 
ni l'ancien Temple de Salomon , ni 
rien qui lui reflemble f II failoit que le 
Juif groffier , & amateur de ce qui 
frappe les fens , ne pût s'affurer de 
pouvoir exécuter extérieurement le 
plan du Temple , tel qu'Ea^échîiel Vw- 
►i'voit conçu. Il falloit que les Chré^^ 
«tiefts trop attachés à une écorce fté- 
rile 3 fuffent avertis de leur mauv:aî!> 
^ goût , en voyant cette écorce elle^ 
#ême fe perdre dans une obfcurtté oh 
^Ueleur échappe des mains» 

: Ceux qui cherchent dans les Ecrî- 
'tures ce qui en eft le vrai but , trou- 
vent dans ces dernières vifion$ d'Eïé- 
' cbiel , certains traits qui ont une ap- 
.fdication facile à Jefus-Chrift & à ion 
' Jbglife. En levant de la forte quel- 
.i^uesparties du voile qui couvre ces 
.'prophéties , ils y apperçoivent un 
>ifen§ myftérieux qui pénétre bien plus 
avant. Mais autre chofe eft d'entre- 

Nvi 
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voir de loin l'étendue que doit 
ce fens myflérieux ; autre chofe 
le fuivre en délail. Ce qiii réfui 
moins de ce premier regard, c'ei 
Dieu a voulu dans ces defcrip 
exercer les efprits les plus éclaii 
les plus faints , en leur préfentai 
imillitiide d'énigmes , dont le déi 
aient paroît très - fupérieur ai 
miéres ordinaires. 

VI. 

Il le préfente denx queftions 
viic des Chapities d'Ezechiel o(i 
«lions entrer. 

■ La première confifte à favoît 
Temple qu'il décrit ell le mêm 
celui de Salomon. 

La féconde , û les Juifs revcn 

Babylonij exécutèrent ce qui fut 

tré au PiOphéte en vifion. 

S.Risrm. Sur ce fccond point, je ne 

j. p' j^'point de partage. S. Jérôme i 

T- 1." /' exprefrémcnt certains Juifs ignc 

■Jc'[a.' qui penfoient que les captifs cor 

CTtiiii en Judée par Zorobabel , acco 

^Jm." -urTent dans le bârimcnt du TempL 

Evj'-iTi-nu'Ezécli'el avoir prédit. Les ( 

L-fj. T ■ i- I ■ 

j.j.ScS. mentatctirs qui iont venus depui 

I, f. Su. jxiême les Critiques modernes 

peuve.ntdi{ÏÏniiiler [ceqiiiea clï 



fur h Chap. XL. d*E[écîuelj 8c c» Jot 
vident , ] que le modèle donné par 
uéchiel ne put être ponâuellement 
exécuté par des hommes auffi pauvres 
pie les captifis de Babylone. A peine 
>urent-ils fuivre de loin les propçr- 
ions du Temple de Salomon« Mais 
}Our ce qui t& d'égaler les beautés de 
:et ancien édifice , c'eâ ce qu'ils ne 
mrent &ire;enfoite que les vieillards i. Efii.îi^ 
[uî avoient vu h premier Temple '*^^- a^ 
'^erfoient des larmes en voyant le nou- 4* 
reau y & regardoient celui-ci y comme 
lUtant rien y en comparaiCcn de Tau* 
re. Or le Temple d'Ezéchiel eft fi 
^afte dans fon contojar , fi varié , & 
i magnifique daiis fes bâtimens , que 
a 'moindre idée qu'on pmffe en avoir, 
:'eft qu'il étoit une fidèle copie de ce- 
ùi de Salomon. Je dis qu'on ne peut 
UI avoir une moindre idée. Car I'osl 
jft fondé , comme nous Talions voir ,, 
k le regarder cojnme plus grand que 
'ancien & plus orné.. 

VIL 

Nou» paflbnsinfènfîbîement à Tau»- 
re queôion ci-deflus propofée. Le 
Femple d'Eïèehiel eft-il absolument le 
aême que celm de Salomon ? La plu- 
part des Auteurs de ces derniers tems y^ 
lenfent cgiie c'eû. Le même édifice^. 



OAU, 



beaucoup plus grandes , & tel] 

me qu'un pareil bâtiment n^au] 

tenir ni fur le Mont Moria ^ i 

l'enceinte de la ville de Jérufal 

Saint Jérôme eft auffi con 

In c.E^. que le Temple décrit par Ezéch 

4••^^77•pafle en beauté celui que Sa 

avpit féiit bâtir. Hoc Templut 

nunc defcrihitur.... multoaugufii 

quàmfuu quod Saloman cxtruxt 

VIII. 
Nous préférons ce dernier 
ment , & cela pour deux raifo 
î. Kùîf. première eft que le Livre des F 

^Liif.iij.^^^ Paralipoménes , en parh 
Temple proprement dit , c'cft^i 
du Saint & du Saint des Saints 
un profond filence fur les deu 



Jiir h Chap. XL. d'E[€chîdy &c. JOJ 
Ëzéchiel ; que les mefures du Saint , CmféiMx 
& du Saint des Saints , font les mê- l^'tii. 
mes ; que les Chénibins & les Palmes is* xi* 4s;* 
ornent les deux Temples ; que le vef-^^'î 'TÎJ 
tibule du San6hiaire préfente les deux A^w>f*«vj* 
colomnes , Jachin & Booz. Ces ** ^'* 
reflemblances & quelques autres ^ 
prouvent bien que le Temple dï- 
zéchiel a de grands rapports avec ce* 
hii de Salomon. Mais c'eA deviner & 
parler par conjeôure > que de fuppo- 
îer dans celui - ci tout ce que nous 
-trouvons dans celui-là. On eft d'au- 
tant moins fondé à fuivre en tout cet- 
te comparaifon , que le plan d'Ezé-* 
•chiel paroît d'ailleurs plus vafte, & 
accompagné d'une multitude de bâti- 
mens proportionnés à une parçifle 
'étendue.. C'eft la féconde raifon , qui 
-Aous empêche de confidérer le fecoiid 
'Temple comme n'étant qu'une copie 
éa premier. Il eft expreffément mar- r. tî&\^ 
-tfàt y que le Parvis extérieur avoit de 'î* '^' 
^haq^e '^ coié 600* cannes en quatre'^ * ^5*ti 
Cette canne étoit celle que l'Ange te- fin^uvot^ 
noit à la main , & elle étoit de 6. cou- ^-^^ 
éées & un palme. En laiffant là cette 
£raâion ^ & ne comptant que les ^^ 
coudées , les 500. cannes font trois 
mille coudées» Maintenant fi l'bnéva- 
Ime Ift cQudée^ environ àun demi pas ^ 



cinq cens pas de longueur , c'i 
dire , une * demi-lieue. Le cire 
tier de tout ce Parvis avoit 6. 
pas, qui font deux lieues. D< 
neûires forment une prodigieu( 
due y que le Temple de Salomc 
voit certiùnement pas , & L^ 
jraifon de dire que la montaj 
Moria n'étoit pas afiez vaâe ^q 
tenir un û grand édifice. 
IX. 
Le Tabernacle dreflë par 
n'étoit qu'une abrégé de ce qu 
mon repréfenta plus en graiid i 
Temple. Ce, Temple à foa t< 
furpafle par la magmfîcçnce & 
due de celui qui eA.montré à & 
Cette nrnoreflion eft remarmia 



fur k Ckàp.XL. d^EicchUl, &c. JO^f 
fur le rétabliflement du peuple de 
Dieu , a manifeftement rapport à cet 
heureux avenir. Il fuffit de mivre fon 
difcours avec attention pour s'en con- 
vaincre. Quoique la prophétie foit 
ici , comme ailleurs , couverte d'une 
enveloppe tirée des ombres de la Loi, 
elle eft cependant accompagnée de 
divers tr^ts brillans qui fe font jour 
au-delà de ces nuages , & trahiflent 
lefecret de toutes ces énigmes. 

X. 
' Y a-t-il rien de plus clair que ces 
paroles du Chapitre XLIII. verfet 7. 
'lîls Je r homme , c'eji ici le lieu de mon 
trône y le lieu où je poferai mes pieds , 

*& où JE DEMEU RERAl POUR 

'JA MAI S au milieu des enfans d^If- 

mL La maifon d^Ifraél NE PRO FA* 

MfERA PLUS MON SAINT NoM 

IJ L*AVENIRyNl EUX, NI LEURS 

Rois par leurs prostitua 

tlONS. 

Une promeffe iî magnifique eft 
lôute feule capable de conflater le 
iens caché dans ces viflons d'Ezé^ 
çhiel. Le Temple fi exaâement mefu^ 
lé n'eft donc point celui que les cap- 
tifs rebâtirent , ni celui qu'Hérode 
orna plufieurs fiécles après , dont il 
a'eil pas rQfté pierre m pierre, & 



propre caraûère de ces enfan 
tre prévaricateurs & profaiu 
lieu laint. Il faut que ce foit 

Îite tout nouveau qui vienc 
es hommages à Dieu dans 
veau fanâuaire ; un peupi 
par l'alliance nouvelle , dont 
produife de 6déles adoratei 
Juftes font les feuls auxqi 
viennent les glorieufes prom 
nous venons de lire. Ils d 
maijhn d'ifrail qiù ru profai 
faiat Nom dt Ditu. C'eft ] 
que le fanâuaire permanent 
hgion chrétienne eft étabK, 
k l'un où jt tUmiurerai pour ^ 
XI. 
Il n*ell pas étonnant qu'u 



Chaf. XL. d^Ei^ichuly &C. jaj 
, & arrôfer les déferts. Elles 
itent fur leurs bords des arbres 
irs féconds ^ toujours couverts 
illes pour la guérifon des mala- 
toujours charges de fruits pour 
rver la vie & la fanté. Une ima« 
ffi frappante & auffi peu pro« 
»nnée à Tordre de la nature , a 
lé les efprits tes plus diflraits ^ 
a forcés de reconnoître le fens 
rieux que le S. Efprit a en vûe« 
dès -lors comment n'at-on pas 
çu que le Temple ^oh. décou- 
les eaux , eft lui-même tout fpî- 
, &que c*eft une faute inexcu- 
de s'épuîfer en recherches fur 
gnemens d'un Temple matériel, 
) qu'on fait fi peu d'effort pour 
ivrir le fens dont des Chrétiens 
dent être faintément avides \ 

XII. 
n-feulement cet édifice efl une 
^me , mais encore le culte qui y 
être obfervé y & qui en appa-* 
efl celui de la loi cérémoniale , 
>tre pris dans le fens figuré. Au- 
mt il faudroit admettre dans u» 
île fpirituel le monftrucux mo- 
des pratiques de la loi, avec 
; de l'Evangile , nmmolation des, 
nés charnelles avec l'oblation d» 
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le nouveau Temple, c'efl 
toujours. Donc de deux chc 
ou la loi Mofaïque doit êti 
pour toute la fuite des fiécl 
eft abfolument contraire à L 
tienne : ou il faut prendr 
fens fpirituel les oblervani 
du Temple d'£zéchiel , & i 
lui-même. Car toutes ces 
lient , & ont entre elles uo< 
diiToluble. 

XÏII. 

kilr. io-i«. Le privilège accordé à 1; 

Sadoc , de fournir feule lei 

du Temple rebâti , eft en* 

ces traits c|ui prouvent & 

*^f ■ rallégorie. U Prophète pi 



ir le Chap. XL. (tE^échîdj &c. 309 
fraël ; c'eft , dis-je , parce qu'elle 
ft ainfi confervée pure , qu'elle a 
gloire d'être rétablie dans le mini- 
xe le plus élevé. Si ceci n'eft pas 
e parabole, fi cette famille n'en 
;iire pas une autre j comment accor- 
r ce difcours avec l'ancienne hiftoi- 
2 L'on fait que quand Salomon eut 
Légué le grand Prêtre Abiathar , en 
^tion de l'appui qu^il avoit donné 
\ifurpateur Adonias , Sadoc fiit éta- % . ^ois. îj. 
l feul Pontife, & fes defcendans **-*^*'^' 
cxéderent à fa dignité , tandis que 
yamilU (T Abiathar ^ qui étoit celle 
ttéli , fe trouva dégradée , félon le 
moignage de * l'Ecriture. Mais les 
ifans de Sadoc répondirent mal aux 
«nfaits de Dieu , puifqu'ils fe livre- 
*3Dt aux volontés des Rois impies de 
ida , & qu'ils fe prêtèrent lâchement 
*3[ abus fans nombre qui fouillèrent 
Srufalem , & le Temple même , dans 4- ^w^^ 
|t qu'il avoit de plus faint. On ne '""k^/Vifjl 
Bïlit donc comprendre que la maifon » ^* 
P' Sadoc foit donnée comme un mo- 
Ule de vertu , & comme une preuve 
Ue la fermeté dans le bien eft tôt '• 
"U tard recompenfée par le fouveraih 
ttge. Il faut qu'il y ait ici un chifre , 

* Ut impUreiur ferme Dçmim « tjuem hctituj efi Ju*' 
^ dçmum HUi in SHo. 



point ete accomplie au r^tc 
captifs de Babylone ; qu'on n 
penfé alors à exécuter ce 
chiel avoit ordonné ; que les ] 
tes Aggée Se Zacharie n'ont ni 
lé ces ordonnances , ni reprocl 
les laiffât à récart, 11 n'y a 
leurs écrits , ni dans les diicou 
dras & de Néhémias , le moim 
- tige de ces reproches. Tout c 
zechiel avoit prédit paroît al 

,jyjij, ,. j^^ feveli dans un profond oubli, 
re promife , félon ce faim Prc 
devoit être diftribuée aux doi 
bus par égale part. Ifraël devc 

Klvj^i.iz.fon Roi. La place de cePrin 
le Temple , & les honneurs < 
à fort rang font marqués. Le 



le Chap. XL. d^Eiéchiel^ Sec. 3 1 1 

1 qui en eft tracé 9 doit être fuivi 

)oint en point. L'ordre en eft don« xUij. t i-u^ 

dans les termes les plus précis. Et 

endant rien de tout cela ne s'exé-*- 

e. Il n'y a ni partages , ni demeure 

ticuliere pour les Tribus , ni Roi 

is IfraëL On ne fe met point en 

ne des autres difpoûtions prefcri* 

. K'eft-ce pas là une preuve écla* 

[te que ces prophéties d'Ezéchiel 

;ardoient un autre tems , & ëtoient 

ervées pour un accomplifTement 

n autre ordre ? Dieu les tenoit foui 

fceau , & empêchoit qu'on n'en fît 

Lge au milieu d'un rétabliflement 

irnel , pour lequel elles n'avoient 

5 été écrites. Quand l'époque de 

ir accomplifTement fera venue , 

fprit faint, qui en efl Tauteur, les 

era de la fombre obfcurité oh elles 

nt plongées , & en fera fentir â 

niyers la parfaite beauté. 

XV. 

Que les Juifs & leurs B abbins ef« 
rent encore aujourd'hui un Temple 
atériel , félon l'image montrée % 
léchiel , qu'ils expliquent de la mê- 
e manière les autres prédictions de ' 
'■ Prophète , un tel aveuglement nt 



de ce qu'Ezéchiel a promis. Le 
moignage i«r ce point eft con 
à celui des autres Commentai 
qui ont remarqué la même cho 
tout concourt ainfi à démontr( 
Tunique lens des prophéties d 
s'agit , eft celui qui a rapport 
gloire de TEglife de Jefus-Chriil 

XVL 

Cette Eglife , en s'établiffant 
les Gentils , a correfpondu en 
aux prédirions du nouveau Te 
Mais on conviendra fans doute 
la fécondité des prophéties n'e 
pour cela épuifée , & que le j 
général des Juifs, leur union 
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apitresd'Ezéchiel. Jurqulci tout le 
[ide a été frappé de la fainte oht^ 
ité qui enveloppe ces révélations. 
e imprefllon fi générale eft une at*- 
ation publique que le moment de 
parfaite exécution dé ces divines 
imefles n'eft pas encore venu , & 
î ce moment fera celui où les 
aux qui ont été mis fur cette por- 
n des Ecritures , feront pleinement 
es. 

XVIL 

Nous profiterons cependant des ou- 
rtures qui nous font données , & 
is nous engager dans des détails qui 
)\xs pafTent 9 nous recueillerons ce 
li paroîtra mis à notre portée. Nous 
ivrons , autant qu'il fera poffiblé, la 
îfcription du Temple , quant à fes 
încipales parties. Mais comme la 
nple traduâion du texte renferme 
5 très -grandes difficultés , nous n'en- 
erons point dans un travail fi épi- 
îux. Nous nous bornerons aux prin- 
paux traits que ce texte préfente , 
i confultant l'original , lorfqu'il 
)urra donner certains éclaircifle- 
ens. Nous reffemblerons ainfi à des 
>mmes qui voyageant dans une vafte 
rêt 9 obfervent à droite & à gauche 
Tome IF. O 
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314 Ohfervatiom générales , &c. 
les rentiers qui s'enfoncent dans l( 
taillis , pendant que pour leur mar- 
che , ils s'en tiennent aux routes plui 
larges & plus éclairées. 

Mais , Seigneur , ce n'eft pas en 
vain que vous avez fait écrire ia 
prophéties fi profondes. Ces forSti 
ïacrées auront fans doute leurs cerft, 
qui pénétreront un jour jiifqii'aiixrè 
duits les plus écartés ; qui s'y repo/é- 
roni , & qui y rumineront a loiîir II 
nourriture que vous y avez préparfe 
•Neque enim frujîrà fcribi voluijîi totp^ 
.ginaram opaca fecrem ; aut non kéaU 
ilictjylvx ctrvos fuoi recîpientcs ft i* 
eas , ambnlanies &■ pafcenus , rtaem 
benus & ruminâmes. . 
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EZECHIEL, 

CHAPITRE XL. 

I • T A vingt' cinquicnu année dé 
jLj moin captivité y au commtnf* 
lent de r année , le dixième du [ pre<» 
er ] mois , quatorze ans après la ruine 
la ville de Jérufalem , ce jour-^la mi'" 
la main du Seigneur fui fur moi ^ 
il me mena à Jérufalem. 
Voilà des dates bien précifes. Le 
ophéte pénétré de la grâce que 
ieu lui fait, remarque avec grand 
in le tems où il a l'admirable vifion 
l'il va rapporter. Ce font des jours 
jamais mémorables que ceux où le 
îigneur nous vifitp pour nous ac- 
irder quelques grâces extraordinai- 
s. Ne recevons pas avec négligen- 
I ces faveurs finguliéres» Marquons- 
i l'époque , pour nous la rappeller 
u jours.' 

Déjà vingt-cinq années de la captî- 
té s'étoient écoulées. Jérufalem 
oit enfevelie fous fes ruines ^ & le 
emple ne paroiflbit plus. Mais voici 
le grande lumière qui fe levé. Une 

Oij 



if, 2. // me mena en une » 
vînt au pays d'Ifrail , (è'.ii 
fur une montagne fort iUvie ._ 
quelle était comme le bâtiment d 
qui ftoit tournée vers U midi. 

Quelle eil cette moniagn 
ce celle de Moria fur laquel 
été bâti le premier Temple 
qu'importe que iious en ignc 
nom, pourvu que nous foyor 
que c'eft cette grande mont: 
doit être vue de toute la t 
qui eft élevée , félon Michée ■ 
au-deflTus de tous les autres n 

Comme U bâtiment dune v 
n'étoit donc pas précifémént u 
C'étoit quelque chofe qui lui 
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rufalem tournée vers l'aquilon. Jëré- 
mîe fe fert de cette image pour mon* Jef,). tu 
trer Jérufalem expofée aux attaques ,^'^^ '^ 
des Chaldéens ^ qui venoient du côté -^^^f* > tf 
du feptentrion y portant le feu de h^iJUH '11- 
colère de Dieu autour d'une marmite î«»'«i«. 
dont les chairs dévoient être confu- 
xnées. Ces triftes )ours font pafles ^ 
la nouvelle Cité regarde le midi ; c'eft 
de ce côté*là qu'elle recevra une aboiï- 
dante lumière , & une chaleur qui 
£era fondre les glaces d'un rude hi- 
ver. Lorfque la terre eft couverte de ^f- »47. 
soeige , & que la gelée tient la nature 
dans une efpece de tombeau ; qui 
peut foutenir *la rigueur extrême de 
Jrotre froid , ô Seigneur ? Mais enfin 
votre efprit foufle, & tout fe fond. 
Vou scommandez , & le vent du 
snidi confole votre ville , & change 
jHoute la face de votre )ardin. Surge \ omt. n). 
it^uUo , & veni, aujler , & perfla hor-^ '^» 
^m meum , & jluant aromata illius. 

Nous réunifions l'idée de la Cité 
Jlpirituelle avec celle du jardin de 
l^poux. Je ne crois pas qu'on nous 
diipute l'unité de l'objet repréfenté 
par ces fymboles. 

ir. 3. // me fit entrer dans ce bâû-^ 
Mnent , & je rencontrai d* abord un hom" 
mu qui étoit comme d'airain. [ Ou 

O v\ 
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dont U vifage hriUoit tommt 
l'airain. ] 

Cet homme eft fans donre un Ânp. 
Dans l'Apociilypfe , faint Jean eft cofr 
diiit par l'un de ces elprits célefte», 
^r (iie haute montagne , pour y dé- 
couvrir les beautés de la nouvelle Je* 
rufalem. 

Daniel fut encore înftniit des évi- 
oemens des derniers ums , par un Afr 
•e , qui refiemhloit f comme celui 
dont parle Ezi^chiel ] à un, airain tx- 
tfimtimm poli. 

Pourquoi cette reffeir.blance d'à- 
fain dans ces apparitions } ii-non pour 
BOUS apprendre quel eft l'état fixeds 
Efpriti bienheureux , dont l'amoiK 
pour Dieu eft invariable & tout bril- 
lant de lumière ? Les Chérubins (fue 
nous avons vus attachés au charils 
la gloire divine , dans la vifion à 
premier Chapitre, ont auill lespids 
fembJables à un airain itimellant, Cî 
langage figuré fe développe en fett- 
pétant lui-même. Tout ce que fonl 
les Anges dans les divers miniftèrei 
pour It'fquels ils font envoyés , par- 
ticipe à IVclat de l'éternelle vérité, 
& ;\ l'immobilité des jugemcns qu'elb 
prononce. 
Puifq^ue nous Tommes admis avec 
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léchiel , à voir TAnge qui vient 
iftruire, ne déplorerons- nous pas en 
éfence de l'un & de l'autre nos' té- 
;bres & notre fragilité ? Car ft'eil- 
i pas pour nous que ces chofes font 
rrites ? Nous ne tommes qu'une ar- 
le que le moindre choc peut brifer > 

rien n'eft moins brillant que la boue 
>nt nous fommes paitris. Confiderez 
>tre foiblefle > Anges faints ; venez 
DUS apporter les dons de Dieu. Que 
Bterprétation des prophéties , à la- 
iielle vous avez tant de part , nous 
mde inflexibles dans le bien , & crue 
ette fermeté foit lumineufe pour ru- 
lité de ceux que nous ferons chargés 
'infïruire. 

^. 4. Cet homme me parla ^ & mt 
ït : Fils de Vhomme , voye:(^ tien de 
os yeux , écoute:^ bien de vos oreilles ^ 
V grave^ dans votre cœur & dans vo^ 
re efprit tout ce qiu je vais vous mon" 
'er ^ parce qu* on vous a amené ici pour 
otts le faire voir: & annonce:^^ à la 
xaifon d*Ifraèl tout ce que vous au^ 
î:f vu. 

Rien en effet n'eft plus intéreffant 
our la maifon d'Jfraël. Les captife de 
abylone apprenoient par là que la 
îligion de voit fe relever du profond 
bawement oîi elle étoit tombée. Ab-' 

Oiv 
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prenons la même chofe , nous qiû 
Ibmmes dans im fens bien plus excel- 
lent la maifon d'IfraU. Relevons nos 
efpérances & prenons courage. La 

Iyeritc ne fera pas toujours opprimée, 
' ni fes ferviteiirs dans une trifte cap- 
tivité. La foi infultée fe vengera de 
fes ennemis. Babylone qui a renverfé 
,ïe Temple du Dieu vivant , fera dé- 
truite à fon tour , & ce Temple fpiri- 
tuel fera renouvelle ; mais avec quel- 
le magnificence ? Ezéchiel l'apperçok 
pour nous. Il eft chargé de nous en 
montrer les proponions & toute \i 
ftniQure. Annonce:;^ à la maifon tflf- 
raêl tout ce que vous ave^ va. Templus 
x.niir. extriiitar , dit faint Jérôme, & i> 
" ^^■''^^'credU'ilia, EccUJJce facramerita jjandun- 
'"' ^^ " cur. 

Nous ne croyons pas devoir inférer 
ici le texte de ce Cliapitre , dont le 
détail cft fort obfcur. Nous fulvrons 
feulement le Prophète dans les divers 
lieux où il pafTe , remarquant d'une 
manière fommaire ce qui lui eft mon- 
tré. Cette efpéce d'abrégé donner! 
plus de clarté aux principaux objets, 
en les détachant d'une multitude d'au- 
tres qui ne font pas préfentés avec 11 
même évidence. Nous reviendrori 
çnfuite fur nos pas , & nous chercha 
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>ns dans ces emblèmes le fens qui y 
î caché. 

^. 5. L'Ange qui conduit Ezéchîel 
Dinmence par lui faire remarquer le 
remier mur que l'on rencontroit aux 
shors du Temple. Il méfure ce mur , 
: le trouvè^également haut & égale- 
lent large quant à Tépaifleur ;. haut 
'une canne ^ & large , [ ou épais ] 
*une canne, (a) La canne dont TAngiB 
; iervoit étoit longue dejlx coudées 
- un palme. Dom Calmet croit* que 
! palme étoit la iixiéme partie de la 
:>iidée ^ & il évalue la coudre fur le 
ied de vingt pouces & prefque un 
emi-pouce. Les Savansfe partagent 
ir ces mefures , qu'il s'agit de faire 
îvenîr aux nôtres. Ces difcuffîons 
ès-conjefturales ne font, pas efien*^ 
elles pour Tintelligence d'une, pro^ 
hétie oîi Dieu veut inûruire & con*- 
>ler fes enfans. Il fuffit de voir à 
eu près à quoi ces mefures peuvent 
•venir, 

JJïiQ coudée eft environ ua pied & 
efiîi.- 

- » * ' ■ 

f a. ) Voyez le plan du Temple ftlon Dom Carmct. 
c(làtU cêce de fpir Conmiencaife fur EzéciueU 
oyez auifi ce qu'il die fur le verfct j. du Chapîtce 
L. Le P. Lamy a beaucoup écrit fur les mefurct 
ébraîques , travaillanc aprèi les autres lûterpréic* 
û. i'ouc urccédé» 

Ov 



trouvoit en venant aiiTemp 
clone neiif pieds de hauteur . 
wetïs d'épaifleur. Une mur 
tblide , & à laquelle on ne i 
d'ailleurs aucun ornement , é 
me la première barrière qui < 
k lieu Saint. 

, L'efpace qniétoit tntre c 
celui du Parvis du peuple , 
ici tnefuré. Mais on voit pIu! 
*jiie c'ètoit un terrain de c 
coudées de chaque câté ea 
c'efl-à-(iire , de 7J. pieds. C 
Biiére coHt n^iétoit pas. propi 
Ueu Saint , le- lieu fanclifii 
«ommençoit qu'au Parvis 
C'étoit une appartenance du 



ùm , qi 
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jui environnoit la maifon de 
\ étoit permis à tout le monde 
'y entrer ; Vulgi locus. Et par con- 
^quent les perionnes qui n'étoient 
•as purifiées , les étrangers , les Gen« 
ils pouvoient être admis dans ce 
[eu. 

^. 6-16. Ezéchiel va à la poru 
rientalt du Parvis du peuple. Cette 
orte eu mefurée en fa préfence , 
vec fon veftibule , auffi-bien que les 
•. chambres y ou cabinets , dont trois 
toient pratiqués dans le bâtiment qui 
^rmoit la porte , & trois autres 
toient placés vis-à-vis. Les frontif- 
âces font obfervés , & le Prophète 
iit qu'il y avoit des palmes en relief. 
1 remarque aufli que les 6. chambres 
Lvoient leurs fenêtres qui paroifToient 
ont au tour. Ces fenêtres étoiént d^ 
iaisj comme traduit S. Jérôme ^ {a) 
^ntendant par - là une ouverture qui 
îtant étroite au dehors , va en s'élar- 
;^ant au dedans. L'Hébreu marque 
implement que ces fenêtres étoient 
trmics , & plus bas Chapitre XLI. 

X^) Ce Pcrc $'cft approché de la Verfîoo de Sym- 
toque , qui traduit ^TOVMOTy claufée , par ro%n(j/f 
mcd infiar fa^itikrmm jnguftitm m éedef Imnen innmt* 
§nà > ^ intrinftcus diUtentwt. Le Chal. tenefitét ob^ 
wTéifét^ Les iXX.. dhfconditée ^ & au Cb*. xH. i^v â» 



314 EZECHÏEL, Ch. XL. 

verîTet 16. qu'elles étoient couvenesi 
ce que les Septante expliqtient d'une 
efpece de rets , ou de jaloujît qui fer- 
voit à introduire le ioiir. Ilyaappa- 
xenceque c'eftà ce dernier fens qu'il 
faut s'en tenir. 

■jl'. 17. 18. ig.Ezéchiel entrerf'aw 
U Parvis du dehors. C'ell: celui d'If- 
laël. U étoit pavé , & avoit tremt 
chambres tout autour. L'Ange meft- 
re rétendue de ce Parvis depuis l'une 
de fes portes , jufqu'au frontilpice de 

- l'autre Parvis , qui eft appelle ind- 
àeur y parce que c'efl: celui des Prê- 
tres. Il trouve dans cette étendue cent 
coudées , c'eft-à-dire , environ 1 50. 
pieds. Telle étoit la cour , ou encein- 
te deftlncc au peuple. EUe avoir è 
tous côtés cent coudées , en tournant 
autour du Parvis intérieur, 

Lg Prophète , avant que d'entrer 
dans le Parvis des Prêtres , ell con- 
duit aux deux autres portes , qui in- 
troduifoient dans le Parvis du peu- 

^ 11 va d'abord à la /rorte qui regardée 
Vaquihn , & dont les mcfures font 
trouvées (emblabîtjs ii celles de 1* 
porte crientale. Même pofttion des 
chambres , dont trois font d'un côté» 
& trois d'un ajttrc. Mèraes fenèties, 
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mêmes frontifpices , ornés de pal- 
mes. 

Lamefure de cette porte fepteir- .^^'^^^ 
trionale eft clairement marquée ^njdtthitlH 
verfet it. qui fert à expliquer le 1 5. 
La porte avolt de longucurî^d^ns Tal- 
tée formée par le bâtiment, } cinquarr- 
tt coudées y fur vingt-cinq de large ; en- 
viron 75. pieds de long , fiu: 37. pieds 
& demi de largeur. 

Qtjoi de plus fpacîeux que de telles 
portes ! Quels magnifiques bâtimens , 
dont la coupe prélente une longueur 
de 7 5 . pieds ! 

'^. 24-2 6. Ezéchiel eft conduit à 
la porte du midi , & il y trouve les 
mêmes proportions & la même ftruc* 
tare qu'aux deux précédentes. 11 n'ap- 
perçoit jamais de porte à l'occident. 
On montoit à chacune dès portes par r«jf» 
7. degrés , & elles étoient vis-à-vis de'^Jj/***- 
celles du Parvis des Prêtres. CaF la 13! 
fymmétrie règne- par - tout dans ce *-^' 
Temple augufte. 

Après que le Propliéte eut confidé- 
ré les portes , & les bâtimens qui en* 
fcrmoient la cour deftinée au peuple y 
y fut conduit au Parvis intérieur , ofte 
îes Prêtres,& les Miniftres des facrifi- ' 
ces , étoient feuls adinis.. 

^^ i8- 37. L'Ange Tarrâte d'^àhox^B 



lilap 



a porte du midi ; enfuîte il le mené 
■ i celle de l'orient , & enfin à celle qiû 
l^oit au feptentrion. Les mefiires de 
■xes portes font prifes ; on y trouve 
[les mêmes veflibules , les mêmes' 
hambrcs , les mêmes frontifpices , 
es mêmes palmiers en iculpture. Tout 
Effù. femblable. Tout fe rapporte àce 

3u'on a déjà vu aux portes du Pairii 
u peuple. La feule différence ell 
fu'on monte au Parvis d'ifraël pacy, 
egrés; au lieu qull y en a 8. pour 
lonter au Parvis Sacerdotal. 
■^. Î9-43. Au veftibule de la porte 
kiêptentrionale , Ezéchiel remarqua 
W2ieiix tables d'un côté , & deux tables 
de l'autre , dcftiiiées à l'immolaiion 
des holocaufles , & des viâimes pour 
le péché , & pour la faute. 
vtff.io. Au de-là des degrés à l'entrée delï 
Wi-Hcb rnême porte , il trouva encore quatre 
tables , deux d'un côté du veftibule, 
& deux de l'autre côté. C'étoit en 
tout 8. tables rangées de manière 
qu'il y en avoït quatre à l'un des 
côtés de la porte , & quatre de l'autre 
côté. 
Chacune des tables étoit faite A 
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fïcrrts * taillées , ayant en long & ens 
large une coudée & demie , [ deux 
pieds , ] & une coudée de hauteur > 
î un pied & demi. ] 

On mettoit deflus les înffrumens 
pour égorger les.viâimes , auffi-biea 
qiies les chairs qui dévoient être ofFer- 
tes pour rholocaujie , pour k péché &• 
ffour lafàuu. 

ir- 44-46.. Le Prophète s'étant a- 
vaftcé au dehors de la porte du fepten- 
trion , entra dans le Parvis des Prê* 
très, & il apperçut dans les diflFérentes. 
aîles des bâtimens qui regardoient 
Faquilon & le midi , les chambres, 
deftinées aux Chantres , & aux Prê- 
tres gardiens du Temple , &. appli- 
qués au fervice de TauteL 

^. 47. Enfuîte TAnge mcfura le 
Parvis des Prêtres. Il fe trouva exac- 
tement quarré , ayant en longueur & 
en largeur loa. coudées , [ environ» 
1^50. pieds. ], C'eft précifément la 
paêmemefure que celle du Parvis da 
peuple.. Voyez plus haut verfets i^^ 

V Alltel dés hoîocapites étoit ei*î 
face du bâtiment appelle proprement: 
& Temple^ Cefl; le Sariûuaire 3^ eom»- 

* De U^idihus dolaùw^y QU. hieoky ànsy^f/M». 
Hfibc. 
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pofé du Saint , & du Saint des Saints. 
f. 48. & 4g. De là Ezéchiel fut 
aoiené au veftibule du Saint. Il vit 
prendre les mefuTCS de ce veftibule , 
is fon (ij) fronlifpice , & de fa porte; 
Seaux deux côtés du frontiipice , i( 
«blerva deux colomnes , fembbbles 
apparemment à celles que Salomon 
fit placer au même lieu. On montoil 
au veftibiiîe par des degrés. 
- Ici finit le Chapitre XL. d'EzécWel, 
I*e Prophète continue dans la fuite 
k décrire les autres parties du Tera- 
■pte. 

: Je ne me fuis point attaché à tous 
les détails des mefures , ni à certaines 
particularités des bâtimens. (A) Ces 



tb-j Cdt , par eicmple , uiic chafc fon abrtra 
qàe .je q.,M faut enKiiJtî par le -t(^.fr«((, ou ta 
•utfiihiilfi Jet Pories. Car il parolt >)ije chacune CI 
aïoii plulieurs. [ Voyez kïveifics 1 s. ti. ift. i^ 
30.1 . li.Cdonï-niltrcu.-iUmmHihrcuOVlMi 
SefuHc uneralli, un peciiquc, un raUui. Ce «nW 
clï^-mplo) ■ 



iiipluyi poui itfûgRfC le lieu nù Salomoi 

' - - itaiic. ( i. E.Di«. ¥i}- ff. ) Iti on ret.>irpon( 

,re le -uiftibalt ivcc Vomernite ea fow* 



d'allée < 
iTes bîi 

cela en , poulqâui di-ii'pailt dei -BtJlitmUi i. ch>- 
que por:e f C'cll aii]fi que parri! le t«Lf nngtiHl 
«intquoi lei diliienliorw ilcîveftihulcs paroïllim-eilw 
JiH^ctiircs de cEltc! ici Méa ou pi'rrE.yics f [ cont- 
parti Ici ïcr!«i ?■. & )0. J Cela potieroir i troitt 
yc lu vcffjliiilet titÀcat ilct avaiu-cocfs q^ul lailldiai 
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ivers points m'ont pani trop incer- 
lîns , & foufFrir de trop grandes difE- 
ultés. 

En parlant des tables qu'Ezéchiet 
pperçut à la porte du Parvis des Frè- 
res qui étoit au feptentrion , je n'ai 
oint marqué comment ces tables 
toient rangées. C'eft qu'en effet la 
hofe eft douteufe , & peut être di- 
erfement imaginée. Dom Cabnet 
pmpte jufqu'à 16. tables ; mais foft 
entiment n'eft pas fuivi , & il me 
►aroît certain qu'il n'y en avolt que 
Luit. 
On eft auili fort embarrafle fur le 



a-deraoc des portes, & qui ^coîent tant à Touver- 
jre extérieure qui regardoit le dehuK.du parvis,, qu*à 
'ouverture qui cendoic daos l'iméiieur du parvis. 

Le texte original appuie- ce (èntiment dans les ver* 
éts 8. 5. 16, Au vcrfet i5. les ve[lil>ules font re- 
•léfoités comme érant en face des degrés, ] 

On eft de même embapralTé Ait ce qui eft appelle 
ffpntirpici, H^ J l L iîgniHs le delTus de la porte» 
^mpertimi^tire, Maiï ici ne figni£e-t-il que cela f" Il efè 
lit au verfet 48. que le front if^Ue avoir cinq coudées 
}^un côté du vellibule ,. & cin^ coudks de Vautrt 
M, Il faut donc prendre ce mot comme marquant 
et deux côtés de la porte , depuis le bas jufqu*ai4 
laut. Audi Arias Monranu$ traduit-il toujours HEL , 
^EIL^, HEUIM y jzT fofles, POT^^V. Ce 
|iii convient avec la poiîrion des Pic^i«f/ qui éroient 
!n fcuipture fur les froncifpices , ou poteaux, de U 
porte. Le vcrftt i^. dit exprelTïïnent qu'il* y âvoit«n 
fédmUr d^un côfé, &* un pd/mier dt l'antre^ Ajouter 
i ceU que ce qui efl. appelle front ifpke , a 60 cour 
iées, feibn le verfet 14. Ce qui s*emend naturelle» 
Cnent de l'élévation des portes à prendre depuis le bat 
les côtés jufqu'aa plus haoc de rcncablcmeuc* 
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vraifens des veri'ets 58. & 43. S. Jé- 
rôme explique ce dernier du rebord 
haui J' un palme qui entouroît chaijue 
table. Grolius , & plufieurs autres 
Interprètes modernes , s'autorifedt 
du Chaldéen , pour l'entendre d« 
crochets qui fortoient hors du mut , de 
la longueur d'un palme , afin d'y fut 
pendre les viâimes , d'en ôter la peau, 
& de leur donner les autres prépara- 
tions nécefTaires- p 
Je ne montre qu'en pafTant ces 
qucAions , auxquelles on en pourrofe 
joindre beaucoup d'autres , que 11 
leflure du texte fait naître. Les plus 1 
favans Commentateurs fe font jettes 
fur ce fujet dans des détails infinis, ie 
ne fai û leurs recherches ont de quoi 
fixer nos doutes. En laiffant dans 1 ob- 
fcurité ce que Dieu y a mis , nous al- 
lons tâcher de profiter de ce qui fc 
prcfente avec plus de certitude, 4 
nous effayerons d'en découvrir le fers 
myftérieux , qui conftammcnt eft le 
principal objet de cette prophétie. 

Il eft ordinaire dans le langage hu- 
main de reprélenter une famille , une 
fociété , un peuple entier fous l'image 
d'une nuifon , ou d'un édifice dont 
toutes les parties fe lient &. forment 
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in unique ouvrage plus ou moins 
rafle ^ plus ou moins magnifique , fe- 
on l'objet auquel cette image ^jpap-* 
»ort. L'Ecriture a fuivi les idées na-* 
urelles fur ce point. Elle parle de 
'Egtife comme d'«/z£ maifan/piritutlle^ i . Pe/r . if«. 
>îi les pierres vivantes s'approchent ^' ^^'^ij. 
e^nesdes autres» fe placent fur leiO' ^i* 
eMe fondement des Apôtres & des 
^ophétes , & ont pour centre la pier- 
e angulaire qui eft Jefus-Chriil. Fous 
'tes 5 dit l'Apôtre aux fidèles ^ V édifice 
yieDitu bâtit. Vous êtes U TtmpU du i.c«r.iiK 
Sheigneur. Les diflfercns dons de lumîé-^' *^ 
re 9 de fcience y de doârine forment 
les diverfes beautés de cette faintei 
ïnaifon. Les divers degrés de chari- 
té 3 d'amoiir , de juftice , les vertus 
8t«Ies mérites variés à l'iniîni donnent' 
à ce Temple une magnificence que 
les plus fuperbes palais ne fauroient 
égaler. Tout y efl proportionné 8c 
réduit à l'unité de la fymmétrie. Tout 
fe refTemble & néanmoins efl diverfi- 
fié. Une upique mefure y qui efl celle 
de la Loi de Dieu , s'applique à cha- 

Ïue partie de l'édifice , & en prend les 
imenfions. Nous connoiffons quelque^ 
chofe de ces dimenfions fpiritûelles y 
& nous en ignorons beaucoup. L'œil 
da Dieu le& voit j^ & cela fuffit, Sooi 



aes autres, un ]our tous ii 
feront dévoilés , & leur été 
le cœur des Saints fera n 
Maintenant ce qui nous 
nous ravit déjà , & nous foi 
rés que tout correfpond dai 
aux defleinsde Dieu, quoi 
blefle de notre efprit répa 
xefle d*épaifî'es ténèbres. 
II. 
Que trouvent d'abord 
veulent entrer dans ie T( 
vant } Des inAniâions prei 
ne font pas ces fublîmes 'v 
. I. S. Paul appelle ce qiîily a 
dans la doârine chrétienne 
feulement les premiers élei 
parole de Dieu. EUmenta t 
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a fociété des fidèles ^ & qu'il faut être 
ini à cette fociété pour honorer Dieu 
Tiine nfaniére (Ugne de fa majeflé ; 
roilà ce qui s'offre dès la première 
me à quiconque s'smproche de la 
tfïaxCon du Seigneur. C'eft là comme ^v zi. u 
vkfïe muraille avancée dont l'élévation *J{f; ^^" 
P?eil pas grande. Ce font des vérités 
populaires. Mais leur folidité forme 
tout autour du lieu Saint une premiè- 
re & inébranlable barrière. 

III. 
Les portes du Temple fe prèfentent 
cnfuite. Nous fommes heureux qu'el- 
les s'ouvrent pou r nous . Lorfijue Paul 
& Barnabe revinrent à Antioche après 
les travaux de leur première mif&on , ■ 
ils apprirent aux fidèles combien Dieu 
avoit fait de grandes chofes par leur 
miniflère ,- & qu il avait ouvert la porte jiS, »t; 
di la, foi aux Gentils. Cette expreffion **• 
fû d'une merveilleufe juftefle. Car 
l'on n'entre dans la Religion & dans 
la fociété des Saints ^ que par la foi. 
Cette foi eft la porte unique. Qui- 
conque prétend venir à Dieu par une 
9Utre voie eft un infenfè. Ni les œu- 
vres de la loi , ni la Philofophie hu- 
maine , ni les prétendues vertus des 
hommes les plus admirables par les 
qualités naturelles , ne peuvent in- 



fait en figure ce que S. Paul 
très Miniflres de l'Evangile 
en réalité. Quoi de plus i 

?ue de convaincre les ho 
exceflence de la foi en Jefti 
& de l'admirée œconomïe 
t^s qu'elle nous préfente } 
proportion & mefure dans c 
cnfeisne. Tout eft ordre , i 
établir l'ordre. Ce qui cÛ. oi 
ce qui eft caché dans (es 
qu'elle propofe > ce qui ei 
Bux pafTans , & ce qui eu p 
le fecret des cabimts , efl é 
digne d'admiration & de refi 
la porte de Ufoi a fes profon 
droite & à gauche , on renci 
chambres montrées à Ezéch' 
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'^ ^*>ignie. lAsfinitrts font fermées, xl. i€. 
^*^c>nt couvertes de treillis & de 
ffi^^ , & ce n*eft qu'au travers 
que nous pouvons décou- 
otjets. 

V. 
Lcrifice que la foi prefcrît à no- 
ît devient Tornement & la pa- 
^ vine vertu dont l'humble obéii^ 
^ ^ait le mérite. L'homme triom- 
^^ foi-même , & enfuite du mon- 
^cj palmes font Tappanage de fa 2I. ic. 
^' *^lles s'offrent à lui de tous côtes , **• ^♦• 
'^ WU devient fidèle. Dès le vefii^ 
'^'^Wspalmiersfepréfentent. Quand 
'^^Vance , les palmiers fe préfentent 
^^^te. Tout eft marqué au coin de 
^'^iôoire dans un don auflî divin, 
^/^ui forme les vrais héros. Quœ efi !./•-«. n 
^^ria qifœ vincit mundum ? Jides^' 

VI. 

Entrez , Peuples , par la porte du 
Seigneur. De quelque côté que vous 
meniez , de quelque partie du monde 
[ue vous accouriez , le Temple vi- 
rant vous préfente fa foi , & vous in- 
rite à entrer. A l'orient , au fepten- 
rion , au midi , cette porte eft tou- 
ours la même. Toujours les mêmes 
liinenfions , & les mêmes régies. Tou- 



14. '57." &^^ ^ monter que pour rau 
de perfeâiion requile pour le 
Miniûres que pour celui du 
la porte de l'une de ces ^n 
n'eft pas pour cela difFéren 
porte de 1 autre. Rien n'eft 
marquable que cette perpét 
pétition de la même entrée c 
tes les demeures de la maifon 
Rien n'eft plus propre à étal 
, le Temple la beauté de la fyn 
que cet ufage confiant de J 
vertu , qui le confie en Die] 
unique de toute juftice ; qui c 
& n'eft pas refufée ; qui fe re 
une miféricorde toute gratuit 
s.^g. en obtient tout, fyfa \^fidcs 

et Prétd. S. datur y ex qua impctrentur CAUi 

U. II. tr T 1 
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fe' également * un charbon de feu, *//.vi.<r. 
k la pierre qui fert à paver un lieu ,i,V f:^'*^ 
aagnifîquement bâti. L'efpece de £i^«i*^» 
oarbre que nous appelions Porphyre 
k qui eft rouge , extrêmement dur , 
it quelquefois mêlé de taches blan^* 
iies , repond peut-être à cette pierre* 
I falloit que le pavé des parvis du 
remple fut exempt de Tinfe^ion d'une 
erre molle & détrempée par la pluie, 
fout doit être pur & éclatant dans la 
liaifon de Dieu 5 de même que les 
paurrailles & les rues de Jérufalem doi- 
•cnt être ornées de pierres de grand 
mx. Le tems eft paffé , où Ton difoit 
L Dieu avec un profond gemiffement: 
9élivrei'moi de la bouc ^ afin que je n'y pf |^i 
^ point enfoncé ^ délivn:^moi dt ceux 'N 
^mtKaiffcnu 

VI IL 
.Les bâtimens qui environnent les 
larVis du Temple , font un affembla- 
\t de chambres deftinées aux Miniftres xi- '7* 
ba Seigneur , & à leurs différentes^;'*^' 
Dnâions. Quecelaeft propre à nous 
àippeller cette parole du Fils de Dieu! 
ûy aplujîeurs demeures dans la maifon 
m mon Père. Mais cen'eft pas feule- 
Mnt dans le ciel , c'eft fur la terre 
!|ême que Ton voit cette diverfité de 
cmeures. Qu'eftce que TEglife uni- 
Tome IV. P 
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verfelle, finon im compofé de pb- 
iieiirs Eglîles particulières , toutes 
réunies dans un même édifice , touia 
forméesfur les mêmes dJmenfions , Bi 
lemêmemodellc.'^ Que de miniftèrei 
difFérens ! Que de dons & de grâces 
(bit pour la fanâlfication, foit pour 
rinftruSîon, foit pour les fecoursfi 
variés qui font rendus au prochain ! 
Chacun a fon talent ; chacun a famé- 
fiire de fageffe & de vertu. Ce font 
là comme autant de demeures dîffc- 
rentes dans la maifon de Dieu. Que 
chacun reconnoiffe la fienne,&loit 
fidèle à s'y tenir. 

IX. 

1. Les lablis placées à la porte fipitfl,'. 
*'■■ trionale duTennpIe forment un (pK-l^v- 
taclc particulier , & digne d'attenBoft 
Mais qui nous développera touKS 
que le S. Efprit avoulu nous msrquff 
fous cette image? On comprend biai 
que ces tables font une extenfionJt 
l'Autel des holocauftes. Elles font» b^/ 
leur manière des autels , puifqu'ony 
immole les viciimes , & qu'on \&j 
prépare pour être offertes en (acni- 
ce. Eft-ce làunfymbole des min"* 
des Saints , qui nous aident parlS' 
charité, & par leurs prières, atinf 
nos oblations foient dignes d'êtrepiï* îiU 



ïupl 
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es fur Tautel unique &yiyant, (pxi 
t Jefus-Chrift ? Ne nous approchons* 
>us pas de ces tables fpirituelles ^ 
land nous venons rendre nos hom- 
âges à leurs tombeaux; que nous 
ur portons nos dons , afin qu'ils les 
Drtent devant Dieu , & que nous les 
rions de communiquer à nos vœux 
ne fainteté qui les rende agréables 
1 Seigneur ? L'on fait l\irage ancien 
z l'Eglife > de changer en autels les 
tpulcres des Martyrs^ Et encore au* 
mrd'hui , il n^eft point d'autel , qui 
e renferme des reliques des Saints ; 
es fidèles étant par-là avertis , que 
es pierres vivantes font des efpéces 
le iabUs 9 fur lefquelles nos viâimes 
oivent être purifiées y & préparées 
Dur être préfentées à Dieu. Nous 
>«5 prions , Seigneur , [ difent les 
r^tres qui montent à l'autel , & le 
-nple le dit avec eux : ] nous vous 
'£4>ns par les mérites des Saints , dont 
^ reliques font ici iipofies 9 de nous 
<^order V indulgence & le pardon de tous 
^^ péchés, 

^ X. 

Sic'eft là le fens des myftérieufes 
thles du Temple , que veulent dire 
bs autres traits qui accompagnent ce 
tableau? Pourquoi ces tables font- 



tionneront. 

X I. 

Exech.xU Les dcux coIoiTines qui i 

49* le veflibule du Sanâuaire foi 

jet trop frappant, pour ne pj 

rêter un moment, Nousavon 

Îrué plus haut que ces colom 
emblables à celles que Salor 
ça au même lieu. Uune s'; 
i. Rpîs.Jac HIN , & l'autre Bd 
fij. M »i-jjQni§étoient un témoignage 
tique , que Dieu afFermiroit 
pie. [ C'eft le fens de Jy4C 
affermira ; il rendra fiable • ] < 
peuple auroit en foi la ferir 
force. [Booz. La force efidi 
Ifraël eft donc fort comme 



1^ 



««n ♦% *» • *v» lie 



A Ç, 



rwne^ 
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fi j ft préfentent dès Tentrée dti Sanc- 
tuaire. Leur réunion donne à Ifraël 
l'élévation & la beauté des plus bel- 
les colomnes. Le chapiteau qui les 
termine eft tout couvert de grenades 
enftrmeis dans un rets. Cette tête ne 
rdremble-t-elle pas à celle d*un arbre 
fécond en fruits \ On reconnoît ici 
les grenades du Cantique , dont TE- 
poufe promet de donner le fuc à fon 
Epoux. Dabo tibi mufbim malorum Cânt. ▼&). 

Sfanatorum meorum. Mais les fruits *• j^^ 
es colomnes font enveloppés dans vî). 4&. 
un rets , parce que les fidèles féconds 
en bonnes œuvres font tous environ- 
nés des liens falutaires de la commu- 
nion Eccléfiaftîque , & des loix qui 
forment autour d'eux une efpéce de 
^laffet. 

Quand Salomon plaça Jachik & 
Sooz, dans le Temple , n'auroit-on 
pas cru que ces colomnes dévoient 
'toujours joiiir d'une gloire inaltéra- 
ble ? Mais les Babyloniens * vien- 
nent ; ils les brifent , & emportent 
^les reftes dans une terre étrangère. 
\ . ' Quand ce malheur arrive , on de- 
^mande fi les colomnes reparoitront ? 

• CùlumtiAt areai qtiét erant in Ttmflo Domim»»^ 
't^tifregerufit ChaUtti , C^* tranflMUrunt et s àtnne in Ba» 
hjiontm, 4. Rois. xxy. 13, 

Puj 



341 EZECHIEL, Ch. XL. 

Quand Ifraël eft , pour ainfi dire, uns 
en pièces dans les jours de la colère 
divine , on efpére à peine qu'il (bit 
un jour rétabli. Mais la prophétie 
d'Ezéchiel répond aux doutes de no- 
tre foi languiïlante, Ja CHtit & Booz 
font de nouveau fur leurs bafes. Le 
peuple de Dieu reprend fon ancien 
éclat , Sr avec [ui ces deux vérités , 
auparavant obfcurcies , brillent atii 
yeux de tous: La vraie force eft dans 
Ifraël : C'eft de Dieli quifraël tient 
tonte cette force. 



CHAPITRE XLI. 

LLe Prophète , après avoir coiili- 
deréle veftibiiledu TempU ,^^^- 
à-dire, à.\\ lien Saint, entre dans le 
Sanftuaîre, qiiiétoitcompofédedeui 
parties. 

■f. I. 2. La première étoitunquar- 
lélong , comme autrefois dans le ta- 
bernacle & dans le Temple de Salo- 
non. Cet efpace avoit 40. coudées 
de longueur , fur 10. de large, C'étolt 
ie Saint. 

•^. î- 4. La féconde partie avwi 
zo. coudées en tout fens. Cétoitiï 
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Saint des Sainu ^ quiformoit un quar- 
xé parfait. 

Les mêmes mefures fe retrouvent ]. Mw. 
édfs le troifiëme Livre des Rois. VE- 2;^ î- *7- 
criture ajoute feulement que le Saint 
des Saints avoit en hauteur lo. cou* 
dées.^ comme en longueur & en lar- 

Î^eun C'étoit un quarré en tout 
ens. 

Je ne m'arrête point aux autres dî- 
snenfions qu'Ezéd^el obferva aux 
|K>rtes , & à leurs abcompagnemens , 
dans ces deux parties du Sanâuaire. 
Ce détail n'efl point fans difficulté. 

^. 5-17. Ezéchiel paffe enfuite à 
la coniidération des bâtimens colla- 
téraux qui accompagnoient le Saint , 
& le Saint des Saints. Ces bâtimens 
avoient trois étages de chambres , qui 
étoient pfus larges à mefure qu'on 
inontoit d'un étage à l'autre. [ Voyez 
le verfet 7. félon l'Hébreu. ] Salo- 
mon avoit élevé de pareils bâtimens 
autour du Sanâuaire. Les apparte- !.•*•»>. 
jnens du premier étage avoient 5.^''^*^* 
coudées de large. Ceux du fécond en 
avoient 6. & ceux du troifiéme j. 
Cette gradation n'eft pas nettement 
exprimée dans Ezéchiel. Elle eft feu- 
lement infmuée. 

Le Prophète ajoute , verfet 6. qu'il 

Piv 



344 EZECHIEL, Ch. XU. 
yavoit des efpéces de faillies qui é- 
toient propres à foutenir ces cham- 
bres collatéraies , de manière que 
■ cesiédifices des côtés n'entraffent pas 
dans la muraille du Heu Saint. On 
peut concevoir ces faillies en deux 
manières ; ou comme des pierres qui 
fortant du mur du Sanâiiaîre 1er- 
voient d'appui aux bâtimens collaté- 
raux ; ou comme des avances for- 
mées par l'élargi^ement du miu dcJ 
chambres, qui devant être plusfps- 
cieufes dans les étages d'enhaut , por- 
toient en partie fur ces efpéces dt 
balcons, (a) Mais de quelque marné- 
re qu'on fe repréfeme la chofe , ce qui 
paroît cenaiu eft que les bâtimens diis 
aîles avoient des appuis qui les ren- 
doicnt folides , afin qu'ils puiTent s'ag- 
grandir dans leur élévation , & s'ap- 
procher ainfi de la muraille du Sanc- 
tuaire , fans néanmoins fe confondre^ 
avec elle. 

Nous nous bornons à ces traits. 
Les autres font enveloppés d'une Ê 
grande obfcurité , que les plus habiles 

(<■) Voyci It vcrrci 6. Jj Cliap. v]. du ttoilîfcT-! 
Livre di'i Roii , u|i]i appuie mic Icfcondc îd^.cs 

clUIiiT pjr u-nibas. I Htbr. ) Imminiàiianti Jedil A' 
iHui firiHm futis , f't l'ai J^rifitnd^rt in fJTicK: 
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Interprètes ne s'accordent point dans 
les opinions qu'ils propofent. 

ir» i8. 10, 20» Ezéchiel revient 
aux parties mi Sanâuaire tant au de- 
dans 9 qu'au dehors. Il remarque des 
Chérubins & des Palmiers en relief tovit 
au tour des murs. Ces figures s'éle- 
voient clepuis le fol , jufqu'au deflîîs 
de la porte, & elles étoient mêlées 
de manière qu'un palmier fe trouvoit 
entre deux Chérubins. Chaque Ché- 
rubin avoit deux faces. D'un côté 
celle de r homme ; & de l'autre celle 
du lion, Salomon avoit ajouté quel- )• ^m 
ques autres ornemens à ceux-là , & ^i.p^'.ii 

. en particulier des chaînons entrelafTé^ u 
les uns dans les autres. 

'^. II. La porte du Temple étoît 
quarrée , & les deux entrées du Saint 
& du Saint des Saints , fe regardoient 
l'une l'autre. 

ir^ X2. V autel y qui étoit dans Pin- 
térieur du Sanâuaire ^ [ car nous ver- 
rons plus bas celui du parvis ^ ou des 
holocauftes , ] étoit de hais. Il avoit 
trois coudées de hauteur ^ fur deux: 
de largeur. Il avoit fes angles : c'eft 
ce qui eil appelle ailleurs les cornes 

, de i'autel. L'Ange dit alors au Pro* 
pbéte y c^efi là la table qui ^ devant la 
Seigtuur^ 

Pt 



Ctit. M-frhaffe , dans chaque batta'i 
'' *' ' puie celte conjefture par ■ 
qui eft que cette ouverture 
1 ufage )ouraaKer des Prêt 
troient ainfi dans le Saint , 
obligés d'ouvrir les graiid 
dont rétendue rendoit te-n 
difficile. Mus cette raifor 
Ueu pour ta porte du Saint 
où le ieul Grand - Prêtr< 
qu'une fois l'an. D'ailleu 
original peut êtreexpUqué 
recours à une idée auHi 
î- '"'■Il en eft de même de Ce ^ 

'J- î:'- J* j.gj portes au troifiéme 
Rois. 

■f-. 16.. Enfin Ezéchiél 
aux den-Y cAt^s du veftibiil 
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poutres qui foutenoient ces cftam- 
bres. 

Telle eft en abrégé ta matière du 
Chapitre XLI. Faifons maintenant 
quelques réflexions fur ce qui nous a 
été montré. 

J. 
Il n'y a rien dans le Temple , & fur- 
tout dans le Saint des Saints , qui n'ait 
ëté ordonné de Dieu avec une pro- 
fonde fageffe. C'eft la remarque que 
fait S. Jérôme fur cet endroit d'Ezé- 
- chiel. Nihil abfque ratione , & menfu-' T. j. ^ 
td in Ttmplo Dei , & maxime in fancla *^* ' • 
SanSorum^ à DeofaSumeJl. La nar- 
ration même que nous fait le Prophè- 
te eft dirigée par l'Efprit de Dieu , & 
nous devons faire une égale attention 
à ce qui eft renfermé dans ce narré , 
& à ce qui n^ eft pas. 

Qui ne fera furpris de ne trouver 
• dans ie Sanâuaîre de Dieu , qu'un 
éoitel ^ & de n'y apperçevoir ni le 
chandelier à fept branches , ni ta ta- 
' We des pains de propofition , ni l'Ar- 
che d'alliance , ni les deux Chérubins 
3ui fe tenoient de bout à fes côtés en 
éplèvant leurs ailes? Salomon bien 5. -*•») 
loîi» ée rien fupprimer des ouvrages I j-iif Vi) 
^éja Êtits pour te tabernacle , ne fit 4»^ 4^- 
gae les augmenter ^ en bâtiflant \&vflj^%^ 
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Temple. Au lieu d'unfeul chandelier^ 
il en fit faire dix avec leurs lampœ 
d'or placées au-delTus , & il les mit 
cinq d'un côté , & cinq de l'autre. 
Auprès de chacun d'eux , il fit mettre 
une table. Elles étoient par consé- 
quent au nombre de dix , outre la ta- 
ble des pains de propofiticm que l'E- 
criture femble diilingueF des dix au- 
tres. Tout cela ne paroît point da» 
le nouveau Sanihiaire. 

n. 

Encore fi la defcription (i*Ezéchi(l 
étoit abrégée ,. peut -être pourroit-oa 
croire que ce n'eft ici qu'une fimplf 
omiflîon , faite fans deffein. Maîsîe 
détail dans lequel on voit entrer le 
Prophète eft fi grand , qu'il n'y a rieti 
de leoiblable en ce genre dans toiu le 
telle des Ecritures. 11 n'y a pas jus- 
qu'aux veftibules des portes , aux de- 
grés pour y monter, aux cabinets.» 
aux chambres des deux parvis ^ à 
celles qui environnent le San£hi^re, 
qui ne Ipienr décrites avec un foin,& 
wne étendue qui furprennent. Rien 
n'échappe aux regards du Prophète. 
Il oJjJerve jufqu'à l'épaiffeuB des murs. 
11 remarqtK les ornemens qui les cou- 
Trienlv Pourquoi donc oe voit-il rien 
^5, Ifi SaDÛiwiic de ce ^ui. «ievrott y 
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briller davantage ? Il n'avertit pas 
même que ce lieu fi aueuôe eft revêtu 
d'or. Qu'eft devenu ce métal pré- 
cieux , qui de toutes parts fe raonr 
troit dans l'ancien Sanâuaire ? 

III. 
Tout fe réduit à un unique autel j 
& Ton liit amplement qu'il efi de bois , 
& que c'efi la table qui ejl devant le Sei- rerj. &»» 
gneur. On ne défigne point cet autel 
par les noms qui lui font ordinaires ; 
on ne l'appelle y ni V Autel ^ ar, * ni * 3. Jf«/- 
V Autel des parfums. Ses dimenfions ne ^* i. Viw. 
font ni celles de cet autel des par- «^ '^Vau 
£ims , ni celles de la table des pains j. 

-de propofition. D eft plus haut & plus *'• "^^T-^ 

.large quel un & rautre y \a) fa hatir %u 
Hur étant de 3. coudées , & fa largeur ^"'^ ^^•' 

,ênayanê deux., Et néanmoins on p^ '^ a. Par*. 

. f oît vouloir le confondre avec t'un & ^''-J^^^r.. 

•avec l'autre 3^ en l'appellant Autel ^ & xxv't ^-^ 

;^n ajoutant auffitôt , voilà la table qui '^ • * 
êfl devant le Seigneur. On ne releve- 
loit pâ& des chofes de cette nature- 

.dans les difcours des hommes ; mais, 
dans oeux de Dieu ^ & dans. U9 TeaK 

L^), Lar Tal^U de^ paÎQs ayoi(: deux coudéer de? 
long , une de large , &- une & demie de haut.. ÊX9/l^ 
if»y^ îi). xx^rvij. lo. 

L'Autel des parfums avoir deux coudées de hauCj^ 
$ç ime ceudée en< quairré pour la krgtuc 9l ItL. lojfe* 



1! 
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pie auflî tnyftérieiix que celui- ci » 
comment ne feroit-on pas frappé de 
traits auflî finguliers que ceux que ie 
viens de remarquer ? 
IV. 
II étoit iiiftc que les enfans de la 
nouvelle alliance irouvalTent au mi- 
lieu de ces defcriptions , des preuves 

^ qu'elles l'ont pour eux. 11 falloit que 

le nouveau culte fïit attefté par les 
Prophètes , & que les plus longues 
paraboles avertirent de tems en tems 
par certaines tournures extraordinai- 
res , qu'elles renferment un (ens pr(^ 
fond auquel on doit tâcher de parve- 
nir. L'Arche de l'alliance indaïqoe 
dévoie donc difparoître dans le noii- 
veaii Temple. Cet objet fi important 
ne ie montre point aux yeux du Pro- 
phète , tandis qu'il eft occupé des di- 

ri'/:i.4-meniions du Saniluaire. Le Saint des 

t-dijj«i. Saints eft, comme nous l'avons dit, tin 
quarrc parfait. La correfpondance 
de fes côtés eft portée au plus haut 
point d'égalité , & par ce moyen ra- 
menée à l'unité. 'Mais cette unité 
n'efl: que commencée dans /e Saint. 

*""/-»• Le quatre long qui s'y préfente eft 
one ébauche & une préparation, à ce 
qui fe trouvera dans une demeure ul- 
térieure & plus at^ufte, L^EgUTe de 
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la terre imite de loin dans fa beauté 
celle du ciel. L'une •& l'autre font ua ytrf. ii 
compofé de Chérubins & Aq Palmiers y.^^* **** 
d'Efprits céleftes & d'hommes fidèles. 
Dès cette vie les Anges defcendent 
fur le corps myftique du Fils de ITiom- 
Bie. Ils protègent ceux qui croyent 
en Jefus-Chnft. Ik gardent les enr 
fans dé Dieu dans toutes leurs voies.. 

Au milieu de cette fociété vivante 
de Chérubins & de Palmiers , paroît ua 
feul* & unique Autel , lequel efl auili 
I . une toBlit ; la table toujours préparée r^f^v^ 
dtfaru U. Seigneur j toujours chargée 
du pain céleue ^ reproduit & multi* 
\pHé comme les pains de proportion.. 
C'efl de cette table myftique ,. que la^ 
^miU'e Sacerdotale des Juftes a droit 
4e prendre fa nourriture , après y^ 
avoir porté fes dons au nom de tou*^ 
tes les tribus dfliraël. Le même Au^ 
ul qui; cbnfëcre nos pains ^ eft auffî 
VAutd! des parfiwa. Cèû là qu^fl 
porté- Fencens de nos prières. Elles ne 
peuvent être d'agréable odeiir > qu'au-- 
tant qu'elles font unies à la* cioix* de 
Jefu&- Chrifi. Je ne m'étonne donc 
plus que l'autel) ioitdèbois. Le Pro«>- 
phétene devoir pas y coi^éres aù^ 



re qu'ils-s'élévent delateiT' 
rtrf.j. ges d'en- haut-enchériffent 
'■ d'en-bas ; mais ils font folît 

puyés en s'élargiffant ; & 
chant à s'approcher de plus 
la demeure du fouverain l 
ne parviennent pas' à (s 
. pleinement avec elle. . Qui 
îens d'une parabole £ n 
N*eft-ce pas là l'image de 
Dieu dans cette vie f Lee 
n'eil pas. celui défaut». E 
même personne quel progi 
pas avcûr l*Erprit de CanQ 
Cette architefture (piritue. 
(d) en montant « à la diSe 
bâtimeiK ordinaires. La 
croilTant dans les Saints . dil 
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en plus le cœur. Elle l'approche par 
. degrés de la demeure céleAe ; mais 
en gémiffant de l'intervalle qui l'en fé- 
pare ^ tant que l'ame efl dans ce corps 
morteL 

VII. 
Suivons îe Prophète, & confidérons 
avec lui la portée du Saint , & celle' du 
Saint des Saints. Ces deux portes font 
vis-à-vis l'une de l'autre. Quiconque yirf.tu 
: entre par la première , voit en per- 
ipeôive la féconde. Quiconque eft 
r admis dans le Sanâuaîre de la terre a 
:::ijK>ur afpeft l'entrée d'un SanÔuaire 
n plus reculé. Il doit tendre jufques^là 
» par fes vœux ^ & demander ardem* 
g ment que cette féconde porte s'ouvre 
- pour lui. Ouvrez-vous , portes grandes Pf »SK 
, f^ élevées , ouvre[ - vous , portes éter» ^, ^/ ' ^' 
^ miles , afin que le Roi de gloire faffefon Mon t^Hû^ 
entrée. Notre unique confiance eft en 
ce Roi puiffant , & la viûoire qu'il a 
remportée eft notre feule reffource. 
Jlejl U Seigneur des armées. Il nous a ^*^l- ^\ 
attachés à fon char, & fon triomphe '^' 
devient le nôtre. 

Comprenons que les portes de la 
Maifon de Dieu , font vivantes & rai- 
ibnnables. Ce font des êtres intelli- 
gens.. On peut leur adrefler la parole, 
les fupplier,& en recevoir des répôo-^ 



rablément fermées aux 
teiirs. Dès cette vie même 
rubins vilibles , je veux dii 
niftres de rEglife , doiver 
la garde du Sanâuaire terrf 
à eux à empêcher que les ç 
tes foient données aux chi 
jugemens doivent s'unir, & 
la main , comme les bat 

forte , exaâement taillés ; 
un dans l'autre. L'unanim 
corde des Palpeurs dans Te 
des faintes régies ^ eft com 
vincibie bamére ^e les [ 
peuvent franchir. 
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du peuple ^ pour voir les bâtimens 
^i féparcnent ce parvis d'avec celui 
qui eft intérieur, & où les Prêtres 
teuls et oient admis .i II y a voit dans 
ces bâtimens une longue fuite de ckam" 
hns 3 qui font décrites avec étendue. 
Cet endroit eft un des phis obfcurs 
de cette prophétie y de quelque ma^ 
niére qu'on conçoive Tarchiteôure de 
ces chambres. Nous ferons feulement 
quelques réflexions fur leur deftina- 
tion & leur ufage. 

^.13. L'Efprit de Dieu nous fait 
jremarquer qu^elles sont sain^ 
TES. C'^ejl la , dit-il , que les Prêtres 
fui s'of.prochtnt du Seigneur y mangC' Sehm 
lont les chofes trh-faintes , & qtiih l€$ ^^^^^^^ 
farderont , auj/î-bien que les ablations 
.& lesfacrifices pour le fiché & four la. 

faute j FARCE QUE LE HEU EST 
SAINt. 

La 1(M refervoît aux Prêtres le droit Uv. «; 
de manger les jpains de propofition , \'^ ^^ij/il 
& celui de fe nourrir des viâimesrji^js'sil 
offertes pour les péchés & les fautes 
du peuple.. 

On feifoit auflî à Dieu diverfes of^ ,,^; * 
frandes , non - feulement de ce qui -^«/.v). 
étoit recueilli de la terre , mais mê- 7/v. «nrij» 
ine des richefles qu'on pofledoit en or *^- . 
€>u en argent; & ces dons confacrésTJ^. li^ 
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au Seigneur étoient gardés dans le 

^Temple comme un dépôt inviolable, 

j & fur lequel la religion feule avoit 

droit. 

Ces différentes oblatîons étoient 
portées dans les chambres qui le- 
gnoient autour du parvis intérieur ; 
les Prêtres y mangeoient ce qui étoit 
deftiné à leur nourriture , & ils ygar- 
doient ce qui devoit être confervé. 
Le lieu étant faine étoit proportionné 
à la referve des chofes /aimes. 

-p-. 14. Ces mêmes chambres fet- 
voient auffi à ferrer les habits facer- 
dotaux , & il étoit défendu aux PrJ- 
très de fortir avec ces vêtemens poat 
aller trouver le peuple dans le par- 
vis du dehors. Il falloit qu'ils reprif- 
fent auparavant leurs habits ordinai- 
res. I 

L'explication de ces paraboles n'ell 
pas difficile. Les diverfes parties du | 
Temple matériel , ne font autre cho- ' 
fe que des images de ce qui fe retrou- 
ve dans les âmes des Jurtes , & fur- 
toiit dans celles des Minières fidèles, 
qui font dignes du rang qu'ils occu- 
pent dans la maifon de Dieu. 

C'eft dans un cœur faine , ccll 
dans une confcience pure que doi- 
vent être reçues les chofes faintes. 
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^'eft là qu'il faut manger les pains 
fferts & <:onfacrés. C'eft où il faut 
(Oiter la chair de la viâime figurée 
»ar les yiâîmes anciennes. 

Les Prêtres de la loi nouvelle , dé- 
>ofitaires des of&andes du peuple , 
loîvent garder ce dépôt avec une in- 
riolable fidélité , n'en ufer que félon 
Dieu , & n'en rien détourner à des 
ifages illégitimes & contraires aux 
«gles. Quand l'Eglife eft remplie de 
:e$ fidèles Miniflres , elle préfente 
lux yeux ^e Tefprit le fpeftable d'un 
Temple inagnifique , ou une multi- 
tude de chambres vivantes gardent fain" 
tement ce qui efifaint. Les trefors de 
la religion , les aumônes , les biens 
des pauvres , font par ce .moyen plus 
dignement confervés , qu'ils ne pour- 
roient l'être dans les appartemens les 
plus beaux & les mieux fermés. 
'' C'efl encore dans ces intimes re- 
traites de leur propre cœur que les 
faints Miniftres doivent dépofer les 
vêtemens dont ils font revêtus au mi- 
Keu de leurs fonôions. Ces vêtemens 
particuliers ne font autre chofe qu 'un 
renouvellement de ferveur & de cha- 
rité. Quand la piété s'approche du 
trône de Dieu , elle cherche en 
quelque forte à fe parer. Elle re- 



fcTveil 
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veille tous fes defirs , & tous les fcn- 
rimens de fa recorinoiffance & de 
ion amour. Mais ces habits facerdo- 
taux font poiu- Dieu feul. Ce n*eft 
que pour lui plaire qu'on Ce revit 
d'une pamre fi éclatante. Elle n'eft. 
point pour attirer les louan^ des 
bommes. Serrez vos habits , MmiftiM 
du Seigneur ; mettez-les en referve. 
Gardez dans le fecret de l'humilité , 
des vêtemens trop précieux pour être 
expofés en Ipeûacle. Ne produifei 
pas au milieu du monde , ce qui ne 
doit briller qu'aux yeux de Dieu , 4 
dans le commerce intime que v<M 
avez avec lui. 



CHAPITRE XLIII. 

,. TpTduxhme l.TJ Nfuite il me 

JZj adponam Cà mena ii la por- 

^uarefplciebatad te qui regarde vers 

viam oruntaUm. l'orient. 

i.Eticceglo- z. Et tout d'un 

Tia Dd Ifraîl * coup parut la gloire 

ingndiebatur per du Dieu d'Iirix;!, 

viamorientalem; laquelle venoit du 

venoii du tûii de 1 Oiicm. 
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^voxtrat tiqua- côté de l'orient. Le 
î vox aquarum bruit Qu'elle faifoit 
nulianufij & ur- étoit femblable au 
ra fpUndcbat à bruit des grandes 
Majcjlaic ejus. eaux , & la terre 

étoit toute éclairée 
par la préfence de fa 
Majeflé, 
3 . Et vîdi vi- 3 . Et la vifion que 
fiontm^ftcundàm •j'eus [ de cette gloi- 
fpccUm quant vi- re ] éitoit femblable. 
dcram , ^ quart-- à celle que j'avois 
iio . vtnit ut dif' eue lorfque le Sei- 
perdtret civita- gneurvintpour pei<- 
um. Et fpecUs are la ville. Il me 
ficundàm afpcc- parut dans la même 
tum qutm vide-- forme que j'avois 
Téon juxta fiu- vue près du fleuve 
yium Chobar ; & de Chobar , & je 
cecidifûpcrfacicm tombai fur mon 
nuam* vifage. 

^ s. Terôme remarque que le texte original porroit : T. }• ^ 
Stuémdo 'Vtnit, In HtbraUo hMbeitsr , vidi 'uifiùnem loifc. 
fecundim [fitUm qnam viderdm y quMndo 'venit , ut 
differderet y &c. Cette leçon vaut mieux que celle 
^ue nous avons maintenant dans l*Hébreu , Cùm vc- 
uinm dd difperdendum, 

4. Et Majejlas 4. La M ajefté du 

JDomini ingrejja Seigneur entra dans 

tjl Templum per le Temple par la 

viam porta qw^ porte qui regardoit 
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Kfpic'ubat ad o- l'orient. 
rienum. 
^. El eUvavic 5. Alors refprit 
me fpiritus , & me leva , & me fit 
uitrtduxit me in entrer dans le pa^ 
Atrium inurius , vis intérieur , & je 
& eut repleta vis que le Tempie 
eratgloriaDomi- était rempli 6e la 
ai domûs. gloire du Seigneur. 

Voici l'heureux naomeni de ia ré- 
conciliation de Dieu avec fon peu- 
ple. C'ctoit à l'orient que fe trouvoit 
cW(/"/,ia principale entrée du Temple, & 
iï-io-xilla gloire du Seigneur ëtoit fonie par 
"■ **• là d'une manière très-publique. Main- 
tenant elle revient du même côt^, 
avec une (blemnité pareille à celle 
du transport qui avoit fi févérement 
puni Jérufalem. La miféricorde ell 
au/fi grande que la juftice l'a été. Le 
retour eft auffi manitefle que l'aban- 
don. Le même char, la même gloire 
du fouverain Roi accompagné de fes 
Anges, ^-àToXl, non pour perdre, maïs 
pour bénir. Les anciennes vifions re- 
viennent, mais Dieu n'y paroît plus 
avec un vifage irrité. Ce ne font 
•r;.rfiji.jphis des ordres donnés pour* exur- 
"^"'* miner. Ce font des paroles de palï. 
Ecoutons ces paroles avec un pro- 
fond refpedl. Elles vont retentir à 
rendre 
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rendre au Temple fa première fplen- 
deur , & à Ifraël toutes fes anciennes 
prérogatives. 

6. Et audivi 6» Et je Pentendîs 
iaquintem ai mi qui me parloit du 
dt domo ; & vir * dedans de la mat- 
^id fiabat juxta fon ; & l'homme qui 
mt étoit proche de moi 

7. Dixit ad 7. Me dit : 

La Vulgate détermine clairement à 

TAnge le difcours fuivant. Le texte 

, original eft moins précis , & laifTe 

dans rincertitude fi c'eft l'Ange , ou 

I Dieu lui-même qui parle. Car voici 

f^ ce cjue porte l'Hébreu mot à mot : Et 

tJ€ V entendis qui me parloit du dedans 

, de la maifon , 6* Vhomme ètoit procht' 

de moi 3 & il me dit. Ces derniers mots 

, U me dit , peuvent fe rapporter ou à 

i TAnge , ou à Dieu , qui venant d'en- 

[ trer dans fon Temple , parle au Pro- 

Shéte du milieu dufanâuaire. Mais 
n^importe auquel des deux on rap- 
, porte le difcours , & fi c'eft l'Ange 
, qui parle , il le fait au nom &: en la 
. perK>nne de fon Maître. Rien n'étoit 
plus ordinaire dans l'ancienne loi , & 
- les Prophètes étpient accoutumés à 
Tome IF. Q 



I 
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rejt^Diiijentendre les Anges fe revêtir de l'aa 
\"v' Il torité , & du nom de celui <jiii lo 
4.1. avoit envoyés. 

/ï/i kominis , Fils de l'homme 
^* loats foUi mei , c'eft ici le lieu d 

^B & locus vejligie- mon trône. Je liei 
^f rumpedum mco- oit je pofc mespieds 
rum , uhi habito OÙ je demeure pou 
jn medio fiiiorum jamais au milieu de 
Ifra'il in œier- enfans d'Ifraël. E 
num. Non pol- la maifon d'Uraelii 
luent ukrà domus profanera plus mo 
Jfra'él nomenjan- laint nom à l'avt 
3um. meum , ipfi nir , ni eux , ni lem 
& Reges eonim Roîs, par leurs fef 
in farnicanoni- nications , les rai 
hus fuis , & in nés de leurs Rois 
ruiaisRegamfuo- & leurs hauts lieui 
rum , & in ex- 

"'/'• . , . , 

Le lieu ou Jepoje mes fHBi^s. Exprd 
• Ff. «rï), lïonconfacrée pour marquer le * Teir 
'//■. Il 11 P'^' L'arche étoît confideréc comin 
• i. 'par. étant le trône de Dieu , & refiabean 
*W."ïcvi'ij. "^^ fi^ pieds. 

(. Les ruines de leurs Rois, L'Hébro 

porte , les cadavres de leurs Roii 
Pheger (ignifie par-tout dans l'E 
criture , un cadavre. Dom Calmt 
croit que ce qui eft ici reproché , c'el 
que les fépulcres des Rois avoient éi 
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-- trop proches du Temple , étant dans 

i l'enceinte de la ville de David , fur la 

montagne de Sien , dont ceJle de Mo- 

-j fia , où le Temple ét<Mt bâti > faifoit 

; partie. 

5 Cette interprétation n'eft pas fon* 
:: âée. Il n'eu nulle part reproché aux 
-5 Rois dans TEcriture , d'avoir eu leurs 
^1 tombeaux dans leurs jardins , & dans 
-; la ville de David. Si c'eût été trae 
-; £mte, David lui-même, & les plus 
-^.^ fiiints Rois , auroient fouillé le Tem- 
=3 V^ P*^ '^ voifinage de leur fépul* 

^ ttire. 

. y II n'eft point ici queftion des torit' 

jbeaux des Rois, comme voifins dtt 

-3^£uiâuaire ; mais des cadavres des Roisj 

^4ont le règne a voit été funefte à la rë- 

figion. Ces cadavres çnfevelis avec 

Jbionneur parmi les fuccelTeurs de Da« 

5J. >vîd, deshonoroiént la Ville fainte, jSt 

j3e Temple qui y étoit bâti. C'étoïent 

"*tes cadavres des méchans Rois , &: 
^jiibn pas précifément les tombeaux de 
^ la maifon Royale , qui étoient dans 

^me place qui ne leur convenait pas. 
T-jîi %. Qui fabri' 8. Ilsont fait leiâtf 
^Jtûû funt limtti porte Contre mapor- 

0[jfiiumjuxtaUmen té , & les poteàuic 
1^ fiàicum y & pa/les de l'entrée de leitr 
i^Jkos y juxtapop- maifon^ prochédis 
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fes meos , & mu- miens. Il n' 

pis erat inctr me qu'un mur en 

jfi* eas ; & poHue- St eux , & 

fjtnt noimnfanc- profané mo 

~tum mttim in nom par les 

)fbominationibus nations qu'i 

•ifUdi ftctrurtt ; commifes ; 

propttr quod con- pourquoi je 

fumpjî eos in ira détruits dans 

mcâ. 1ère. 

9. Xanc ergo * 9. Mai: 

repellant procul donc * qu'il 

foTnicationtjn tent bien lo 

fuam , ■}■ & rui~ fornicatîon,i 

nos Rcgum fuo- éloignent de 

rum à me , & ruines de leir 

habicabo in me- & je dem 

dioeorumfemper. pourtoujour 
lieu d'eux. 

• Hebr. XiftUem , * Tr4dHi/i:^ftU, 

lu fitiut. CciEC remar- Miiiniciiant donc 

queeI1iinpot[an[e,par- loac bien loin Ici 

ce qu'il Agit ici d'UDe lion , Se ils éloi. 

pTomcITEAbfDluCi&iicin nioï le! cadavrci 

d'uu commandemcni. Rois i fc je demci 

T Cdiltverj, comme toujouii au milit 
au y. 7- 

Dieu ne fe contente pas < 
pofer des lécompenfes fi fon 
eft fîdéle. Ilaffure pofitîvemer 
raël accomplira la loi , & ce 
feveramment , Se fans retour 
f jime. La mal/on d'Ifraël nt p. 
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flus mon faim Nom. Ni eux , ni leurs yirj.^i 
Rois ne le profaneront plus par la for-- 
nicaeion de leurs idoles. Ils éloigne'^ 
rhnt bien loin cette fornication s & moi 
de mon côté je demeurerai pour tou" ''«/• f» 
jours au milieu d*etix. Cefl ici le lieu 
de mon trône y le lieu ou je jfofe mes 
pieds , & ou je denuurerai pour toujours 
au milieu des enfans d^lfraèL Ma per* 
pétuelle habitation au milieu de ce . 

Seuple fera la récompenfe de la ju« 
ice fiable & ferme qui fera en lui. 
Cette juftice ne fera pas celle de 
cuelques particuliers cachés dans la 
.xoule> & méprifés , ou perfécutés 
comme autrefois. Ce fera'la difpoiî- 
tion générale de la nation ; celle des 
Rois & celle du Peuple ; celle des per- 
fonnes élevées aux places y & celle 
des perfonnes dont le rang eft infé* 
xieur. Ipfi & Reges eorum. Quel mer* 
veilleux changement ! On voit bien 
qu'Ifraël a pafle de l'alliance ancien- 
ne , dont le caraôère ell qu'elle eft * \J^*^ 
violée 9 à l'alliance nouvelle , où Dieu twm f^ 
écrit fa loi dans les entrailles & ^^^ 'yêJ* x^xî. 
U cœur ; oh Dieu fait que nous mar^ j». 5 j. 
cldons dansfes préceptes ; o\x il FAIT ^^J^'^^^i- 
qiu nous les pratiquions , FAISAN T ^fbr. xu^ 
JLVI'MESME EN NOUS ce qui*^^ 

çfi agréaile à fes yeux. 

.Qiij 



yertis Us faffatt ptnittnee , & 
finttTtt Uurs prUrêS dans et i 
les exaueere^ , âic. Et I>ïeu 
Ipmon touchant ce Temple 
»■ '•"■ la maijbn ^ut vous bâiiffè^, . 
''à^V.ill'.MARCUEZ dans mes préeep. 
biterai au milieu dês tnfam 
]4ai3 SI roc/s &vostr^ns 
daoafnuj^ de moi , pour atte. 
Si*ux étrangtrs t vausfire^, 
fia la terre t ^ i^ njuHrm 

Ces c(Hi(£tîons , ces snt 
paroiHent plus maintenant, 
pie doit durer toujours , pa 
fidélité d'ifraël fer» defon 
tante. Quoi de plus clair j 
trer le vrai feos de ce noi 
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les Romains. Il faiit néceflairement 
que ce foit TEglife chrétienne , mais 
eii^ figure , & tous Tenveloppe d'une 
multitude d'emblèmes. L'Eglife feule 
a le privilège d'être un Temple éter- 
nels Elle feule eA habitée par une fui- 
te' non - interrompue de Juftes & de 
Prédefiinés , dont rattachement à 
Dieu eft ferme , durable , confom^ 
tné dans rétemité« C'eft dans le fein 
de cette Eglife , qu'^ emréc la gloire thitffuti 
du Dieu des armées. Cette gloire n'en**^'"^^* 
ibrtira plus. CTeftle lieu où le Seigneur 
a ctabU fon trône ^ & où il a po/e fes 
pieds pour toujours. Les pieds du Sei- 

Éneiir n'avoient fait que pafTer dans^ 
i Synagogue. Mais ils fe fixent à ja- 
mais dans TEglife. In Ecckfia 3 dit s, HUrJhlt^ 
iaint Jérôme , fiant pedes Domim : i»^ "•'^' 
Synagoga ambulant & pr<eureuni. 

Ne confondons pas néanmoins \e$r 
privilèges de TEglife avec le fort des 
peuples qui entrent dans fa commu- 
nion , ou qui en fortent. Ces peu-» 
pies peuvent pécher. Ils peuvent fe 
sendre dignes d'être chaffés de l'hé- 
ritage de Dieu. D'autres nations font 
alors appellées à leurs places. Mais^ 
ces peuples prévaricateurs n'entevenft 
point à l'Eglife fa fainteté , qui fub- 
£âe de génération en génératioi>d'aii9' 

Qiv 



jiéparable : mais û l'on ce 
dépravation d*une multitud 
tiens , & les châtimens éc 
lesquels Dieu enlevé fon t 
des peuples qui en font 
fous ce point de vue te ren 
de Jénifaleni & de fonfanJ 
tems de la- captivité de j 
viennent fe placer comint 
peinture des maux de l'Egl 
çonfàquent le Temple reno 
autre chofe que l'Eglife dé 
de toutes fes pertes. 

Quand on envîfage les l 
fcandales abondent , & 
grands ravages, on com 
ks profanations du Temi: 
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; moi . & eux > 6* [ cependant ] ils ont 
profané monfaint Nom. Saint Jérôme 
' découvre ici Tillu^on de ceux qui 
' étant trompés par une fauffe piété ^ 
^ slmaginent que le voiiinage des Eglï- 
' (es leur eft utile , dans le tems mê- 
ine qu'ils s'en rendent indignes par 
" leurs infidélités. „ Ce n'eft pas [ dit^J-'''^* 
^ ,, ce faint Doâeur ] la proximité des [oU. 
^ fj Temples , qui nous attire la mifé- 
J' 9, ricorde divine , mais Tunion de nos 
-^ 9, cœurs à Dieu, Autrement cette 
? 9f 4>roxinMté même provoque la co- 
^ sj 1ère. Elle s'allume , quand dans un 
"' 9, lieu faint > il fe trouve im indigne 
^' „ habitant. A quoi fert une cellule , 
^ y, bâtie fi près de la maifon de Dieu ^ 
^ „ qu'il n'y a qu'une muraille entre 
- ,9 elle & l'autel du Seigneur , lorf- 
"* 99 qu'on deshonore le nom de Dieu 
^ ^ par les aâions qu'on fait en fecret 
^ dans ces demeures , & qu'on y tient 
* ^ une conduite quil eft honteux de 
^ ^y produire au grand jour ? » Qiâdpro* 
^ défi hahitationis vicinia > & médius 
^ inter cellulam nojlram , & altart Do^ 
^ mini paries y cùm in his quct fecretb fa-' 
^ cimus y. & quûi turpe ejl etiam diccre , 
-* contandnùtur & poLluatur namcn Do^ 
■* miniè 

^ Le moment oîi la gloire du Seîr 



ce qui eft contraire à la 

culte ygiimie. Ils ne fc 

même que les cadavres a 

qui ont abuft de leur pou 

^ religion , repofent en 

kurs fépulcres» Ces Prim 

été enlèvelis avec honnei 

tombeaux ordinaires , & 

ïv jh/,.fucceffeurs de David , ( 

*'*• » L' euflJent été héritiers de ià- 

* 4.'*;;/. fou zélé, de même qu'ils 

'"'■ '^' fo couronne. Ainfi Robo, 

i^'I'g; Joram , Ochofias > Achas 

wj.io. (jes , étoient en quelque 

fondus avec Jofaphat ,.Ez' 

fias ^ dont la conduite av< 

diiFérente. Ce mélange n'ei 

ee d'un autre , qui confil 
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de la fëpulture eccléfiailique leur font 
décernés , maïs on érige même juf» 
ques dans le fanâuaire de (uperbes 
monumens , où Ton comble d'élogjes 
des hommes qui auroient mérité ua 
traitement très-différent. Un tel Tcan- 
dale , fubMant fous les yeux deDiêu» 
& même dans fa propre maifon , de- 

Îlaît à celui qui efi la fainteté même, 
1 faut que ce defordre fîniiTe , & que 
dès cette vie on rende aux bons & 
siux méchans ce qui leuf efl du. Il 
faut que la mémoire des uns triom|43te 
de la calomnie y & que celle des an- 
tres foit.autant deteflée qu'elle mérite? 
de l'être, La maifon (Tlfrail neprçfor- 
neraplus mon faint Nom par leurs fe^ 
nications , & Ûs cadavres de leurs Rois» 
Maintenant ils rejetteront bien loin d^ 
moi ces cadavres. Une )Mftice générale 
s'exertera. Les morts feront jugés ^ 
même atvant le dernier jour. Les ponds ^poc aa). 
^ Us petits ^ les Saints ^ & ceux qui ont ^^-^^ 
eerrompu la terre , prendront à la vue 
de l'univers la place qui leur eâ defli- 
siée* Saint Jean dans TApocalypfe 
annonce ce triomphe éclatant de la 
vérité , & il ell remarquable qu'il le 
p>int À {ouverture du TempU de: I^ietf^ 
dans te CieL 

10. Tu atuem^ lO. Mais vous ^ 



hneam > leurs iniq' 

qu'ils meft. 

niâmes la 

de cet édif 

tl,Eteruief~ »i. Etq 

taftt tx omniius ^ffent de 

fMafittrutu. Fi- crimes qi 

gnramJmnâs.t& commis. F; 

jlSiârice ejus 3 exi' connoître- 

tus, <^ int/ioitus, dii Temple 

&omitemJefcrip- dïTpofition 

■tiontm ijus , 6* ties & fes 

tmherjapracepta tout (on 

ffus^ cimSumqu» toutes les O 

4>rdi>t€m ejtis , 6- ces , tout 

9m3us Ugts tjtts toutes les 

•fkaiU (M , £■ le concerne 

firibts in oculis Vei tOHt c 
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12. Ua tfiUx 12. Telle eft la r^ 
domûs y in fum- gle qu'on doit gar- 
mitait montis. der en bâtiiTant la 
Omnis finis cjus maifon de Dieu fur 
in circuitu ^fanc- le haut de la mon- 
ium fanSorum tagne. Toute ion 
tfi. Hœc eft erga étendue dans fon 
iuc domûs. circuit fera très- 

fainte.Teile eft donc 
la loi que Ton gar- 
dera dans la conf^ 
truâion de cette 
maifon* 
Nous ne pouvons lire ces verfets , 
fkos fentir de plus en plus la profon* 
Seur de cette prophétie. Tout eft îœ* 
portant dans la defcription du Tem- 
ple. Ceft Dieu lui-même qui nous en 
avertit , & qui inculque cette vérité à 
différentes tepnfesXaftruSure de Tédi^ 
Hce, {^,fermey{^difpoJitiott?^ fes entrées^ 
fes fonies % tout fin dejfein doit être 
f emarqué , obfervé 9 fuivi de point ea 
ppint. Tel eft le plan félon lequel la, 
maifin de Dieu doit être hdtifi^ Il en 
eft de même à^s préceptes & des loix , 
qui concernent le tems du rétablifle- 
ment y, & dont ©n verra les divers ar* 
ticles dans la fuite. Ezéchiel reçoit 
ordre d'écrire tout ce détail ^^ poui 
rmjSruÔion iTes captifs « & pour ceHâ 



votre célelte dottnne, qu'Us 
chargés de développer , i 
en quelque forte , de mon 
toutes {es proportions. Lf 
des vérités Se leor mutuel, 
dance , ne fauroient être a£ 
Gérées. Quiconque deplac 
dogme, en rohTcurciJïam , 
combattant , dérange toute 
me de l'arcbiteâure ipiriti 
dogme tient à ta morale , & 
à la difcipline. Tout ^t co 
ie lie dans cet adimrable/>^ 
tremaiibn, ô mon Dieu, 
efi-il jufte de le métÛter , ( 
de k coaiigner à la poftérit 
écriture f ces ouvrages qui ] 
main en- maîa y £eront un'j 
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confolent dans notre dur efclavage y 
nous foutîennent dans la foi en vos 
promeffes , & nous font un gage cev- 
tain de vos futures miféricocdes. 

Montre^ U TcmpU à tamtàfonXlf- • J^/r/îi*. 
rail , afiri qtiils foUnt couverts dt con^ O* n« 
fujîon à la vu4 de Uurs iniquités. QueU 
le liaifon y a-t-il enire la confufion des 
pécheurs y &: une arckiteâure maté- 
rielle ? Les Commentateuts qui ont 
fenti cette difficulté , y répendent 
^, qu'à la vue ^u Temple , les Ifraé- ^-^^^ 
^, lites dévoient avoir honte de- leurs uts^ ^^ 
y^ crimes 9 qui avôient attiré la colère 
^, divine fur ce faînt lieu ^ St avoient 
^ forcé Dieu à m permettre la def- 
^ truôion. ,^ 

6ettc réponfeefttrès-fuperficiellê, 
& ceux qui s'en ccmtentent ne preur 
lient pas gardb que les hii& qui é- 
toient à Jérufalemavantla captivité „ 
avoient devant leurs yeux le Tem- 
ple de Satomoa> fans en devenir plus 
iages, m plus touchés d7un falutaire 
repentir. Au contraire ,. îk fe raflu- 
roient contre la crainte des jugemens. 
de Dieu par la vue même du Tenp- 
ple , dont ils fe croyoient en poflefi^ 
fion pour jamaîSi. Pourquoi donc te 
nouveau Temple a-t-il le privilège (fe 
&ira dateilec les géchés». d'ea moii^ 



ni le nom de celui qui y e 
Ces caraâères qui fc réuniflî 
clajrfflit Tun Tautre ^ condu 
ceirairement au vrai fens de < 
phétie. 

Il y a un rapport Iratnéd 
la beauté Spirituelle de la n 
Dieu , & la condamnation 
chës contraires à la fainteté 
-maifon. La vérité, 8l la juî 
Fornement du vrai Temple. 
la fymmetrie,les proportions 

fnent , ne font autre chofe 
te luprême de la loi de Diei 
-loppez cet ordre ; mettez d 
leur jour les préceptes de c 
vous condamnerez dès-lors 
qui y eft contraire. Montrez 
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gles. Heureux ceux qui rougifTent de 
leurs excès , en voyant le plan & ta 
{ainte ordonnance du Temple ; & 
qui méritent d'y être admis, en ai- 
mant de tout leur cœur la vérité 9 
l'équité , la fainteté de cette maifon. 
SanSum ejt Templum tuum , miraUie in '/• I^* 
mquitatc* 

1 3 . IJiœ auttm • i } • Or voici quel- 
nunfura altaris les font les meiures 
in cubito vcrij/i' de l'autel en le mé- 
mo ^ qui hahebat furant avec la cou* 
cubitum & pal' dée à bonne mefu- 
mum. Infinu tju$ re 9 qui avoit une 
crat cubitus ^ & coudée & un palme* 
cubitus in latitu- Son enfoncement 
dint y Çf definitio étoit d'une coudée , 
ejiis ufquc ad la- &L avoit aufli une 
bium ejus , & in coudée de largeur , 
circuitu palmus & fa clôturé jufqu'à 
unus. Hac que^ fon bord & tout à 
qiu cran fojfa al- l'entour étoit d'un 
tarisA palme. Telle étoit 

la fofle de l'autel. 

Tradnîfez ain/î c« vcrfet fclo© l'Hébreu. Et finuM 
tukiti C tTAt : ] Ei iuitti Uiitudo [ eiat. ] Et termi- 
nus , [ ou hitu y msrgo y Urnes ] efns , 4d Ubium 
efns cirtum [ crat ] femicuhhi unius. Et htfc fojja él' 
t4ris. i 14 eft , i#4 er^a fojjd ^ffétris. ] 

Ezéchiel décrit l'autel des holo-* 
i;auiles , &: i^ne efpece de fop qui 
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étoit autour de l'autel en bas. [Cheic. 
Sinus. ] Ce folTé avoir une coudée de 
profondeur , & une coudée de laF- 
geur. Il y avoit un rebord [ Gebovl^ 
margo , limts ] qui bordoil de toM 
côtés ce foiré , & ce rebord éroit 
d'une demi- coudée. Telle éioit la 
foffe qui environnoit l'autel comme 
«ne rigole, 
î. Jt«». Le troiûéme Livre des Rois dit 
h!'j»-''" qu'Elie fit creufer une efpece de lit- 
Ion au bas de l'autel qu'il bâtit pour 
rappeller Ifrael au culte du Dieu de 
fes pères ; & quand il eut fait répan- 
dre de l'eau fur la vidime , cette eau 
coula du haut de t'autel dans la rigo- 
le. Mais le ïcu qui lietcendit du Cifl, 
en devoraiit Tholocaufte & le bois, 
confuma auiîi l'eau qui étoit dan? ce 
foffé. L'autci du nouveau Temple eft 
donc ferablable en ce point à l'autel 
i,^ Ttr. (jreffé par Klie, On ne voit rien de 
Eï.xïoij.femblable dans l'ancien autel des ho- 
ïxxvilj. locaufles conlimit par Salomon, ni 
1-7- dans celui que fit faire Moyfe. La loi 
iiViij' i; marque feulement que le fang des 
«. ij.iv.y-viaimes devoit être répandu au bas 
■ de l'autel. Dans Ezécbiel le foffé de 
l'autel paroît deftiné à recevoir ce 
fang. 

14. Etdejînu 14. Du bas de Ii 
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ierrœ ufqtm ad terre jusqu'au pre- 
crtpîdintm novif- micr rebord , il y 
Jimam y du<y cw avoit deux coudées 
Hti; & ladtudo^ [ de. hauuur « J & 
cubUi unius. Et [ ce rebord ] ayoi€ 
à crèpidine mina^ une coudée de lar* 
re ufjue ad crû- ge. Et de ce rebord 
fidinem majo-^ qui étoit le moins 
rem , quatuor oâ- [ élevé > ] jufqu'aa 
èiei^ & latUudo rebord qui étoit plus 
€ubiti unius. grand [ & plus éh^ 

y/ , ] il y avoit qua- 
tre coudées , & [ ce 
nouveau rebord étoit 
aujfi ] large d'une 
coudée. 

JP^ A/ id cft , ^ra rettéiSHomm ] inferiùrtm , [ eranc jî?^ VT 
duo cubiti ; Et Utiiudo [ hujiu areap ] «li/w «niNj ^"'' •*■• l> 
t èrac. 3 E« «^ ^r^ tnjferiori ufqui ad éiream tAioU *^î* 
iniem Je y ^uatttor cubiti , ^ Utitudo ciUfiti, 

Nous croyons avec plufieurs In- 
terprètes quHl ell ici queftion de Fèf- 
pace formé par les côtés de l'autel , 
qui atloient en retreciiTant y & qui 
par ce moyen laiffoient tout autour 
un rebord ^ {kr lequel on pouvoit 
marcher. Ce retrecifTement étoit fait 
à deuTc fois. Aiufi il y avoit deux re* 
l^ords Tun au-deffiis dfe Tautre. 

Le fxofhéte nous dit donc que dur 
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bas de la terre jufqti'au prer 
treciflement du mur de Taute 
avoit deux coudées de haut 
que le rebord laifle par !e re 
ment avoit une coudée de la 
depuis le fécond retreciflemi 
qu'à celui d'en-haut , le mur d- 
avoit quatre coudées , & le 
rebord une coudée de large. 

1^. Tpfe auum IJ. Arie 
Âr'ul quatuor cw étou au-dejju. 
bkorum.Ab ytrid quatre coud 
a/que adfurfum , depuis Arîel 
tornua quatuor, au haut , il 
quatre com 

Hebt. Et Htrid [ id eft Mt«< Del ] . 
WMr.,« [ trat. ] El .b ^t,d [ id e/l i 

Après la féconde retraite de 
s'élevoît le dernier mur qui eft 
la montagne de Dieu , Si. le 
Dieu. Ce dernier mur avoit 
coudées de hauteur , & quai 
nés s'élevoient en haut des 
coins. 

16. Et Arid 16. Ariel 
duodecim cubito- douze couc 
TUm in longitudi- long , & doi 
ne , per duode- dées de larg 
(im cubitos laii- toit ainfi q 
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tudinisjquadran- ayant (ts côtés é« 

gulum œquis la* gaux. 

icribus. 

Le fens de l'Hébreu eft confonne» 
C'efl ici la defcription de la plate* 
forme qui étoit au haut de l'autel , & 
oii devoit être le foyer & les viâi- 
tiïQs^ Cette plate-forme avoit douze 
coudées en long & en large , étant un 
quarré exaâ, 

if . Et crcpido 17. Son rebord 

quatuordtcim eu- étoit de quatorze 

hitorum longitw coudées de long , & 

4iinis , per qua^ de quatorze coudées 

tuordtcim cubitos de large ^ à mefurer 

latitudinis , in its cotés d'un an- 

quatuor angulis gle à l'autre. La 

€jus. Et corona couronne qui étoit 

in circuitu ejus autour avançoit d'u- 

dimidii cubiti ,& ne demi - coudée ^ 

^fifuis ejus unius & fon enfoncement 

^idfiù pcr circui" étoit d'une coudée 

tum. Gradus au- tout autour. Or fes 

tcm ejus verji ad degrés étoient tour» 

orientem. nés vers l'orient. 

Quand on connoît le véritable et 
prit des prophéties , on eft bien éloi- 
gné de borner celle que nous avons 
fous les yeux , à la defcription d'un 
autel matériel. Un objet de cette na- 
ture eft par lui-même trop peu im- 






îbnt * point réglés liir c 
ties dans le cétabliffeiïten 
des tiolocauftes , l'ont un 
raifon de s'attacher au C 
xieux , faas lequel ces prêt 
roîtroient {irivées 'de leur 
i". L'antelcft un comp) 
fieurs corps placés les uns 
très , mais dont ceux qi« 
rieurs font plus étroits qi 
rieurs. Cette figure a qu 
port à ceUe d'une monta] 
r«-/.iî.î'aiitel -ell-il appelle irf/vV/ 
Jt£££ , ia moniagru Je JOi 
x". L'autel eft envirotmé c 
xebords qui fervent à doni 
tour un libre accès aux M 
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gole qui recueille le (ang des yiûimes. 
Ce fang n'eu pas répandu fur la terre^ 
oîi il feroitfurle champ imbibé 5 com- 
me il arrivoit dans Tancien taberna- 
die , oh le fang étoit , [ félon Tordon- 
nance de la Loi ] répandu aux pied$ 
de l'autel. Au tour du nouvel autel 
le fang coule 9 & devient une efpéce 
4e niifleau« Il en baigne le fonde- 
ment d'une manière plus frappante & 
plus fenûble. 

4^. Les cornes qui paroiiTent aux 
quatre coins , femblent être une ar- 
mure qui rend l'autel formidable a«* 
ennemis de la Religion. Cet autel eA 
en effet U Lion de Dieu , Ariel. Il 
efl puiiTant contre les impies. Mais les 
mêmes cornes qui jettent bien loin les 
adverfaires d'ifraël , deviennent pour 
Ifraël même des cornes de falut , par 
la proteâion qu'elles lui procurent. 

Quel eft le fens de cette énigme ) 
Le peuple de Dieu , TEglife , confidé- 
rée fur-tout dans fes membres vivans, 
eft l'autel fpirituel qui offre fans cefTe 
à Dieu les facrifices & les oblatiohs 
qui lui font dus. Cette Eglife eft un 
-compofé de divers peuples , qui étant 
confacrés pôr l'Efprit fanftifîcateur , 
s'élèvent vers le ciel & forment un 
tout très*remarquable dans le monde. 



ion facrifîce , Air le prix < 
Ce fang arrofe fans cefle 
mçns de Tautel vivant. Il 
dpe de notre juftice. Il re 
Dieu tout ce que nous f 
Dieu. Il devient comme 
de faog en s*appliquant ; 
nous environnant. 

Comment un autel ainfî f 
la mort du Fils de Dieu , & 
tinuelle communication de 
tes ,ne deviendroit-il pas ti 
puilTances vilîbles & invij 
iiécle ténébreux} La Monta 
cû en même tems U lion dt 
fainte focïété des Juftes pr< 
anathêmes contre l'enfer, 
fociélé des réprouvés. Le: 
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La communication récipToqu^'cles 
Lverfes parties de la foAétéde'^E^Îi*^ 
? eil: encorenin de fes girands cai*âfté^ ^ 
?s. On peut tourner tout autour de 
ëtte Momagru & de cet Auut: Les 
mgs fubordonnés de la Hiér-ak'dhiè-; 
:s diffémns degrés dit Sacerdoce , les 
ens héceflaires qu'ils ont ent^é eu^ ; 
réfentent plufieurs voies de commû* 
ication entre les Eglifes & toutes les 
arties du monde Chrétien, Mais la 
harité qui s'intérefTe aux biens & aux 
laux , quelque part qu^ils foienf^- eft 
lus que tout le refte le chemiiî pratU 
lié pour l'union y & rcxercicë.? égù* 
.er des fondions* fa intes. C*dt par 
ette charité que les MiniftreS- veil- 
?nt à tout,& fe communiquent quand 
[ le faut l'affiftance néceflaîre. ' ' ; • 

i8. Et dixit 18: Et CAûgc mô 
d ma Fin Ao- dit : Fils de 4'horn- 
tinis y hœc dicie me , voici ce qùe^dît 
Jominus Dcus : le Seigneur Dieu : 
// funt ritus al-- Ce font ici les céré- 
uris 9 in quocum- monies qu'on doit 
ue die fi^tfa- obfèrver à l'égard 
ricatum ^ ut of- de l'autel , guand il 
eratur fuptr il' fera bâti j'ann qu'brf 
ud holocaujtum , otfre ^effus l'holo-* 
y effundaturfan- caufte , & qu'on y 
mis. répande lefang. 

Tome IF. R 
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, i^. Et datis 19. Vous donne- 
Sacerdoùtus* & re2 aux Prétrei 81 
9 ZJvitis qui /uni atiK Lévites qiû font 
dtftmint Sadoc , de la race de Sadoq 
fKi acctdunc ad & qui s'approchea 
rru, dit Dominus de moi , dît le Sa- 
i7l!/<i , Kf offc- gneiir Dieu , [ viuni 
ranimhiy'unluni leur doanere^.fis-'}t^ 
dt armt/uo pro un veau eu tiou* 
^ccato. peau pour le pécW; 

^* Séitrdiiiiii) Itviiiu. 

fol*?- ^' 'î^- ■ 10. Vous pre* 

mens'dejangujae drez du fang de « 

ejus , ponesfupsr veau , & en mettra 

^uatuof comua fur les quatre «»• 

tjusi&fupertjua- ncs de l'autel , i 

raoA angulos ■^ fur les quatre coins 

crcpidinls , &fii- de fon rebord , 4 

jOfr coronam in ûir la couronne tout 

circuitu , & mun- autour ; & vous \i 

dahis illud , & purificrez^at lefanc- 

txpiabis. tifierez. 



-■ II. Et tolUs 1 1 . VaHs empw 

vitii/um,ijui oir'a- terez le veau qui an- 

iusfuerifprojrec- ra été offert poiu 

cato , & combii- le pcché , & lebriV 

Tes euni în ftpa- Icrez dans un lie" 

rato loco domûs , iéparé de la m^- 
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xtra fanâuar fon , hors dit fani> 
ium. tuaire. 

22, £/ //z dit 22« le fecond 
tcuniâ offiris jour, vous offrirez 
lircum caprarum pour le péché un 
mmaculatumpro bouc qui foit fans 
fcccatOj & txpia- tache , & on en pu- 
mnt altart ^ficut rifîera l'autel , com-^ 
ixpiavcrunt in me on Pa purifié 
ntulo. avec le veau. 

13. Cumqut 13, Et lorfque 
y^mplcvcris ex- vous aurez achevé 
E^itf/ij iUudyoffc' de le purifier , vous 
rtsvitulumdtar- oârirez un veau du 
ncnto immacula- troupeau qiti foit 
xum j & aricum fans tache , & un 
de grege immacu- bélier du troupeau 
latum. qui foit de même 

fans tache. 
* 24. Et offerts 24, Vous les of- 
tos in confpeSu frirez en la préfence 
Domini ; & mit- du Seigneur , & les 
tent Saur dotes fu' Prêtres répandront 
pcr eos fol , 6* du fel fur eux , & 
afférent eos holo- les offriront en holo- 
caufium Domino, caufte au Seigneur. 

2 5 . Septem die- 1 j , Sept jours de 
hus faciès hircum fuite vous offrirez 
propeccato qaoti- chaque jour un bouc 
die 9 & vitulum pour le -péché , & 
de armcnto , & l'on offrira un vzz.^ 
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arieum de ptcori- & un bélier du trou- 

bus, immacula- peau,qui foientfans 

tos obèrent, tache. 

i6. Sepum. die- z6. Ils feront pen- 

bus expiahunt al~ dant fept jours i ex- 

lare , & miinda- pîation de l'auicl 

hunt iUud , 6- im- & fa purification , 

pUbunt manum & ils rempliront 6 

tjus. * main, t 

• I.! eft, M*w» fta, i t Cryî. i .diit , Ils rmpli- 

au bien , mmm ulu- font l'âuccl df loin oflia- 

rii. Stloa le premier des ; sa i/cn , Ils rempluoK 

frns, [1 feinbUque ce leurs pcopces inains. In P* 

foii une allufion i la. irei cierceront Ici ûuiÂiosl 

coafficcation dbs Pr£- de leur laccidocf. 
tm. Voyci Ex. xxvlij. 
41. Dil l'on crpurc la 
tnèœ eiprelGon dioi 
le.eXLeorighuhB' en- 
core ai,iiu.s.&i(.Ju- 



17. Expletts i ^ . Et les fept jours 

auiem diebiis , in étant accompIis,te 

die ocîavo , & ni- Prêtres offriront le 

trà , facient Sa- huitième joiir&daiis 

cerdoces fuper ai- la luitc , vos hfr 

lare holocaufia locauftes fur l'autel, 

vepa , & ejum & ks hofties qu'ili 

/ifo * puce offe- offrent pour la paiï; 

mm. Et plaça- & je ferai réconcilié 

tus ero vohis , ait avec vous , dit If 

Dominus Deus. Seigneur Dieu, 

■ PactfiiA iic[lrM. Lei viitiinsi pacifiquei. 
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Ces cérémonies pour {^purification 
î l'autel , font i#îe preuve évidente 
a'il eft la figure du peuple. Car il n'y 

que des hommes qui ayent befoin 
i facrifices d\xpiation , la Religion 
^meurant toujours fainte en elle-mê- 
le 9 dans le tems des plus grands dé^^ 
>rdres. 

Pourquoi purifier un autel nôU- 
e&u , qui n'a encore contraâé aucu- 
e tache ? Mais cet autel eft fubftitué 

l'ancien , & dans cette fubftitution 
un eft comme chargé des dettes de 
autre. Il faut que les profanations 
u culte 9 & l'abus des chofes faintes , 
)ient enfin expiées par le fang des 
iftimes. Ce n'eft pas affez que l'autel 
ont la confécration a été deshono- 
ée , foit détruit. La juftice de Dieu 
'eft pas fatisfaite en renverfant les 
euples qui fe rendent indignes du 
iilte facré qui faifoit leur gloire. Il 
aut pour réparer l'injure faite à la 
ainteté divine , que le nouvel ^éutel , 
'eft-à-dire , le nouveau peuple chargé 
l'honorer Dieu à la place de celui qui 
:ft réprouvé , offre long-tems des la- 
;rifices fanglans , & foit abondam- 
nent lavé dans le fang de ces facri- 
ices. 

Tel a été le partage des Gentils 

R m 



été défunies & difperfées 
parts dans le monde. Ceper 
très pierres , c'eft- à-dire , le 
ont été raflemblées , liée 
ntênie corps . $e fanâi£ 
Dieu. 

Mais combien de fang a 
du pour la confécration de 
rvf.t«.AuielJ Ptndaiu ftpt jours 
ea a été faite. Pendant l'u 
du tems arrêté dans les d 
pieu y r Autel a été puri^. 
clés entiers ont été empl 
fn/.ii. grand ouvrage. Unemultiti 
times ont été lucceffivemt 
tées. Une foule de Mart}i 
pandu leur fang. Mais ce 
facrifices étoient néceffaire 
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ces. Qui n'admirera cette propor- 
tion ! Enfin la confécradon de Tautel 
a été achevée. Le fang des Mart)rrs y 
en s'tiniflant à celui de k vraie viâÎH 
me 9 ( qui concentre en ell& toutes les' 
autres ) a tout exfU. Ce fang eir 
niiiTelant de tous côtés autour des 
peuples 9 les a ncondlUs à Dieu. La 
paix a fuccédé aux perfécutions ^ & 
lêsftpt jours étant accomplis , U Séi^ 
gmur sUJl appaifi ^ & a montré la fé* 
rénité de fon vifage. ExpUtis autem 
étieius. • . placattts tro vohiSjMt Ùonùnus rnf. 17 
Dius. 

Ces évenemens pafTés peuvent fe 
retracer dans l'avenir. Les verfets 
d'Ezéchiel que nous expliquons ont 
plus d'un fens , & celui qui aura fon 
accomptifiement dans la vocation & 
r expiation du peunle Jiiif , eft fans 
doute d'une grande importance. 

Parmi les lacrifices prefcrits pour la 
purification de l'autel , ceux qui font 
ofFerts pour U péché ^ fe font particit- 
Uérement remarquer. 

Dès le premier jour» on ofire «/t ^^U^>^ 
y tau pour cette fin , & le lendemain &fl 
un bouc. Enfuite le facrifice du bouc 
eft répété pendant fept jours , & s*é* 
tend par conféquent jufqu'au jour de 
t'oôave. 

R iv 
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Celte image peut être confidéree 
félon une application générale à tous 
les temsi; & alors elle (îgnifîe ce(|m 
arrive dans le cours ordinaire de la 
pénitence , qiii fe prolonge pendant 
les délais néceffaires pour parvenir à 
la réconciliation. Les droits de Ujuf- 
tice divine exigent du pécheur une 
multitude de facrifices douloureux & 
humilîajis , S: ce n'eft qu'après la fr^ 
quente immolation des defirs déredÉ!, 
après tous les coups portés à despaf- 
fions injuftes & infenfées , que t'oit 
arrive à l'heureux terme de la pais 
avec Dieu, & delà fanâiflcatioade 
fon propre cœur- 
Mais pourquoi faut-il que /efdngdu 
yeau &iiu bouc imînoJés/icw/- hpichi, 
foit fpécialement appliqué aux coma 
de VAuhI ? Pourquoi ces cornes doi- 
vent-elles pendant huit jours , ^ec^ 
■voir l'application de ce fdng offm 
pour U péché} Ces viâimes muettes 
font ici vifiblement la figure de la vé- 
ritable viflime , feule capable de com- 
muniquer la pureté dont elle eft h 
foiirce. Le fang de cette viâime doit 
nous être appliqué. Il doit fanâilîer 
les puiffances de notre ame , ce (jiii 
fait fa force , tant du côté des talens 
de l'efprit , que des mouvemens deU 
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Volonté. Le facrifice de Jefus-Chrift 
doit être toute notre efpérance. Nous 
devons par des aûes redoublés nous 
unir à lui ; nous revêtir de fon méri- 
te ; le regarder comme une efpéce 
d'armure qui nous rende redoutables 
aux démons. 

Selon une autre vue indiquée plus 
haut , Us cornes de ï* Autel repréfentent 
les Pafteurs , dépofitaires de Tautori- 
té fainte qui fert de rempart au peuple 
de Dieu. C'eft un grand malheur , 
quand ces cornes fpirituelles fe livrent 
au mal , & emploient la puiflance 
dont elles font dépofitaires ^ à au- 
torifer les erreurs , ou les abus. Alors 
s'accomplit la parole de Jérémie : Le 
péché de Juda eji écrit avec une plume jgr, j^ij^ 
de fer , 6* une pointe de diamant. Il eft^' 
grave fur les cor rus mimes de leurs autels. 
Quel renverfement ! Les cornes des 
autels devroient au contraire avoir 
une communication plus abondante 
de la fainteté du facrifice , & rien n'é* 
toit plus recommandé dans la Loi , /.^^ îv. y. 
que rapplication du fang de l'hoftie^' ^^^^* 
iur ces cornes myftérieufes. Mais> 
après les malheurs dont parle Jéré- 
jnie , vient le tems de bénédiâion 
prédît par Ezéchiel. V Autel du Sei- 
gneiu eft renouvelle , & les cornes qui 

Ry 
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y font , reçoivent pendant toute une 
oÛave , & par une faveur redoublée, 
lej'ang offert pour U péché. Quelle fain- 
leté doii être l'effet d'une telle eflii- 
fion de grâce ! Que des Miniftres ain- 
£ confaciés doivent être formidables 
au monde , & aux piiifTances des ténè- 
bres ! Ce font ces hommes (î divins que 
{a) Zacharie compare aux (ornts éi 
l'Auul louées couvertes JuJ'ang offert ï 
Dieu, & aux coupes qui font pUimi à 
vin préfeuté en îacrifice. 

Eiéchiel ordonne que /e veauofftrt 
yitfii.pour U pécké f foit emporté ^ &■ hrkli 
dans un lieu ftparé de la mai/on du Se- 
gneur , & hors du Sanctuaire. CcIII 
victime paroît et re f omlléej puil'qit'on 
l'emporte hors du Temple , & qu'on 
ïa brfilc hors du lieu Saint, Et cepen- 
dant c'eil par le faiii; de cette viftime 
>•. ., lù que l'aiilel eil: purifié. Vous prinàni 
dujangde ce veau,ô- vous en metire^fur 
les quatre cornes de l'Autel , ^ fur les 
' '!thn ?««(« coins de fa * retraite , & fur fi 
jii..-,., couronne tout au cour; & vous le puri- 
fere^ & le Janclifiere^. Des caraâères 
vifiblementoppoftsfe réunifient donc 
dans la viftime pour le péché , & l'on 
fe demande avec lurprife , pourquoi 

,d: ?.T,fc iv. ( Bihcnlti hici-ri-iiuniMT qa^ji À lir., , 
Or nlItiHBInr Kf fbitlii , i^ ^MJi ctTnnii mImiii. 
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cette viâîme eft traitée comme im* 
pure, fi fonfang a la vertu depuri* 
fier ? 

Tout ceci n'eft qu'une énigme , 
dont l'Apôtre nous tait trouvera fo- 
lution en Jcfus-Chrift. Ce même /»• 
/us j dont le fang afamHfié U peuple , a ^*^* »'fl« 
faufftrt hors laporttdi la ville. Sortons **"*** 
donc y dit S. Paul y hors du camp pour 
r aller trouver , & portons V ignominie 
de fa croix. Le Sauveur , le Jufte par 
excellence , a été rejette comme in» 
digne d'avoir part à la fociété du peu* 
pie de Dieu. // a été fait malédiSion y m. Kj. 
non en réalité y mais en apparence. '^ 
Il a confommé fon facrificefousTana^ 
thème dont Ifraël Ta chargé. Mais 
c'eft en portant jufques-là ia charité & 
fon obéiffance , qu-iï nous a commU:- 
nique labénédiâion dont il eftlaplé-^ 
nitude. 

Ne rcfufons pas d'imltep-notre chef 
& notre 'modèle. Exeamus ad eum e^r- 
tra cajlra. Si les hommes nous empor*» 
tent hors du Sancli(aire^ s'ils nous brû" 
lent dans un Ueujeparé de la maijon dû- 
Seigneur ^ baiflbns" la tête, & por- 
tons cette terrible Croix. De toutes 
les peines il n en eft point de plus ioxh» 
fible , ni de plus dure , que celle d'être 
^niLre tranchés de la fociété des fidé* 

Rvj 
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les , & de la participation aux chofes 
ûintes. Mais quand cette peine neâ 
pas méritée , elle ne fait que nous ren* 
dre plus femblables à Jefus-Chrifl. 
■Elle jibas rend en lui , & avec lui, 
desviftimes d'expiation , dontlefang 
eft porté devant Dieu, & préfentéàia 
Majeflé fouveraîne. Car , félon la 
penfée d'un (^a) Pere de l'Eglife., 
„ la Paffion de notre divin Maître le 
„ perpétue jufqu'à la fin du «londev 
„ & comme c'ell lui qui efl aimé dans 
„fes Saints, nourri dans les pauvres, 
„ revêtu dans la petfonne des îné- 
,,gens; c'eil encore lui qui foufire 
,».dans tous ceux qui font affligés à 
^, perfécutcs pour la juftice. *< 

U) s. lis. Sam. ult. dt P.<ff. Denini , t. ,. ïaSj 
Pomini ulque ad (încm fioJuciiur niunJi , & fitit 
III San^s fitisiprc 'liligiiur, te iii paupctiLus ij-lefii- 

r-Ivcila .oitiani , ip(c cooipiEitui. 
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N O T E I. 

Sur la date du Chapitre IIL 

de Dnnicl*^ 

LE texte origiinaJ ne met point de date 
à ce Chapitre. On trouve dans la Ver- 
fion Grecque que iifbit Théodoret , que 
rfiiftoire de la ftatue d*br , arriva la dix^hui- 
tiéme année du rtgne de Nabuchodonofor. Cet- 
te dix-huitiéme année [ félon le calcul dvL 
règne de ce Prince par les Juifs ] concourt 
avec la douzième de la captivité de. Jécho- 
nias , c'eft-à-dire , avec Tannée qui fiiivit 
la dernière prifè de Jérufalem fous Sédécias. 
Voyez notre Chronologie > Tome I. 

M. Prideaux adopte la date marquée dznp' Hift. d^ 
la Ver/îon Grecque dont fè fèrvok Théo- "^"'^"g J' î: 
doret , parce qu'il* croit cette date jufte S ^'g * * 
conforme à la vérité de Thifloire. Mais il 
penfe que c'eft- une note marginale, qui 
contenoit primitivement cette date , & que 
c«tte note étant re(peâable , auria- enfuite 
été jointe au t|xte.Grec«. C'efi là une pure 
conjeâure , & Ton pourra avancer avec au- 
tant de fondement que le texte Grec y £ qui 
tfk la Ver£on de Théodotion faite àir un« . 
original. Hébreu & Chaldéen , Jren fermoir, 
}a date de la dsx-huuiéme année > qui awa^- 
t^ onûTe gar eneuc dan& ceitaios. o^anuC^; 



«nti , laadis que d'autres 1 auront confcr- 

Dom Cjimet * renvoie à la fin rfu règne 
^ Nabuchodonoror, & même au tÈms J( 
toa réiabli (Terne ni i^ui faivit cejuî de là ie- 
aâeure avec les bétes ,■ il renvoie , <lis-je, 
tfrès tout ce tems, 1 hîAoire de k lluu« 
i'or. En ceh cet Interprète s'écarte du Ten- 
nment commiir, & celui qu'il aJopie *tl 
làns vraifemblance. Car on ne conçoit pw 
qu'un Prince dégradés humilié d'une ma- 
nière Jî furprenante , & rendant gloire au 
Dieu tout-puiiTant par l'édit qu'il publia, 
pvifTe retomber bien-iôi après dans une aufli 
groflîere erreur que celle de f.iire Ddorrrune 
ftatue d'or dans fes états , & même parle! 
Hébreux. 

Il vaut donc mieux, placer cetfe hifloira 
dans un lems antérieir, lorCjue Nabucto- 
donofor revenant de la conquête de la Ju- 
dée tioii plein d'orgueil, & ne vo^oitriea 
de a grand que Ces faux Dieux. 



N O T E II., 

Sur Go G & les peuples qui lui font 
affociés. Ezech, x»xvîij. 

Nous nons propofonsde donner ici quei- 
ques éclaircJHi.'inent fur lesditférens peuple! 
nommés par E/.échiel , Chapitre xxxviij. 
YCrlèt 1. î-, î. &c. On a fur ce point de) 
conjtflu'.es plus ou mjinj fondécî. Voici 



celles qui nous ofit paru les meilleures. 

GOG* Il n'y a aucune apparence de fiiîre 
venir cet ennemi ti'irraèl 9 de Gog Tun des 
àeCcendzns de Ruben. 1. Par» v. 4. Il n'eft 
nulle part ailleurs parlé de Gog, Son nom- 
fignifie Teûunt, GAG. 

MAGOG, Les Scythes, félon Pline, L. f • 
G. 23. donnèrent à la ville d'Hierapolis le 
nom de Magog, Ce qui montre que ce nom 
étoit connu chez eux. Jofephe, Antiq. L. 6» 
G. 6. dit que les Magogîens font les Scy- 
thes, c'eil-à- dire, ces peuples qui habitoient 
vers le mont Caucafe^ & le 'Palus M coti- 
ses. 

MOSOCH & THUBAL. Cefontdeux 
fils de Japhet devenus les pères tie deux 
peuples. Gen, x.. r. Selon Jofephe , ce font 
les Cappadociens. M. Duguet fur le Cb. x. 
de la Gen. croit que Mofoch font les Mof- 
ques ou Mofcovites, & Thubal les Tiba- 
riens , ou Tibareniens , qui étoient près dn^ 
Pont-Euxin, , 

P HARAS. Ge- font coiîftamment les Per»- 
ics, ainfi nommés dans TEcricnre. i. Par» 
xxxvj. 12. 1, Efd.,.y I. 

Cyrus [ ou Corejch ] eft appelle , REX 
F HARAS. 

CHUS traduit JE THY.OFES. Jofeçhe 
croit auffi que ce font les éthiopiens. Ciuis 
étoit fils de Cbam, Gen, x. 6. 

PHi/r traduit LYBIESv peuples qui 
habitoient la câte d*Ai&ique qui s'étend le 
long de la Méditerranée à l'occident è^p 
l'Egypte. Jofèphie croit que Phut font les Ly- 
biens , de£:endus d'un- fils de Cham,^ zxnS^. 
nommée Gen, x. ^1, 

GaMERy fils de Japhet, a àoTïtséfoWè 
nom à ce peuple. Gîh. ii.^x...Qn itiit le feos- 
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tintent de lorepbe a qui penlë que Gotm 
peuplé U Phtj gîe , & cette partie de l'AGe 
mineure où s'établirent depuû les G^Utes. 

THOCORMA ctoit fila de Gomer, & 
^li(-lili Je Jjphet, Geit, x. î- On conjec- 
luie qu'il devint la tige des habirans de li 
|Cap4do<ie , votlîne de l-j. hauce Pfarvgie. 

S.<S^ & DEDAN, delcendusdedeux 
£li de Rtgma , fils de Chus . fils de Chm. 
Crn. K. 6. 7. ou bien peiJt-Als d'Abmtum 

S.r Jecfiin , fils de Ceibura. C(«. xïv. ;. 
n croit que ces peuples babitoieni l'An- 
bie , d'où ilï «pponoient des parfums & in 
pierres prccieufe;, Ei. xxy'tj. 1. 

NEGOTUTORES THARSIS. Il eft 
incertain iî Tharfit defigne ici un lieu par- 
ticulier, céltbre d'ailleurs dans l'Ecrinire, 
mais peu connu , Si ûir le>)uel les InierprcKî 
varietic benucoup ; ou li le mot TW^ 
marque feulement la mer , comme tradoîi 
ki le Chaldéen , fuivLini l'un des fens dt 
ce mot dans U langue originale. 

La pofirion de ces divers peuples dans les 
dilferenies parties du monde , éioit une tbo- 
fe ircs-coniiHe au lems d'Ezéchiel, & le 
S. Ffprit a voulu fe fervîr de ces différens 
noms de nations , pour nous ir.icer rimage 
d'une confpiration générale contre les Juii's 
(établis dans l'héritage de leurs pères. Voi- 
là ie point elTentiel que l'Elprit de Dieu 1 
voulu nous apprendre , en permettant en 
même-tems qiis le dérail de ce qui concerne 
ces peuples , & les pays ou ils demeuroient, 
devint par l'éioignement des fiécles un ob- 
jet couvert d obfcurités, AiilTi n'avons-nous 
pas befoin de ces connoiflances détaillées, 
patur atteindre au vrai but de la prophétii. 
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NOTE III. 

Sur h nombre VllI. des Ohfcrvations 
geniridcs fur U Chapitre XL. d'E^i* 
chitl 9 ou Von difcutc U fins dis 
verfits 19. & fiiivans du Ch. XUL 

Les Interprètes (ont fort embarra^Tes de 
sette meHire de $00 cannes ; & comme ils 
veulent rendre le Temple d'Ezéchiel fem- 
hlable en tout à celui de Salomon > ils font 
de grands efibrts pour ramener le texte facré 
à leurs idées. 

Villalpand croit que ces 500 mesures (ont 
celles de tous les côtés du parvis pris enfem* 
ble, en (brte que chaque côté n*auroit eu> 
ièlon lui > que ii^ mefures. Mais rien n'e& 
plus contraire aux paroles de l'Ecriture , 
qui attribue viâblem^nt 500 melùres à cha* 
que côté. 

Le P. Lamy [ de TevTplo ip. 828^.825. 850. 1 
Dom Calmer , & Caflalion » croient qu'il 
faut lire $00 coudées^ Se non 500 cannes^ 
Capel laiiTe le choix.. 

Le P. Lamy allègue l'autorité de la Vul- 
gate, qui au Yerrèt %o. lit 500 coudéeu 
Mais cela ne Ce trouve pas dans l'Hébreu y 
& on lit fîmplement joo mefures , c'eft-à- 
dire, $00. canner ^ comme il eft expreffé- 
ment marqué aux verfèts précédens. 

Le même Auteur Ce fonde encore fur \tb 
Ver^on des LXX. qui aux verfèts efl ques- 
tion Ji(ènt par deux fois le mot de coudées «. 
fins jamais lire celui de cannes, Msùs cette 
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l^uve eft bien foible contre l'autorité f ré- 
cilë du lexie oHginak , qui a été lu de me- 
né par le Chaldéen & le Syriaque. Toujoen 
l'Hebrcu porte CH/<NJM, c.i/jmi". Ce ter- 
me eft répète jurqu'À quatre [on > £t jamaii 
on n'y lit AMOT , lubiti ^ excepté au ver- 
fei I « . 00 c'eft vifiblement une faute de co- 
pif^ remarquée par les IMalToretes , 3c con- 
tre lamelle loute la fuite du texte reckme; 
puilqu'il ne faudroît donner, félon cette l^ 
tjOB , au mur oriental dti parvis que cin^ cou- 
dées, pendant qae le« autres murs de% troïl 
«Direi câiéi auroîent chacun ;oo coudéet. 
Il faut donc rétablir néceflaitcment au vet- 
fet iri. MEHOT, cenram , au lieu de EMOT 
cubirii , l'erreur venant de la lëule iranfpo- 
liiion de VALEFH mis devant le MEM,vi 
lieu qu'il doit être mil aprës- 

Qu'une erreur auffî légère, & qui n'ar- 
rive qu'une fois, fe foie ici gliffce, c'eft ce 
que tout homme de bon lêns avouera irii- 
poflîble , fur-tout lorfque la fuJte & h hai- 
fon da difcours l'exige évidemment. 

M;iis on ne peut conclure de là , comme 
le veut le P. Lamy , que les copiées foient 
tombi;s dans une faute audî grortïere qui 
celle de mettre CHAN!M^\x lieu de AMOT, 
qui font des mots trèî-diftcrens l'un de l'aii- 
Ite; & cela jufqu'i quatre fois diftïromes, 
répétant toujours le ntoi qu'il ne falloit pas 
mettre, & fiipprimant toujours celai qu'il 
falloit écrire. 

De pareilles fuppofiiions font hors de 
toute vraifemblance. C'eil par un initrtt 
de iyfiéme qu'on s'y réduit, & remarquei 
qu'au verfet t. du Chap. xlv. où les jod 
inefuresdu parvis font répétées , il faudroit 
encore fuppofer que les copiées auroient 



de nouveau afFeâé de fupprimer AMOT ^ 
candis qu'au même veiiet , quand il s'agit 
de mefurer Terpace qui environne au de- 
hors ces murs de 509 mefiires^ on lit que 
cet efpace étok de 50 coudées. C*eû donc à 
cle£*ein que le mot de coudées eft mis , quand 
il le faut ; & il n'eA pas mis au contraire oft 
en effet il ne doit pas être. 



N O T E IV. 

Sur la pojition des lieux qui environ^ 
ncHi f filon E^éckiel , la urn pra*- 
mifi. Chap. XLVIL. verfet 15. & 
fuivans. 

y. If. Depuis la grande mer, aui eA It 
méditerranée. C'eft de même à ta grande, 
mer que commencent les limites de la terre 
promife du c6té du (èptentrion , (èlon It 
defcription du xxxiv. Chapitre des Nom^ 
bres,, verfet 7» 

En. venant far le chemin d'Hetalon, Ezé- 
chiel au Ch. xlviij. i. parle encore de et 
chemin à*Hetalon. Mais il n'en eft fait men- 
tion nulle part ailleurs dans l'Ecriture. Oa 
conjeôure qu'Hetalon eft une ville de Syrie». 

Sedada. Cette ville eft nommée au xxxir. 
Chap. des Nombres ,. verfet 8. comme étant 
au nord de la Judée. 

\^. 16, Emath. Berotha. Sabarim. Il eft 
fou vent parlé d*Emath dans les Livres Saints. 
Thou étoit roi de cette ville au tems de 
David , & quand on vouloit dé/igner les 
bornes de la terrt de Cbanafta au fèpten- 



' mon, on mar^uon ordinairement Enuth. 

,. Rois. viij. >)■ Num. xiij. ix, xxsir. t. 

1. Rois. viij. Èï. 

Btntha. C'eK , fe'on loutex Jei apparea- 

- ces, la mcine ville ijue Beroik , ^i appar- 

r «enoit à Addrezer roi de Soba , dans le pajri 

d'Emjtli. Voyei j. Rois. viij. 8. & i.Par. 

xviij. j. 

Saiarim. Ezéchîel cA Je féul qui parle de 
cette ville. Mais il en marque nettement la 
pofiiion , en difant qu'elle efl entre ieiitit- 
^ns de Damas & d'Emaih. 

Domiu Tichcn. Hebr. CAZER HAll- 
CHOS. CASER, ( Atrium. ) mais ici il 
figniiîe une bourgade, un village , cçmme 
au Lévitique xxv. 3 c. & dans Joliié xxj. 11. 
Tichon Se Auran ne font point marquées ail- 
leurs dans l'Ecriture. Voyez, ce qu'en dit 
Samfon dans (on Jndtic Ceagraphicus. Eii- 
cliiel au verfet 1 S. parle d'Auran comm! 
d'un pays voilîn Je Dénias Si tîe Gnbad, 
& tiiani vers l'orient de la Judée. On peut 
donc placer Auran , comme le fait Samibni, 
au haut de la léconde partie de la Ttibu 
de ManalTé, au-delà du Jourdain. 

■^. 1 7. Atrium Enen. Hebr. CA ZER 
ENON , -villa Enoti ; comme ci-delTus, 
CASER HATICHON , Villa Hatichw. 
Le bourg d'Enan eft nommé au Chapitre 
xxxiv. des Nombres , verfet p. comme 
l'une des bornes de la Judée au fepien- 
mon. 11 eft évident gu'£Riin efl ie mcme 
lieu qu'EifOH. 

if. 19. Dcpuii Tliamar. On conjeâutt 
que c'eft la même ville <i\i'E>tgaddi , qui 
étoii aurti appellée Afafan Thamar. [ x. Pat. 
Ch. XX. 1. j Cette ville ttoii fur le bord 
4e la mer mojïe au midi , comme on la voi; 



en réuniâknt ici le verfèt lo. plus haut, 
êc le 2 8. du Chap. xlviij. 

Jufques aux eaux de contradiCiion de Cadeu 
Au Cnapitre xxxiv. des Nombres, verfèt 4. 
les limites méridionales palTent à Cades Sar* 
né ^ lieu célèbre, d'où Moyfe envoya des 
elpions pour parcourir la terre promi(e 9 
& où Ifraël campa long-tems. Deut. j. 19. 
4^. Le nom de Cades étoit donné à une 
partie du délêrt de Sinaï > & c*ctoit dans 
cet eoidroit 9 apparemment vers Cades Bar* 
né y qu'étoient y^x eaux de contradiCiion. Voyez 
NuQi. XX. T. 13. 14. Deut. xxxij, fi.Num. 
xxvij. 14* 

Le torrent. C'eft celui de f Egypte , [ Tor^ 
rem Mgyfti ; ] dont il eft dit au verfèt j. 
du Chapitre xxxiv. des Nombres qu'il ter- 
mine la terre promifè au midi. Les Géo- 
graphes croient que le torrent d'Egypte eft 
celui de Bejor , que David palTa en pour- 
fliivant les Amalecites. i^ Rois, xxx* $• 



Fin, du Tome JV^ 
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